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      de
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      psychanalytique
     
     
      doit
     
     
      être 
     
     
      saluée
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      événement
     
     
      considérable.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Horacio
     
     
      Etchegoyen,
     
     
      paru
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      première
     
     
      édition
     
     
      en
     
     
      espagnol
     
     
      en
     
     
      1986,
     
     
      traduit
     
     
      en
     
     
      anglais
     
     
      et
     
     
      édité
     
     
      en
     
     
      1991,
     
     
      est
     
     
      venu
     
     
      combler
     
     
      un
     
     
      vide
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      littérature
     
     
      psychanalytique.
     
     
      Les
     
     
      traités
     
     
      de
     
     
      Fenichel
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Glover
     
     
      avaient
     
     
      été
     
     
      publiés
     
     
      en
     
     
      français
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      des
     
     
      années
     
     
      cinquante,
     
     
      et
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      Greenson
     
     
      quelques
     
     
      années
     
     
      plus
     
     
      tard. 
     
     
      Certes,
     
     
      depuis,
     
     
      de
     
     
      nombreux
     
     
      travaux,
     
     
      en
     
     
      France
     
     
      comme
     
     
      ailleurs,
     
     
      ont
     
     
      traité
     
     
      des
     
     
      questions
     
     
      de 
     
     
      technique,
     
     
      mais
     
     
      nulle
     
     
      comparaison
     
     
      avec
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      Horacio
     
     
      Etchegoyen
     
     
      appelle
     
     
      modestement
     
     
      son 
     
     
      manuel.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      vrai
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      France,
     
     
      le
     
     
      terme
     
     
      technique
     
     
      appliqué
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      a
     
     
      souvent
     
     
      mauvaise 
     
     
      presse
     
     
      et
     
     
      parfois
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      objet
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      véritable
     
     
      interdit.
     
     
      On
     
     
      y
     
     
      voit,
     
     
      au
     
     
      mieux,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      énoncé
     
     
      de
     
     
      règles
     
     
      matérielles
     
     
      fermées
     
     
      sur
     
     
      elles-mêmes,
     
     
      véritable
     
     
      code
     
     
      de
     
     
      savoir-faire
     
     
      qui
     
     
      tourne
     
     
      le
     
     
      dos
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      pra
     
     
      ɐ
     
     
      tique
     
     
      analytique
     
     
      toute
     
     
      imprégnée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      exigences
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      écoute
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      participation
     
     
      affective
     
     
      fort
     
     
      éloiɐ
     
     
      gnées
     
     
      des
     
     
      recettes
     
     
      techniques.
     
     
      Au
     
     
      pire,
     
     
      le
     
     
      risque
     
     
      serait
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      élaborer
     
     
      une
     
     
      théorie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      qui
     
     
      serait
     
     
      une 
     
     
      justification
     
     
      dogmatique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      savoir-faire,
     
     
      tournant
     
     
      le
     
     
      dos
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      question
     
     
      des
     
     
      fins
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse,
     
     
      bref
     
     
      un
     
     
      assu
     
     
      ɐ
     
     
      jettissement
     
     
      pur
     
     
      et
     
     
      simple
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      pragmatisme
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      facile
     
     
      de
     
     
      dénoncer
     
     
      chez
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      par
     
     
      ɐ
     
     
      tage
     
     
      pas
     
     
      nos
     
     
      valeurs.
     
     
      Technique
     
     
      versus
     
     
      écoute,
     
     
      technique
     
     
      versus
     
     
      éthique,
     
     
      le
     
     
      terme
     
     
      fait
     
     
      peur.
     
     
      On
     
     
      nout
     
     
      dit
     
     
      pourtant
     
     
      à
     
     
      satiété
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avons
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      avoir
     
     
      peur
     
     
      des
     
     
      mots.
     
     
      La
     
     
      question
     
     
      est
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      emploi.
     
     
      Or
     
     
      le
     
     
      livre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Etchegoyen
     
     
      démontre
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      évidence
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      une
     
     
      manière
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      utiliser
     
     
      les
     
     
      ques
     
     
      ɐ
     
     
      tions
     
     
      de
     
     
      nature
     
     
      technique
     
     
      pour
     
     
      poser
     
     
      des
     
     
      interrogations
     
     
      essentielles
     
     
      sur
     
     
      notre
     
     
      pratique.
     
     
      On
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      trouvera
     
     
      jamais
     
     
      de
     
     
      recettes,
     
     
      de
     
     
      prescriptions.
     
     
      Cette
     
     
      diversité
     
     
      de
     
     
      manières
     
     
      de
     
     
      gérer
     
     
      le
     
     
      cadre
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      communiquer
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      est
     
     
      toujours
     
     
      soigneusement
     
     
      répertoriée,
     
     
      décrite
     
     
      et 
     
     
      liée
     
     
      aux
     
     
      références
     
     
      théoriques
     
     
      qui
     
     
      les
     
     
      sous-tendent.
     
     
      La
     
     
      variété
     
     
      des
     
     
      méthodes
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      chaque
     
     
      pas
     
     
      confrontée
     
     
      à
     
     
      celle
     
     
      des
     
     
      pratiques.
     
     
      Ce
     
     
      manuel
     
     
      de
     
     
      technique
     
     
      pourrait
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      appeler
     
     
      «
     
     
      pour
     
     
      intro
     
     
      ɐ
     
     
      duire
     
     
      une
     
     
      analyse
     
     
      critique
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      pratiques
     
     
      ».
     
     
      Aussi
     
     
      bien
     
     
      quand
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      recher
     
     
      ɐ
     
     
      chons
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      des
     
     
      entretiens
     
     
      préliminaires,
     
     
      des
     
     
      usages
     
     
      respectifs
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      construction,
     
     
      des
     
     
      critères
     
     
      de
     
     
      fin
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      manière
     
     
      de
     
     
      gérer
     
     
      celle-ci,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      toujours
     
     
      une
     
     
      problématique
     
     
      qui
     
     
      nous
     
     
      est
     
     
      présentée.
     
     
      Les
     
     
      différences
     
     
      sont
     
     
      soigneusement
     
     
      décrites
     
     
      et
     
     
      leur
     
     
      explication
     
     
      recherchée
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      des
     
     
      choix
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      école,
     
     
      des
     
     
      moments
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      spécificités
     
     
      géographiques.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Peut-on
     
     
      parler
     
     
      ici
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      œcuménisme
     
     
      ?
     
     
      Je
     
     
      ne
     
     
      le
     
     
      pense
     
     
      pas.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      diversité
     
     
      des
     
     
      écoles
     
     
      de
     
     
      pen
     
     
      ɐ
     
     
      sée
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      convoquée
     
     
      pour
     
     
      donner
     
     
      sens
     
     
      à
     
     
      celle
     
     
      des
     
     
      techniques.
     
     
      Celle-ci
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      objet
     
     
      incessant 
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      réflexion
     
     
      critique.
     
     
      Ceci
     
     
      a
     
     
      nécessité
     
     
      un
     
     
      travail
     
     
      considérable,
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      pour
     
     
      colliger
     
     
      les
     
     
      contributions
     
     
      de
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      monde,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      pour
     
     
      en
     
     
      saisir 
     
     
      les
     
     
      fondements.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      a
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      lu
     
     
      un
     
     
      nombre
     
     
      considérable
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ouvrages
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      articles,
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      pris
     
     
      le
     
     
      soin
     
     
      de
     
     
      communiquer
     
     
      avec
     
     
      de
     
     
      nombreux
     
     
      praticiens
     
     
      pour
     
     
      compléter
     
     
      ou
     
     
      clarifier
     
     
      les
     
     
      contributions
     
     
      retenues.
     
     
      Le
     
     
      lecteur
     
     
      francophone
     
     
      ne 
     
     
      regrettera
     
     
      pas
     
     
      pour
     
     
      autant
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      littérature
     
     
      argentine
     
     
      ait
     
     
      ici
     
     
      une
     
     
      place
     
     
      de
     
     
      choix,
     
     
      car
     
     
      il
     
     
      pourra
     
     
      mieux
     
     
      apprécier
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérêt
     
     
      des
     
     
      travaux
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      auteurs,
     
     
      dont
     
     
      parfois
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      connaissance
     
     
      trop
     
     
      limitée.
     
     
      Certes,
     
     
      Etchegoyen,
     
     
      tout
     
     
      en
     
     
      ayant
     
     
      le
     
     
      souci
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      exposer
     
     
      des
     
     
      points
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      opposés,
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      in
     
     
      ɐ
     
     
      terdit
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      faire
     
     
      connaître
     
     
      ses
     
     
      options
     
     
      personnelles.
     
     
      Il
     
     
      les
     
     
      présente
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      choix
     
     
      auquel
     
     
      il
     
     
      doit
     
     
      finalement
     
     
      se
     
     
      résoudre.
     
     
      Ce
     
     
      choix
     
     
      est
     
     
      toujours
     
     
      présenté
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      témoignage
     
     
      personnel
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      conclusion
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      imposerait
     
     
      au
     
     
      lecteur.
     
     
      On
     
     
      retrouve
     
     
      aisément
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      choix 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      influence
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      école
     
     
      anglaise
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      école
     
     
      argentine,
     
     
      qui
     
     
      témoigne
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      formation
     
     
      personnelle.
     
     
      Rappelons
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      Horacio
     
     
      Etchegoyen
     
     
      a
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      été
     
     
      formé
     
     
      à
     
     
      Buenos
     
     
      Aires,
     
     
      analysé
     
     
      par
     
     
      Heinrich
     
     
      Racker
     
     
      et
     
     
      supervisé
     
     
      par
     
     
      David
     
     
      Liberman
     
     
      et
     
     
      Léon
     
     
      Grinberg.
     
     
      À
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      occasion
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      long
     
     
      séjour
     
     
      à
     
     
      Londres,
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      repris
     
     
      une
     
     
      expérience
     
     
      personnelle
     
     
      avec
     
     
      Donald
     
     
      Meltzer
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      supervi
     
     
      ɐ
     
     
      sions
     
     
      avec
     
     
      Betty
     
     
      Joseph
     
     
      et
     
     
      Esther
     
     
      Bick.
     
     
      Ses
     
     
      attaches
     
     
      kleiniennes
     
     
      ne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      empêchent
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ailleurs
     
     
      nul
     
     
      ɐ
     
     
      lement
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      ouvert
     
     
      à
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      pratiques,
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Ego
     
     
      Psychology
     
     
      aux
     
     
      écoles
     
     
      lacaniennes.
     
     
      En
     
     
      cela,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage,
     
     
      avec
     
     
      ses
     
     
      vingt
     
     
      ans
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      âge,
     
     
      reflète
     
     
      bien
     
     
      un
     
     
      moment
     
     
      décisif
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      évolution
     
     
      qui
     
     
      marque
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      pratique
     
     
      psychanalytiques
     
     
      actuelles,
     
     
      dont
     
     
      on
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      peut-être 
     
     
      pas
     
     
      encore 
     
     
      pris
     
     
      la
     
     
      mesure.
     
     
      Plutôt
     
     
      que
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      œcuménisme,
     
     
      je
     
     
      parlerai
     
     
      de
     
     
      pluralisme
     
     
      des
     
     
      écoles.
     
     
      Les
     
     
      œuvres
     
     
      de
     
     
      Winnicott
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Bion
     
     
      ont
     
     
      certainement
     
     
      contribué
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      révision
     
     
      qui
     
     
      nous
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      passer
     
     
      du
     
     
      res
     
     
      ɐ
     
     
      pect
     
     
      formel
     
     
      (ou
     
     
      du
     
     
      rejet)
     
     
      des
     
     
      différences
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      mise
     
     
      au
     
     
      travail
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      diversité
     
     
      pour
     
     
      approfon
     
     
      ɐ
     
     
      dir
     
     
      la
     
     
      connaissance
     
     
      du
     
     
      champ.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      faisant
     
     
      «
     
     
      travailler
     
     
      »
     
     
      les
     
     
      différence,
     
     
      en
     
     
      comprenant
     
     
      leur 
     
     
      origine
     
     
      et
     
     
      leur
     
     
      bien-fondé
     
     
      au
     
     
      regard
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      complexité,
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      diversifions,
     
     
      assouplissons
     
     
      et
     
     
      donnons
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      liberté
     
     
      à
     
     
      nos
     
     
      pratiques.
     
     
      La
     
     
      diversité
     
     
      des
     
     
      techniques,
     
     
      voire
     
     
      les
     
     
      controverses
     
     
      aux
     
     
      ɐ
     
     
      quelles
     
     
      elles
     
     
      peuvent
     
     
      donner
     
     
      lieu,
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      ici
     
     
      présentes
     
     
      comme
     
     
      des
     
     
      querelles
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      écoles,
     
     
      mais
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      marque
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      incertitudes
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      choix
     
     
      qui
     
     
      marquent
     
     
      notre
     
     
      pratique.
     
     
      Certes,
     
     
      ce
     
     
      mode
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      approche
     
     
      ne
     
     
      facilitera
     
     
      pas
     
     
      les
     
     
      choix
     
     
      techniques
     
     
      de
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      serait
     
     
      en
     
     
      manque
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      savoir-faire.
     
     
      Il
     
     
      y
     
     
      trouvera,
     
     
      au
     
     
      contraire,
     
     
      une
     
     
      étendue
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      approches
     
     
      cliniques
     
     
      fon
     
     
      ɐ
     
     
      dées
     
     
      sur
     
     
      nos
     
     
      modèles
     
     
      théoriques.
     
     
      Je
     
     
      pense
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      risques
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      encourt
     
     
      la
     
     
      formation
     
     
      des
     
     
      psy
     
     
      ɐ
     
     
      chanalystes
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      tenter
     
     
      ceux-ci
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      techniques
     
     
      simples,
     
     
      trop 
     
     
      simples,
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on 
     
     
      compense
     
     
      par
     
     
      de
     
     
      grands
     
     
      «
     
     
      raffinements
     
     
      »
     
     
      de
     
     
      constructions
     
     
      théoriques
     
     
      dont
     
     
      ils
     
     
      pareront
     
     
      cette
     
     
      pratique.
     
     
      Au
     
     
      contraire,
     
     
      nous
     
     
      devons
     
     
      les
     
     
      aider
     
     
      à
     
     
      mesurer
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      faire
     
     
      face
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      complexité
     
     
      des
     
     
      ren
     
     
      ɐ
     
     
      contres
     
     
      psychanalytiques,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      diversité
     
     
      des
     
     
      stratégies
     
     
      quelles
     
     
      attendent
     
     
      du
     
     
      praticien.
     
     
      À
     
     
      une
     
     
      cliɐ
     
     
      nique
     
     
      simplifiée
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      écoute
     
     
      «
     
     
      pure
     
     
      »,
     
     
      du
     
     
      respect
     
     
      fétichiste
     
     
      du
     
     
      cadre,
     
     
      on
     
     
      ajoute
     
     
      comme
     
     
      ingré
     
     
      ɐ
     
     
      dient
     
     
      des
     
     
      théories
     
     
      qui
     
     
      donnent
     
     
      matière
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      débats
     
     
      sans
     
     
      fin
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      parades
     
     
      sectaires.
     
     
      Bien
     
     
      au
     
     
      contraire,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      notre
     
     
      pratique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      écoute
     
     
      associative
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      terriblement
     
     
      complexe,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      choix 
     
     
      du
     
     
      moment
     
     
      de
     
     
      communiquer 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      qui
     
     
      nécessite
     
     
      tact
     
     
      et 
     
     
      expérience.
     
     
      Les
     
     
      modèles
     
     
      desɐ
     
     
      criptifs
     
     
      et
     
     
      explicatifs
     
     
      doivent
     
     
      être
     
     
      tenus
     
     
      pour
     
     
      des
     
     
      constructions
     
     
      sur
     
     
      lesquelles
     
     
      nous
     
     
      devons
     
     
      garɐ
     
     
      der
     
     
      un
     
     
      regard
     
     
      critique,
     
     
      et
     
     
      leur
     
     
      sophistication
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      gage
     
     
      de
     
     
      pertinence.
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      xxiii
     
     
      Horacio
     
     
      Etchegoyen,
     
     
      après
     
     
      avoir
     
     
      joué
     
     
      un
     
     
      rôle
     
     
      important
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      développement
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      à
     
     
      Buenos
     
     
      Aires
     
     
      et
     
     
      plus
     
     
      généralement
     
     
      en
     
     
      Amérique
     
     
      latine,
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      président
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      As
     
     
      ɐ
     
     
      sociation
     
     
      internationale
     
     
      de
     
     
      Psychanalyse
     
     
      de
     
     
      1993
     
     
      à
     
     
      1997.
     
     
      Ayant
     
     
      eu
     
     
      la
     
     
      chance
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      exercer
     
     
      les
     
     
      fonc
     
     
      ɐ
     
     
      tions
     
     
      de
     
     
      vice-président
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      côtés,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pour
     
     
      moi
     
     
      un
     
     
      moment
     
     
      émouvant
     
     
      que
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      introduire
     
     
      son
     
     
      livre
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      communauté
     
     
      psychanalytique
     
     
      de
     
     
      langue
     
     
      française.
     
     
      Familier
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      ouvrage
     
     
      depuis
     
     
      sa
     
     
      traduction
     
     
      en
     
     
      langue
     
     
      anglaise,
     
     
      je
     
     
      me
     
     
      réjouis
     
     
      de
     
     
      pouvoir
     
     
      travailler,
     
     
      et
     
     
      faire
     
     
      travailler
     
     
      de
     
     
      nom
     
     
      ɐ
     
     
      breux
     
     
      collègues
     
     
      et
     
     
      élèves,
     
     
      grâce
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      version
     
     
      en
     
     
      langue
     
     
      française.
     
     
      Au-delà
     
     
      du
     
     
      texte,
     
     
      ils
     
     
      décou
     
     
      ɐ
     
     
      vriront
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur,
     
     
      son
     
     
      sérieux,
     
     
      sa
     
     
      curiosité
     
     
      sans
     
     
      dogmatisme
     
     
      ni
     
     
      fermeture,
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      esprit
     
     
      de
     
     
      tolé
     
     
      ɐ
     
     
      rance
     
     
      qui
     
     
      marque
     
     
      sa
     
     
      présence
     
     
      au
     
     
      sein
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      communauté
     
     
      internationale.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      AVANT-PROPOS
     
     
      JACQUES-ALAIN
     
     
      MILLER
     
     
      A
     
     
      ccueillant
     
     
      Georges
     
     
      Dumézil
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie
     
     
      française,
     
     
      Claude
     
     
      Lévi-Strauss
     
     
      évoquait
     
     
      ces
     
     
      grandes
     
     
      lignées
     
     
      de
     
     
      maîtres
     
     
      anthropologues
     
     
      dominant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ensemble
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      champ
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      leur 
     
     
      discipline,
     
     
      dont
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      verrait
     
     
      plus
     
     
      les
     
     
      pareils
     
     
      et
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      disait
     
     
      recevoir
     
     
      en
     
     
      la
     
     
      personne
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      in
     
     
      ɐ
     
     
      venteur
     
     
      des
     
     
      «
     
     
      trois
     
     
      fonctions
     
     
      »
     
     
      le
     
     
      dernier
     
     
      surgeon
     
     
      glorieux.
     
     
      Je
     
     
      ne
     
     
      puis
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      empêcher
     
     
      de
     
     
      songer
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      belle
     
     
      phrase
     
     
      mélancolique
     
     
      au
     
     
      moment
     
     
      de
     
     
      recom
     
     
      ɐ
     
     
      mander 
     
     
      au
     
     
      public
     
     
      français
     
     
      la
     
     
      Somme
     
     
      psychanalytique
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      parvient
     
     
      enfin,
     
     
      et
     
     
      dont
     
     
      mon
     
     
      ami 
     
     
      Horacio
     
     
      Etchegoyen
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur.
     
     
      Non,
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      verra
     
     
      plus
     
     
      pareil
     
     
      ouvrage
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      psychanalyse,
     
     
      et 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      douter
     
     
      que
     
     
      paraisse
     
     
      jamais
     
     
      un
     
     
      nouvel
     
     
      Horacio.
     
     
      Il
     
     
      y 
     
     
      a
     
     
      son
     
     
      ambition
     
     
      encyclopédique,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      sa 
     
     
      volonté
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      accomplir 
     
     
      seul,
     
     
      sans
     
     
      les
     
     
      dis
     
     
      ɐ
     
     
      ciples
     
     
      qui
     
     
      pourtant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entourent,
     
     
      et
     
     
      sont
     
     
      nombreux.
     
     
      De 
     
     
      ce
     
     
      fait,
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      encyclopédisme.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      ampleur
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      information
     
     
      stupéfie,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      en
     
     
      assume
     
     
      les
     
     
      limites.
     
     
      La
     
     
      cohérence
     
     
      intellectuelle
     
     
      est
     
     
      préfé
     
     
      ɐ
     
     
      rée
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      exhaustivité
     
     
      illusoire.
     
     
      Le
     
     
      mouvement
     
     
      psychanalytique
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      ordonne
     
     
      en
     
     
      une
     
     
      sorte
     
     
      de 
     
     
      «
     
     
      Phénoménologie
     
     
      »
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Hegel,
     
     
      mais
     
     
      délestée
     
     
      de
     
     
      tout
     
     
      «
     
     
      savoir
     
     
      absolu
     
     
      ».
     
     
      11
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      son
     
     
      sentiment
     
     
      très
     
     
      vif 
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      unité
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse.
     
     
      Cette
     
     
      unité
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      emporte,
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      yeux,
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      divergences,
     
     
      dérives,
     
     
      diverticules.
     
     
      Elle
     
     
      commande
     
     
      le
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      départ,
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      pris
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      technique.
     
     
      Mais
     
     
      rien
     
     
      de
     
     
      commun
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      culte
     
     
      contemporain
     
     
      du
     
     
      «
     
     
      comment
     
     
      ça
     
     
      marche
     
     
      ».
     
     
      On
     
     
      ne
     
     
      trouvera
     
     
      ici
     
     
      aucun
     
     
      technicisme,
     
     
      rien
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      empirisme
     
     
      opérationnel
     
     
      qui
     
     
      tient
     
     
      le
     
     
      haut
     
     
      du
     
     
      pavé
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      moment
     
     
      présent
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      civilisation.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      parce
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      est
     
     
      toujours
     
     
      reconduite
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      qui
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inspire.
     
     
      «
     
     
      On
     
     
      passe
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      sans
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      aperceɐ
     
     
      voir
     
     
      »,
     
     
      dit
     
     
      Etchegoyen,
     
     
      comme
     
     
      on
     
     
      passe
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      envers
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      endroit
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anneau
     
     
      de
     
     
      Mœbius.
     
     
      Mais 
     
     
      aussi
     
     
      parce
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      technicisme
     
     
      ne
     
     
      veut
     
     
      connaître
     
     
      que
     
     
      the
     
     
      Now,
     
     
      comme 
     
     
      disait
     
     
      Skinner,
     
     
      «
     
     
      le
     
     
      Main
     
     
      ɐ
     
     
      tenant
     
     
      »,
     
     
      alors
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      est
     
     
      ici
     
     
      sollicitée
     
     
      dans
     
     
      toutes
     
     
      ses
     
     
      dimensions.
     
     
      Le
     
     
      plus
     
     
      remarquable,
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      lecteur
     
     
      français,
     
     
      sera
     
     
      peut-être
     
     
      le
     
     
      goût
     
     
      très
     
     
      vif
     
     
      des
     
     
      opinions
     
     
      dont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      fait
     
     
      preuve.
     
     
      Il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      de
     
     
      cesse
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      recenser,
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      confronter,
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      disposer,
     
     
      jus
     
     
      ɐ
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      faire
     
     
      entrer
     
     
      les
     
     
      dissonances
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      ordre
     
     
      quasi
     
     
      symphonique.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      parlé
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      Somme
     
     
      »
     
     
      tout
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      heure,
     
     
      et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      saint
     
     
      Thomas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Aquin
     
     
      que 
     
     
      je
     
     
      pensais.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      lui
     
     
      aussi
     
     
      procédait
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      opinions,
     
     
      et
     
     
      ne
     
     
      concluait
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      fait
     
     
      leur
     
     
      tour.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      étaient
     
     
      les
     
     
      opinions
     
     
      des
     
     
      maîtres.
     
     
      Chez
     
     
      Etchegoyen,
     
     
      les
     
     
      grands
     
     
      noms
     
     
      sont
     
     
      là,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      une
     
     
      foule
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      auteurs
     
     
      dont
     
     
      beaucoup
     
     
      liront
     
     
      peut-être
     
     
      ici
     
     
      le
     
     
      nom
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      fois.
     
     
      Et
     
     
      surtout,
     
     
      chez
     
     
      le
     
     
      maître
     
     
      argentin,
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      dogme. 
     
     
      Il
     
     
      épelle
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      texte
     
     
      les
     
     
      passages
     
     
      qui
     
     
      retiennent
     
     
      son
     
     
      attention,
     
     
      il
     
     
      les
     
     
      reformule
     
     
      en
     
     
      les
     
     
      clari
     
     
      ɐ
     
     
      fiant,
     
     
      cueille
     
     
      chez
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      auteurs
     
     
      de
     
     
      quoi
     
     
      les
     
     
      confirmer ou
     
     
      les
     
     
      contredire,
     
     
      et
     
     
      quand
     
     
      il
     
     
      livre
     
     
      son
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      opinion
     
     
      à
     
     
      lui,
     
     
      il
     
     
      la
     
     
      discute
     
     
      de
     
     
      même,
     
     
      ne
     
     
      manque
     
     
      jamais
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nuancer
     
     
      et
     
     
      joue
     
     
      à
     
     
      se
     
     
      faire
     
     
      contre
     
     
      lui-même
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avocat
     
     
      du
     
     
      diable.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      sentiment
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      unité
     
     
      que
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      évoquais
     
     
      plus
     
     
      haut
     
     
      se
     
     
      conjugue
     
     
      ici
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      amour
     
     
      du
     
     
      multiple.
     
     
      Pour
     
     
      Etchegoyen,
     
     
      un
     
     
      patient
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      réalité
     
     
      «
     
     
      plusieurs
     
     
      patients
     
     
      »
     
     
      et,
     
     
      dit-il,
     
     
      «
     
     
      il
     
     
      exigera
     
     
      de
     
     
      nous
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      soyons
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      analystes
     
     
      possibles
     
     
      ».
     
     
      On
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      lire
     
     
      cette
     
     
      phrase
     
     
      sans
     
     
      penser
     
     
      cette
     
     
      fois
     
     
      à
     
     
      Borges.
     
     
      Etchegoyen
     
     
      croit
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      comme
     
     
      Borges
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      littéra
     
     
      ɐ
     
     
      ture,
     
     
      et 
     
     
      quelle
     
     
      parle
     
     
      et
     
     
      advient
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      bouches
     
     
      sans
     
     
      nombre 
     
     
      de
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      la
     
     
      servent.
     
     
      On
     
     
      connaît
     
     
      le
     
     
      conte
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Aleph
     
     
      caché
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      cave
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      immeuble
     
     
      de
     
     
      Buenos
     
     
      Aires,
     
     
      et
     
     
      où
     
     
      se
     
     
      reflète
     
     
      le
     
     
      monde.
     
     
      Le
     
     
      livre
     
     
      que
     
     
      vous
     
     
      tenez
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      mains
     
     
      provient
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      même
     
     
      ville,
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      miroite
     
     
      comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Aleph
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      :
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      infini,
     
     
      il
     
     
      la
     
     
      contiendrait
     
     
      toute.
     
     
      Il
     
     
      suscite
     
     
      le
     
     
      rêve
     
     
      fantas
     
     
      ɐ
     
     
      tique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      œuvre
     
     
      dont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      serait
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      analystes
     
     
      possibles.
     
     
      Voici
     
     
      cependant
     
     
      un
     
     
      second
     
     
      Etchegoyen.
     
     
      Ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      plus
     
     
      «
     
     
      tous-les-analystes-possibles
     
     
      »,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      universel
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste,
     
     
      mais
     
     
      un
     
     
      praticien
     
     
      bien
     
     
      identifié,
     
     
      qui
     
     
      appartient
     
     
      sans
     
     
      équivoque
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      école
     
     
      de
     
     
      Melanie
     
     
      Klein.
     
     
      Et,
     
     
      à
     
     
      vrai
     
     
      dire,
     
     
      un
     
     
      livre
     
     
      comme
     
     
      celui-ci
     
     
      ne
     
     
      pouvait
     
     
      provenir
     
     
      que
     
     
      de 
     
     
      cette
     
     
      école.
     
     
      Voyez
     
     
      dans
     
     
      quels
     
     
      termes
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      décrit
     
     
      la
     
     
      praxis,
     
     
      en
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      opposant
     
     
      à
     
     
      celle
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      écoles.
     
     
      Selon
     
     
      la
     
     
      psychologie
     
     
      du
     
     
      moi,
     
     
      dit-il,
     
     
      «
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      doit
     
     
      être
     
     
      silencieux
     
     
      et
     
     
      interprète
     
     
      prudemment,
     
     
      sans
     
     
      bousculer
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      avec
     
     
      des
     
     
      interprétations.
     
     
      [...]
     
     
      Les
     
     
      lacaniens
     
     
      interprètent
     
     
      peu,
     
     
      car
     
     
      ils
     
     
      ne 
     
     
      veulent
     
     
      pas
     
     
      donner
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      impression
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      une
     
     
      réponse
     
     
      aux
     
     
      questions,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      leurre.
     
     
      En
     
     
      revanche,
     
     
      les
     
     
      kleiniens
     
     
      [...]
     
     
      interviennent
     
     
      davantage,
     
     
      conférant
     
     
      au
     
     
      processus
     
     
      analytique
     
     
      plutôt
     
     
      un
     
     
      caractère
     
     
      de
     
     
      dialogue
     
     
      »
     
     
      (chap.
     
     
      XXVI,
     
     
      §
     
     
      5).
     
     
      Mais
     
     
      oui,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      livre
     
     
      demande
     
     
      à
     
     
      être
     
     
      lu.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      dialogue
     
     
      innombrable.
     
     
      Le
     
     
      processus
     
     
      conceptuel
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Etchegoyen
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      apparente
     
     
      au
     
     
      processus
     
     
      analytique
     
     
      kleinien
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      décrit.
     
     
      Il
     
     
      prend
     
     
      régulièrement
     
     
      son
     
     
      départ
     
     
      du
     
     
      texte
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      autre,
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      insinue
     
     
      avec
     
     
      douceur
     
     
      et
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      découvre
     
     
      lui-même
     
     
      que
     
     
      peu
     
     
      à
     
     
      peu,
     
     
      il
     
     
      interprète
     
     
      par 
     
     
      touches
     
     
      légères.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pourquoi
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      résu
     
     
      ɐ
     
     
      mera
     
     
      pas
     
     
      ce
     
     
      livre.
     
     
      On
     
     
      le
     
     
      suivra
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      méandres.
     
     
      On
     
     
      le
     
     
      consultera
     
     
      pour
     
     
      résoudre
     
     
      quelque
     
     
      dif
     
     
      ɐ
     
     
      ficulté.
     
     
      Par
     
     
      quelque
     
     
      bout
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      le
     
     
      prenne,
     
     
      on
     
     
      y
     
     
      trouvera
     
     
      toujours
     
     
      des
     
     
      incitations
     
     
      nouvelles
     
     
      à
     
     
      dialoguer
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      praticiens.
     
     
      Là
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      tour
     
     
      de
     
     
      force.
     
     
      Car
     
     
      la
     
     
      psychanalyse,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      Babel.
     
     
      Lacan
     
     
      le
     
     
      disait
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      déjà
     
     
      fort
     
     
      longtemps.
     
     
      Son
     
     
      choix
     
     
      fut
     
     
      de
     
     
      sortir
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      confusion
     
     
      des
     
     
      langues
     
     
      et 
     
     
      de
     
     
      reconfigurer
     
     
      la
     
     
      découverte
     
     
      de
     
     
      Freud
     
     
      sur
     
     
      des
     
     
      fondements
     
     
      originaux,
     
     
      logico-linguistiques.
     
     
      Etchegoyen
     
     
      respecte
     
     
      en
     
     
      Lacan
     
     
      «
     
     
      un 
     
     
      grand
     
     
      penseur
     
     
      »,
     
     
      mais
     
     
      sa
     
     
      voie
     
     
      propre
     
     
      est
     
     
      toute
     
     
      contraire
     
     
      :
     
     
      demeurer
     
     
      dans
     
     
      Babel,
     
     
      entrer
     
     
      déci
     
     
      ɐ
     
     
      dément
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      confusion
     
     
      des
     
     
      langues
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      réduire,
     
     
      se
     
     
      faire
     
     
      le
     
     
      grand
     
     
      truchement
     
     
      des
     
     
      psy
     
     
      ɐ
     
     
      chanalystes.
     
     
      Il
     
     
      y 
     
     
      a
     
     
      encore
     
     
      un
     
     
      troisième
     
     
      Etchegoyen.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      aime
     
     
      à
     
     
      se
     
     
      dire
     
     
      un
     
     
      enragé.
     
     
      Cette 
     
     
      défiɐ
     
     
      nition
     
     
      humoristique
     
     
      est
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      sa
     
     
      façon
     
     
      de
     
     
      faire
     
     
      entendre
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      historien
     
     
      est
     
     
      aussi
     
     
      un
     
     
      théo
     
     
      ɐ
     
     
      ricien
     
     
      original.
     
     
      Le
     
     
      désir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Etchegoyen
     
     
      serait
     
     
      de
     
     
      ramener
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      «
     
     
      atomisme
     
     
      radi
     
     
      ɐ
     
     
      cal
     
     
      »
     
     
      (selon
     
     
      Éric
     
     
      Laurent)
     
     
      afin
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      puisse,
     
     
      même
     
     
      sans
     
     
      le
     
     
      savoir,
     
     
      en
     
     
      valider
     
     
      la
     
     
      vérité.
     
     
      Une
     
     
      interprétation
     
     
      doit
     
     
      être
     
     
      cartésienne,
     
     
      dit
     
     
      Etchegoyen,
     
     
      «
     
     
      claire
     
     
      et
     
     
      distincte
     
     
      ».
     
     
      Mais
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est-ce
     
     
      pas
     
     
      plutôt
     
     
      le
     
     
      modèle
     
     
      positiviste-logique
     
     
      qui
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inspire
     
     
      (voir
     
     
      le
     
     
      chapitre
     
     
      XXXV,
     
     
      dû
     
     
      au
     
     
      logicien
     
     
      Klimovsky)
     
     
      ?
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      idéal
     
     
      serait
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      dépit
     
     
      du
     
     
      caractère
     
     
      «
     
     
      bigarré
     
     
      et
     
     
      multiforme 
     
     
      »
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      dépose 
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      parole
     
     
      du
     
     
      patient
     
     
      (le
     
     
      «
     
     
      matériel
     
     
      »),
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      transmette
     
     
      une
     
     
      hypothèse
     
     
      unique,
     
     
      capable
     
     
      de
     
     
      rejoindre,
     
     
      à
     
     
      travers
     
     
      des
     
     
      reformulations
     
     
      flexibles
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      feront
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      en
     
     
      plus
     
     
      pré
     
     
      ɐ
     
     
      cises,
     
     
      la
     
     
      proposition
     
     
      présente
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inconscient
     
     
      du
     
     
      patient.
     
     
      Quand
     
     
      celui-ci
     
     
      reconnaîtra
     
     
      la
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Avant-propos
     
     
      xxvii
     
     
      valeur
     
     
      de
     
     
      vérité
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      son
     
     
      adéquation
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est,
     
     
      le
     
     
      devenir-
     
     
      conscient
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inconscient
     
     
      sera
     
     
      avéré.
     
     
      Le
     
     
      schéma
     
     
      serait
     
     
      séduisant.
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      laisse
     
     
      évoquer
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      au
     
     
      conditionnel,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agissant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      pensée
     
     
      évolutive,
     
     
      toujours
     
     
      nuancée,
     
     
      à
     
     
      facettes,
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      fait
     
     
      volontiers
     
     
      porter
     
     
      par 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      objection
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      absorber
     
     
      et
     
     
      avancer.
     
     
      Par
     
     
      le
     
     
      biais
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      logique,
     
     
      on
     
     
      retrouverait
     
     
      ici
     
     
      Lacan,
     
     
      mais
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      envers.
     
     
      Là
     
     
      où
     
     
      le
     
     
      savoir,
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inconscient
     
     
      comme
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      jamais
     
     
      pour
     
     
      Lacan
     
     
      que
     
     
      «
     
     
      supposé
     
     
      »,
     
     
      il
     
     
      semblerait
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      soit
     
     
      plutôt,
     
     
      pour
     
     
      Etchegoyen,
     
     
      posé
     
     
      et
     
     
      positif.
     
     
      Alors
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      signifiant,
     
     
      selon
     
     
      le
     
     
      premier,
     
     
      rate
     
     
      toujours
     
     
      le
     
     
      référent,
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      dès
     
     
      lors
     
     
      voué
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      métaphore
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      métonymie,
     
     
      le
     
     
      langage
     
     
      semble
     
     
      reposer,
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      second,
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      postulat
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      adéquation.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      inconscient,
     
     
      voilé
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      narration,
     
     
      la
     
     
      théorie,
     
     
      le
     
     
      romantisme
     
     
      du
     
     
      patient,
     
     
      aurait
     
     
      ainsi
     
     
      une
     
     
      objectivité
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agirait 
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      atteindre
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      approximation
     
     
      méthodique
     
     
      du
     
     
      dialogue
     
     
      interprétatif.
     
     
      Si
     
     
      Etchegoyen
     
     
      fut
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      Sud-Américain
     
     
      à
     
     
      présider
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Association
     
     
      internationale
     
     
      de 
     
     
      Psychanalyse,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      pour
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      voué
     
     
      à
     
     
      fonder
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      unité
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      bases
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      compréhensives.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      haute
     
     
      fonction
     
     
      à
     
     
      laquelle
     
     
      répond
     
     
      cette
     
     
      encyclopédie
     
     
      unique
     
     
      en
     
     
      son
     
     
      genre.
     
     
      Le
     
     
      dernier
     
     
      numéro
     
     
      paru
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      International
     
     
      Journal
     
     
      of
     
     
      Psychoanalysis
     
     
      publie
     
     
      un
     
     
      article
     
     
      de 
     
     
      lui
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      à
     
     
      Buenos
     
     
      Aires.
     
     
      Il
     
     
      y
     
     
      décrit
     
     
      la
     
     
      montée
     
     
      du
     
     
      lacanisme
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      déclin
     
     
      concomitant
     
     
      du
     
     
      kleinisme,
     
     
      suivis
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      stabilisation
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      reconnaissance
     
     
      mutuelles.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      contexte
     
     
      qui
     
     
      justifie
     
     
      cet
     
     
      avant-propos,
     
     
      hommage
     
     
      rendu
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      «
     
     
      enragé
     
     
      »
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      fait 
     
     
      un
     
     
      modèle
     
     
      de
     
     
      tolérance,
     
     
      une
     
     
      personnalité
     
     
      rayonnante,
     
     
      curieuse
     
     
      de
     
     
      tout,
     
     
      à
     
     
      qui
     
     
      rien
     
     
      de
     
     
      psychaɐ
     
     
      nalytique
     
     
      ne
     
     
      demeure
     
     
      étranger.
     
     
      Horacio
     
     
      Etchegoyen
     
     
      résume
     
     
      en
     
     
      lui-même,
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      livre
     
     
      majeur,
     
     
      une
     
     
      époque
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psy
     
     
      ɐ
     
     
      chanalyse.
     
     
      Paris,
     
     
      8
     
     
      juillet
     
     
      2005
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PRÉFACE
     
     
      POUR
     
     
      L'ÉDITION
     
     
      FRANÇAISE
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      commencé
     
     
      à
     
     
      écrire
     
     
      ce
     
     
      livre,
     
     
      encouragé
     
     
      par
     
     
      ma
     
     
      femme,
     
     
      mes
     
     
      trois
     
     
      enfants
     
     
      et
     
     
      toute
     
     
      la
     
     
      famille,
     
     
      mes
     
     
      disciples
     
     
      et
     
     
      mes
     
     
      amis,
     
     
      sans
     
     
      penser,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      vrai,
     
     
      que
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      entreprenais
     
     
      une
     
     
      tâche
     
     
      aussi
     
     
      vaste
     
     
      et
     
     
      aussi
     
     
      complexe.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      obtenu
     
     
      que
     
     
      mon
     
     
      homonyme
     
     
      Horacio
     
     
      Amorrortu,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ascendance 
     
     
      basque
     
     
      comme
     
     
      moi,
     
     
      prenne
     
     
      le
     
     
      risque
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      publier
     
     
      en
     
     
      1986,
     
     
      malgré
     
     
      son
     
     
      étendue.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      connut
     
     
      une
     
     
      bonne
     
     
      fortue
     
     
      et
     
     
      Foruna
     
     
      —
     
     
      appréciez
     
     
      le
     
     
      signifiant
     
     
      !
     
     
      —
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      nom
     
     
      de
     
     
      ma
     
     
      mère.
     
     
      Il
     
     
      fut
     
     
      accueilli
     
     
      avec
     
     
      sympathie
     
     
      en
     
     
      Argentine,
     
     
      en
     
     
      Amérique
     
     
      latine
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      Espagne, 
     
     
      et
     
     
      bientôt
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      eut
     
     
      des
     
     
      traductions.
     
     
      Un
     
     
      an
     
     
      après
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Amorrortu
     
     
      parut
     
     
      la
     
     
      version
     
     
      portugaise
     
     
      chez
     
     
      Artes
     
     
      Médicas,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      En- 
     
     
      rique
     
     
      Kiperman,
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      seconde
     
     
      édition
     
     
      (Armed,
     
     
      2002)
     
     
      fut
     
     
      supervisée
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      inlassable
     
     
      attention
     
     
      par
     
     
      mes
     
     
      disciples
     
     
      Renato
     
     
      Trachtenberg
     
     
      et
     
     
      Newton
     
     
      Aronis.
     
     
      Mon
     
     
      ami
     
     
      Roberto
     
     
      Spe-
     
     
      ziale-Bagliacca,
     
     
      qui
     
     
      parle
     
     
      très
     
     
      bien
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      espagnol
     
     
      et
     
     
      connaît
     
     
      à
     
     
      fond
     
     
      la
     
     
      psychanalyse,
     
     
      fut
     
     
      séduit
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      livre
     
     
      et 
     
     
      communiqua
     
     
      son
     
     
      enthousiasme
     
     
      à
     
     
      Francesco
     
     
      Gana,
     
     
      directeur
     
     
      des
     
     
      éditions
     
     
      Astrolabio, 
     
     
      qui
     
     
      le
     
     
      publia
     
     
      à
     
     
      Rome
     
     
      en
     
     
      1990
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      généreuse
     
     
      introduction
     
     
      de
     
     
      Roberto
     
     
      lui-même,
     
     
      et
     
     
      vient
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      donner
     
     
      une
     
     
      seconde
     
     
      édition.
     
     
      Harry
     
     
      Karnac
     
     
      et
     
     
      Cesare
     
     
      Sacerdoti
     
     
      avaient,
     
     
      depuis
     
     
      le
     
     
      début,
     
     
      considéré
     
     
      que 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      devait 
     
     
      être
     
     
      traduit
     
     
      en
     
     
      anglais
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ainsi
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      parut
     
     
      à
     
     
      Londres
     
     
      en
     
     
      1991,
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      préface
     
     
      de
     
     
      Robert
     
     
      S.
     
     
      Wallerstein,
     
     
      psychanalyste
     
     
      prestigieux
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      grande
     
     
      autorité
     
     
      ouvrit
     
     
      au
     
     
      livre
     
     
      la
     
     
      voie
     
     
      vers
     
     
      les
     
     
      psychanalystes
     
     
      de
     
     
      langue
     
     
      anglaise
     
     
      du 
     
     
      Vieux
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      Nouveau
     
     
      Monde,
     
     
      qui
     
     
      disposent
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      seconde
     
     
      édition
     
     
      revue
     
     
      et
     
     
      corrigée
     
     
      (1999).
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      toujours
     
     
      vivement
     
     
      désiré
     
     
      voir
     
     
      mon
     
     
      livre
     
     
      publié
     
     
      en
     
     
      France,
     
     
      en
     
     
      raison
     
     
      de
     
     
      ma
     
     
      profonde
     
     
      estime
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      française
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      mon
     
     
      amour pour 
     
     
      la
     
     
      culture
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      pays
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      était
     
     
      difficile
     
     
      de
     
     
      trouver
     
     
      un
     
     
      éditeur
     
     
      prêt
     
     
      à
     
     
      prendre
     
     
      le
     
     
      risque
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      telle
     
     
      entreprise,
     
     
      compte
     
     
      tenu
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étendue
     
     
      du
     
     
      texte
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      difficultés
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      traduction.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      renoncé
     
     
      à
     
     
      mes
     
     
      désirs.
     
     
      Cependant,
     
     
      Juan
     
     
      Carlos
     
     
      Stagnaro,
     
     
      qui
     
     
      fut
     
     
      mon
     
     
      disciple
     
     
      et
     
     
      est
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      un
     
     
      maître,
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      jamais
     
     
      avoué
     
     
      vaincu.
     
     
      Il
     
     
      pensait
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      France
     
     
      —
     
     
      sa
     
     
      seconde
     
     
      patrie
     
     
      intellectuelle
     
     
      —
     
     
      devait
     
     
      avoir
     
     
      ce
     
     
      livre,
     
     
      et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ainsi
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      motiva
     
     
      Odile
     
     
      Begué
     
     
      pour
     
     
      quelle
     
     
      commençât
     
     
      à
     
     
      le
     
     
      traduire.
     
     
      Elle
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      avec
     
     
      dévouement,
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      véritable
     
     
      intelligence,
     
     
      et
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      proposa
     
     
      le
     
     
      projet
     
     
      à
     
     
      Pierre
     
     
      Berès,
     
     
      celui-ci,
     
     
      toujours
     
     
      curieux
     
     
      et
     
     
      passionné
     
     
      de
     
     
      culture,
     
     
      accepta
     
     
      de
     
     
      publier 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      chez
     
     
      Hermann,
     
     
      sa
     
     
      maison
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      édition,
     
     
      en
     
     
      dépit
     
     
      des
     
     
      risques
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      obstacles.
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      pu
     
     
      obtenir
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      Oliver
     
     
      Rathbone,
     
     
      le
     
     
      nouveau
     
     
      directeur
     
     
      des
     
     
      éditions
     
     
      Karnac, 
     
     
      cédât
     
     
      presque
     
     
      entièrement 
     
     
      ses
     
     
      droits
     
     
      afin
     
     
      de
     
     
      réduire
     
     
      les
     
     
      coûts
     
     
      de
     
     
      manière
     
     
      importante.
     
     
      Avec
     
     
      son
     
     
      enthousiasme
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      connaissances,
     
     
      Juan
     
     
      Carlos
     
     
      Stagnaro
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      chargé
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      correction
     
     
      technique
     
     
      du
     
     
      texte
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      faite,
     
     
      je
     
     
      puis
     
     
      en
     
     
      témoigner,
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      soin
     
     
      particulier.
     
     
      Martin
     
     
      Reca,
     
     
      ami,
     
     
      disciple 
     
     
      et
     
     
      prersque
     
     
      un
     
     
      fils,
     
     
      en
     
     
      prêtant
     
     
      son
     
     
      coucours
     
     
      à
     
     
      Odile
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      Juan
     
     
      Carlos,
     
     
      a
     
     
      aussi
     
     
      grandement
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      XXX
     
     
      FONDEMENTS
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      PSYCHANALYTIQUE
     
     
      contribué
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      qualité
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      traduction.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Association
     
     
      franco-argentine
     
     
      de
     
     
      Psychiatrie
     
     
      et
     
     
      de 
     
     
      Santé
     
     
      mentale
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      résolument
     
     
      engagée
     
     
      à
     
     
      organiser
     
     
      la
     
     
      présentation
     
     
      du
     
     
      livre
     
     
      à
     
     
      Paris.
     
     
      Cette
     
     
      version
     
     
      française
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      faite
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      la
     
     
      seconde
     
     
      édition
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Amorrortu
     
     
      (2002),
     
     
      la
     
     
      plus 
     
     
      complète
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      présent,
     
     
      et
     
     
      elle 
     
     
      comporte
     
     
      quelques
     
     
      additions
     
     
      qui
     
     
      manquent
     
     
      aux
     
     
      éditions
     
     
      anté
     
     
      ɐ
     
     
      rieures.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      souhaité
     
     
      enfin
     
     
      que
     
     
      Daniel
     
     
      Widlôcher
     
     
      et
     
     
      Jacques-Alain
     
     
      Miller,
     
     
      éminents
     
     
      analystes,
     
     
      préfacent
     
     
      mon
     
     
      texte
     
     
      car
     
     
      ils
     
     
      représentent,
     
     
      à
     
     
      mes
     
     
      yeux,
     
     
      deux
     
     
      manières
     
     
      fécondes
     
     
      et
     
     
      approfondies
     
     
      de
     
     
      comprendre
     
     
      la
     
     
      psychanalyse.
     
     
      Ils
     
     
      voient
     
     
      dans
     
     
      mon
     
     
      livre
     
     
      une
     
     
      tentative
     
     
      de
     
     
      réunir
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      psy
     
     
      ɐ
     
     
      chanalystes
     
     
      en
     
     
      un
     
     
      dialogue
     
     
      vivant,
     
     
      contradictoire
     
     
      et
     
     
      cordial.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      espère
     
     
      y
     
     
      être
     
     
      parvenu
     
     
      !
     
     
      Je
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avais
     
     
      pas
     
     
      pensé
     
     
      à
     
     
      cela
     
     
      quand
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      commencé
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      écrire
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      si
     
     
      eux
     
     
      le
     
     
      disent,
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      sages,
     
     
      je
     
     
      dois
     
     
      les
     
     
      entendre.
     
     
      Quoi
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      soit,
     
     
      je
     
     
      veux
     
     
      dire
     
     
      à
     
     
      Jacques-Alain
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      Daniel
     
     
      ma
     
     
      reconnaissance
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      in
     
     
      ɐ
     
     
      térêt
     
     
      avec
     
     
      lequel
     
     
      ils
     
     
      ont
     
     
      lu
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      commentaires
     
     
      élogieux
     
     
      et
     
     
      excessifs
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      en
     
     
      ont
     
     
      fait.
     
     
      A
     
     
      tous
     
     
      deux,
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      tous
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      rendu
     
     
      possible
     
     
      cette
     
     
      entreprise,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      adresse
     
     
      avec
     
     
      émotion
     
     
      mes
     
     
      plus
     
     
      vifs
     
     
      remerciements.
     
     
      Buenos
     
     
      Aires,
     
     
      20
     
     
      juillet
     
     
      200$
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      INTRODUCTION
     
     
      ET
     
     
      REMERCIEMENTS
     
     
      I
     
     
      l
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      guère
     
     
      facile
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      écrire
     
     
      un
     
     
      livre
     
     
      et,
     
     
      à
     
     
      plus
     
     
      forte
     
     
      raison,
     
     
      je
     
     
      puis
     
     
      en
     
     
      témoigner,
     
     
      un
     
     
      livre
     
     
      de
     
     
      technique
     
     
      psychanalytique.
     
     
      En
     
     
      préparant
     
     
      celui-ci,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      compris
     
     
      pourquoi
     
     
      il
     
     
      existe
     
     
      de
     
     
      nom
     
     
      ɐ
     
     
      breux
     
     
      articles
     
     
      sur
     
     
      ce
     
     
      sujet,
     
     
      mais
     
     
      peu
     
     
      de
     
     
      livres.
     
     
      Freud
     
     
      présenta
     
     
      ses
     
     
      écrits
     
     
      impérissables
     
     
      au
     
     
      début
     
     
      des
     
     
      années
     
     
      1910,
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      parvint
     
     
      jamais
     
     
      à
     
     
      écrire
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      tant
     
     
      de
     
     
      fois
     
     
      promis.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      du
     
     
      rêve
     
     
      parle
     
     
      longuement
     
     
      de
     
     
      technique,
     
     
      tout
     
     
      comme
     
     
      les
     
     
      œuvres
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Anna
     
     
      Freud
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Melanie
     
     
      Klein
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      des
     
     
      enfants,
     
     
      mais
     
     
      personne
     
     
      ne
     
     
      les
     
     
      tient
     
     
      —
     
     
      à
     
     
      juste
     
     
      titre
     
     
      — 
     
     
      pour
     
     
      des
     
     
      livres
     
     
      de
     
     
      technique.
     
     
      La
     
     
      même
     
     
      remarque
     
     
      vaut
     
     
      pour
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      caractérielle
     
     
      ou
     
     
      Le
     
     
      moi
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      mécanismes
     
     
      de
     
     
      défense,
     
     
      quoique
     
     
      leur
     
     
      influence
     
     
      ait
     
     
      été 
     
     
      décisive
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      praxis
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse,
     
     
      comme
     
     
      ce
     
     
      fut
     
     
      également
     
     
      le
     
     
      cas,
     
     
      dix
     
     
      ans
     
     
      plus
     
     
      tôt,
     
     
      pour
     
     
      The
     
     
      Development
     
     
      of
     
     
      Psychoanalysis
     
     
      (1923),
     
     
      où
     
     
      Ferenczi
     
     
      et
     
     
      Rank
     
     
      militaient
     
     
      pour
     
     
      une
     
     
      pratique
     
     
      qui
     
     
      accordât
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      émotion
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      libido
     
     
      la
     
     
      place
     
     
      qui
     
     
      leur
     
     
      revient.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      unique
     
     
      ouvrage
     
     
      de
     
     
      Smith
     
     
      Ely
     
     
      Jelliffe,
     
     
      The
     
     
      Technique
     
     
      of
     
     
      Psychoanalysis,
     
     
      publié
     
     
      en
     
     
      1914
     
     
      et 
     
     
      que
     
     
      traduisit 
     
     
      en
     
     
      espagnol,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      la
     
     
      deuxième
     
     
      édition
     
     
      anglaise,
     
     
      rien
     
     
      de
     
     
      moins
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      Honorio
     
     
      Del
     
     
      ɐ
     
     
      gado,
     
     
      est
     
     
      assurément
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      livre
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      sujet
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      oublié
     
     
      et
     
     
      personne
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      fait
     
     
      plus
     
     
      cas.
     
     
      Je
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      lu
     
     
      en
     
     
      1949
     
     
      (il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      cinquante
     
     
      ans
     
     
      !)
     
     
      et
     
     
      je
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      relu
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intention
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      citer,
     
     
      mais
     
     
      je
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      pas
     
     
      trouvé
     
     
      comment
     
     
      le
     
     
      faire.
     
     
      En
     
     
      excluant
     
     
      ce
     
     
      monument
     
     
      abandonné,
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      livre
     
     
      de
     
     
      technique
     
     
      est
     
     
      celui
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Edward
     
     
      Glover,
     
     
      The
     
     
      Technique
     
     
      of
     
     
      Psychoanalysis,
     
     
      publié
     
     
      en
     
     
      1928.
     
     
      Glover
     
     
      avait
     
     
      donné
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      sujet,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Insɐ
     
     
      titut
     
     
      de
     
     
      Psychanalyse
     
     
      de
     
     
      Londres,
     
     
      un
     
     
      cycle
     
     
      de
     
     
      six
     
     
      conférences,
     
     
      parues
     
     
      dans
     
     
      X
     
     
      International
     
     
      jour
     
     
      ɐ
     
     
      nal
     
     
      of
     
     
      Psychoanalysis,
     
     
      de
     
     
      1927
     
     
      et
     
     
      1928,
     
     
      et
     
     
      reprises,
     
     
      peu
     
     
      après,
     
     
      sous
     
     
      forme
     
     
      de
     
     
      livre.
     
     
      Auparavant,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      vrai,
     
     
      en
     
     
      1922,
     
     
      David
     
     
      Forsyth
     
     
      avait
     
     
      publié
     
     
      The
     
     
      Technique
     
     
      of
     
     
      Psychoanalysis,
     
     
      qui
     
     
      passa
     
     
      plus
     
     
      ou 
     
     
      moins
     
     
      inaperçu
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      connais
     
     
      que
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      références
     
     
      bibliographiques.
     
     
      Un
     
     
      cours
     
     
      semblable
     
     
      à
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      Glover,
     
     
      donné
     
     
      par
     
     
      Ella
     
     
      Freeman
     
     
      Sharpe
     
     
      en
     
     
      février
     
     
      et
     
     
      mars 
     
     
      1930
     
     
      et
     
     
      destiné
     
     
      aux
     
     
      candidats-analystes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Société
     
     
      britannique,
     
     
      avait
     
     
      paru
     
     
      dans
     
     
      XInternatioɐ
     
     
      nal
     
     
      Journal
     
     
      (volumes
     
     
      11
     
     
      et
     
     
      12)
     
     
      sous
     
     
      le
     
     
      titre
     
     
      The
     
     
      Technique
     
     
      of
     
     
      Psychoanalysis.
     
     
      Ces
     
     
      excellentes
     
     
      leçons
     
     
      furent
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      suite
     
     
      reprises
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Collected
     
     
      Papers
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur.
     
     
      En
     
     
      1941,
     
     
      Fenichel
     
     
      publia
     
     
      ses
     
     
      Problems
     
     
      of
     
     
      Psychoanalytic
     
     
      Technique,
     
     
      ouvrage
     
     
      qui
     
     
      développe 
     
     
      et
     
     
      complète
     
     
      son
     
     
      important
     
     
      essai
     
     
      de
     
     
      1935
     
     
      et
     
     
      auquel
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      ajouté
     
     
      les
     
     
      contributions
     
     
      de
     
     
      Reich
     
     
      et
     
     
      de 
     
     
      Reik,
     
     
      accompagnées
     
     
      de
     
     
      pertinents
     
     
      commentaires.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      de
     
     
      Fenichel
     
     
      est
     
     
      véritablement
     
     
      un 
     
     
      livre
     
     
      de
     
     
      technique,
     
     
      car
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      situe
     
     
      clairement
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      domaine
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      embrasse
     
     
      un
     
     
      vaste
     
     
      ensemble
     
     
      de
     
     
      problèmes
     
     
      et
     
     
      transcrit
     
     
      les
     
     
      principales
     
     
      préoccupations
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      temps.
     
     
      Cinq
     
     
      ans
     
     
      plus
     
     
      tard,
     
     
      en
     
     
      1946,
     
     
      paraissait
     
     
      The
     
     
      Technique
     
     
      of
     
     
      Psychoanalytic
     
     
      Therapy
     
     
      de
     
     
      Sândor
     
     
      Lorand,
     
     
      œuvre
     
     
      concise
     
     
      et
     
     
      claire,
     
     
      qui
     
     
      traite
     
     
      succinctement
     
     
      des
     
     
      questions
     
     
      générales
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      consacre 
     
     
      surtout
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      différents
     
     
      tableaux
     
     
      psychopathologiques.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      2
     
     
      FONDEMENTS
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      PSYCHANALYTIQUE
     
     
      Après
     
     
      avoir
     
     
      longtemps
     
     
      attendu,
     
     
      Glover,
     
     
      en
     
     
      1955,
     
     
      décida
     
     
      de
     
     
      publier
     
     
      une
     
     
      seconde
     
     
      édition
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      oeuvre,
     
     
      qui,
     
     
      tout
     
     
      en
     
     
      suivant
     
     
      la
     
     
      ligne
     
     
      générale
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      première,
     
     
      est
     
     
      augmentée
     
     
      et
     
     
      mise
     
     
      à
     
     
      jour
     
     
      selon
     
     
      les
     
     
      avancées
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      structurale
     
     
      de
     
     
      Freud.
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      dire
     
     
      que
     
     
      cette
     
     
      édition
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      livre
     
     
      de
     
     
      technique
     
     
      de
     
     
      Glover
     
     
      par
     
     
      excellence,
     
     
      un
     
     
      classique
     
     
      qui,
     
     
      comme
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      Fenichel,
     
     
      a
     
     
      influencé
     
     
      durablement
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      spécialistes.
     
     
      À
     
     
      la
     
     
      suite
     
     
      de
     
     
      Glover,
     
     
      Karl
     
     
      Menninger,
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      Theory
     
     
      of
     
     
      Psychoanalytic
     
     
      Technique
     
     
      ,
     
     
      1958,
     
     
      traduit
     
     
      en
     
     
      espagnol
     
     
      par
     
     
      Fernando
     
     
      Cesarman,
     
     
      examine
     
     
      avec
     
     
      lucidité
     
     
      le
     
     
      processus
     
     
      analytique
     
     
      pour
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      du
     
     
      contrat
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      régression.
     
     
      Les
     
     
      psychanalystes
     
     
      argentins
     
     
      apportèrent,
     
     
      au
     
     
      fil
     
     
      des
     
     
      ans,
     
     
      leur
     
     
      contribution
     
     
      avec
     
     
      de
     
     
      nom
     
     
      ɐ
     
     
      breux
     
     
      et
     
     
      importants
     
     
      articles
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      technique,
     
     
      mais
     
     
      un
     
     
      seul
     
     
      livre,
     
     
      les
     
     
      Estudios
     
     
      sobre
     
     
      técnica
     
     
      psi-
     
     
      coanalitica
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Heinrich
     
     
      Racker,
     
     
      publié
     
     
      à
     
     
      Buenos
     
     
      Aires
     
     
      en
     
     
      i960.
     
     
      Cette
     
     
      œuvre
     
     
      développe,
     
     
      entre
     
     
      autres,
     
     
      les
     
     
      idées
     
     
      originales
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      contre-transfert.
     
     
      Plus
     
     
      de
     
     
      quarante
     
     
      ans
     
     
      après
     
     
      leur
     
     
      publication,
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      dire
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      Estudios
     
     
      sont
     
     
      toujours
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      actualité
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      années 
     
     
      ont
     
     
      mis
     
     
      en
     
     
      évidence
     
     
      leur
     
     
      influence
     
     
      croissante
     
     
      —
     
     
      pas
     
     
      toujours
     
     
      reconnue
     
     
      —
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      psy
     
     
      ɐ
     
     
      chanalytique
     
     
      contemporaine
     
     
      ;
     
     
      mais,
     
     
      de
     
     
      par
     
     
      leur
     
     
      caractère
     
     
      de
     
     
      recherche,
     
     
      ils
     
     
      ne
     
     
      constituent
     
     
      pas
     
     
      véritablement
     
     
      un
     
     
      livre
     
     
      de
     
     
      technique,
     
     
      un
     
     
      texte
     
     
      complet
     
     
      ;
     
     
      néanmoins,
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      en
     
     
      raison
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      excellence,
     
     
      ils
     
     
      ont
     
     
      été,
     
     
      dans
     
     
      de
     
     
      nombreux
     
     
      centres
     
     
      de
     
     
      psychanalyse,
     
     
      utilisés
     
     
      en
     
     
      tant
     
     
      que
     
     
      tel.
     
     
      (Reconnaissant
     
     
      sa
     
     
      valeur,
     
     
      Karl
     
     
      Menninger
     
     
      invita
     
     
      Racker,
     
     
      en
     
     
      i960,
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      clinique
     
     
      comme
     
     
      sloan
     
     
      visiting
     
     
      professor
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      celui-ci,
     
     
      venant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      apprendre
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      souffrait
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      cancer,
     
     
      dont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      is
     
     
      ɐ
     
     
      sue
     
     
      sera
     
     
      fatale,
     
     
      déclina
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      invitation.)
     
     
      Le
     
     
      précieux
     
     
      ouvrage
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      regretté
     
     
      David
     
     
      Liberman,
     
     
      Lenguaje
     
     
      y
     
     
      técnica
     
     
      psicoanalitica
     
     
      ,
     
     
      en
     
     
      1976,
     
     
      présente
     
     
      les
     
     
      idées
     
     
      originales
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur,
     
     
      et
     
     
      notam
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      sa
     
     
      théorie
     
     
      des
     
     
      styles,
     
     
      sans
     
     
      parvenir
     
     
      à
     
     
      être
     
     
      un
     
     
      livre
     
     
      de
     
     
      technique
     
     
      —
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      propose
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ailleurs
     
     
      pas.
     
     
      Plus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      lustre
     
     
      sépare
     
     
      les
     
     
      Estudios
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      parution
     
     
      de
     
     
      The
     
     
      Technique
     
     
      and
     
     
      Practice
     
     
      of
     
     
      Psy
     
     
      ɐ
     
     
      choanalysis,
     
     
      en
     
     
      1967,
     
     
      où
     
     
      Ralph
     
     
      R.
     
     
      Greenson,
     
     
      avec
     
     
      son
     
     
      érudition
     
     
      notoire,
     
     
      aborde,
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      pre
     
     
      ɐ
     
     
      mier
     
     
      volume
     
     
      prometteur,
     
     
      un
     
     
      ensemble
     
     
      de
     
     
      thèmes
     
     
      fondamentaux
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      transfert,
     
     
      la
     
     
      résis
     
     
      ɐ
     
     
      tance
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      processus
     
     
      analytique
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      vraiment
     
     
      regrettable
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      travail
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      pu
     
     
      aboutir,
     
     
      interrompu
     
     
      à
     
     
      mi-chemin
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      mort
     
     
      du
     
     
      grand
     
     
      analyste
     
     
      de
     
     
      Los
     
     
      Angeles.
     
     
      Tandis
     
     
      que
     
     
      Greenson
     
     
      présentait
     
     
      son
     
     
      texte
     
     
      comme
     
     
      porte-parole
     
     
      autorisé
     
     
      de
     
     
      1
     
     
      '
     
     
      Ego-psycho-
     
     
      logy,
     
     
      paraissait
     
     
      à
     
     
      Londres,
     
     
      en
     
     
      1967,
     
     
      The
     
     
      Psychoanalytic
     
     
      Process,
     
     
      où
     
     
      Donald
     
     
      Meltzer
     
     
      recueille,
     
     
      de 
     
     
      façon
     
     
      originale
     
     
      et
     
     
      rigoureuse,
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      de
     
     
      Melanie
     
     
      Klein
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      école.
     
     
      Bien
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      petit
     
     
      chef-d
     
     
      ’
     
     
      œuvre
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      englobe
     
     
      pas
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      problèmes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      technique,
     
     
      il
     
     
      contient
     
     
      des
     
     
      éclaircissements 
     
     
      importants
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      développement
     
     
      du
     
     
      processus
     
     
      analytique
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      cadre
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      des
     
     
      posi
     
     
      ɐ
     
     
      tions
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      identification
     
     
      projective.
     
     
      À
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      instar
     
     
      des
     
     
      Argentins,
     
     
      les
     
     
      analystes
     
     
      français
     
     
      ont
     
     
      produit
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      importants
     
     
      travaux
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      mais
     
     
      peu
     
     
      de
     
     
      livres.
     
     
      Je
     
     
      connais
     
     
      le
     
     
      Guérir
     
     
      avec
     
     
      Freud,
     
     
      en
     
     
      1971,
     
     
      de
     
     
      Sacha
     
     
      Nacht,
     
     
      où
     
     
      cet
     
     
      influent
     
     
      analyste
     
     
      expose
     
     
      ses
     
     
      principales
     
     
      idées
     
     
      sans
     
     
      parvenir
     
     
      à
     
     
      en
     
     
      faire
     
     
      un
     
     
      traité,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      non
     
     
      plus,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      vrai,
     
     
      son
     
     
      propos.
     
     
      Une
     
     
      autre
     
     
      contribution
     
     
      est
     
     
      celle
     
     
      du
     
     
      livre
     
     
      I
     
     
      du
     
     
      séminaire
     
     
      que
     
     
      dirigea
     
     
      Jacques
     
     
      Lacan
     
     
      en
     
     
      1953
     
     
      et
     
     
      1954,
     
     
      intitulé
     
     
      Les
     
     
      écrits
     
     
      techniques
     
     
      de
     
     
      Freud
     
     
      et
     
     
      publié
     
     
      en
     
     
      1975,
     
     
      dans
     
     
      lequel
     
     
      ce 
     
     
      penseur
     
     
      original
     
     
      engage
     
     
      une
     
     
      profonde
     
     
      réflexion
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      concept
     
     
      du 
     
     
      moi.
     
     
      Aux
     
     
      anti
     
     
      ɐ
     
     
      podes
     
     
      de
     
     
      Nacht,
     
     
      le
     
     
      chef
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Ecole
     
     
      freudienne
     
     
      réfute
     
     
      la
     
     
      conception
     
     
      du
     
     
      moi
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Anna
     
     
      Freud
     
     
      et
     
     
      de 
     
     
      Hartmann,
     
     
      en
     
     
      lui
     
     
      opposant
     
     
      son
     
     
      concept
     
     
      de
     
     
      sujet
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      nullement
     
     
      son
     
     
      objectif.
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      3
     
     
      Bref
     
     
      et
     
     
      concis,
     
     
      traitant
     
     
      la
     
     
      plupart 
     
     
      des
     
     
      problèmes
     
     
      de
     
     
      technique,
     
     
      le
     
     
      manuel 
     
     
      de
     
     
      Sandler,
     
     
      Dare
     
     
      et
     
     
      Holder,
     
     
      The
     
     
      Patient
     
     
      and
     
     
      the
     
     
      Analyst,
     
     
      en
     
     
      1973,
     
     
      paraissait
     
     
      simultanément
     
     
      en
     
     
      espagnol
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      intelligente
     
     
      traduction
     
     
      de
     
     
      Max
     
     
      Hernandez.
     
     
      Net
     
     
      et
     
     
      clair,
     
     
      accompagné
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      abondant
     
     
      appareil 
     
     
      bibliographique
     
     
      mentionnant
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      écoles
     
     
      de
     
     
      psychanalyse,
     
     
      ce
     
     
      n;est
     
     
      certes
     
     
      pas
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      opinion
     
     
      personnelle
     
     
      de
     
     
      Sandler,
     
     
      éminent
     
     
      disciple
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Anna
     
     
      Freud,
     
     
      théoricien
     
     
      vigoureux
     
     
      et
     
     
      lecteur
     
     
      infati
     
     
      ɐ
     
     
      gable,
     
     
      qui
     
     
      fait
     
     
      défaut
     
     
      à
     
     
      cet
     
     
      ouvrage.
     
     
      Par
     
     
      le
     
     
      rappel
     
     
      des
     
     
      rares
     
     
      textes
     
     
      publiés,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      sans
     
     
      doute voulu
     
     
      justifier
     
     
      la
     
     
      parution
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      livre
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      le
     
     
      définir
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      tentative
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      aborder,
     
     
      sinon
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      problèmes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      psychanalytique,
     
     
      du
     
     
      moins
     
     
      une
     
     
      bonne
     
     
      partie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      entre
     
     
      eux,
     
     
      en
     
     
      les
     
     
      traitant
     
     
      équitablement
     
     
      et
     
     
      attentivement.
     
     
      Mon
     
     
      propos
     
     
      est
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      offrir
     
     
      au
     
     
      lecteur
     
     
      une
     
     
      vue
     
     
      complète
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      question
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      probléma
     
     
      ɐ
     
     
      tique
     
     
      actuelle,
     
     
      en
     
     
      tenant
     
     
      compte
     
     
      des
     
     
      lignes
     
     
      théoriques
     
     
      qui
     
     
      la
     
     
      traversent,
     
     
      du
     
     
      passé
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      au
     
     
      pré
     
     
      ɐ
     
     
      sent
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      présent
     
     
      vers
     
     
      le
     
     
      futur,
     
     
      tel
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      pouvons
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      imaginer.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      suivi
     
     
      en
     
     
      géné
     
     
      ɐ
     
     
      ral
     
     
      une
     
     
      méthode
     
     
      historique
     
     
      pour
     
     
      exposer
     
     
      les
     
     
      thèmes,
     
     
      en
     
     
      observant
     
     
      comment
     
     
      surgissent
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      développent
     
     
      les
     
     
      concepts,
     
     
      comment
     
     
      se
     
     
      nouent
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      précisent
     
     
      les
     
     
      idées,
     
     
      en
     
     
      montrant
     
     
      aussi
     
     
      com
     
     
      ɐ
     
     
      ment,
     
     
      parfois,
     
     
      elles
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      estompent 
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      confondent.
     
     
      La
     
     
      connaissance
     
     
      psychanalytique
     
     
      ne
     
     
      suit
     
     
      pas
     
     
      toujours
     
     
      une
     
     
      ligne
     
     
      ascendante
     
     
      et
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      seulement
     
     
      le
     
     
      fruit
     
     
      du
     
     
      génie
     
     
      de
     
     
      quelques-uns,
     
     
      mais
     
     
      procède
     
     
      également
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      effort
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      grand
     
     
      nombre.
     
     
      Plus
     
     
      je
     
     
      lis
     
     
      et
     
     
      je
     
     
      relis,
     
     
      plus
     
     
      je
     
     
      réfléchis,
     
     
      plus
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      observe
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysant
     
     
      sur
     
     
      mon
     
     
      divan,
     
     
      et
     
     
      plus
     
     
      je
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      éloigne
     
     
      des
     
     
      opinions
     
     
      extrêmes
     
     
      comme
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éclectisme
     
     
      complaisant
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intransigeance
     
     
      des
     
     
      positions
     
     
      scolastiques.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      fini
     
     
      par
     
     
      me 
     
     
      convaincre
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      défense
     
     
      obstinée
     
     
      des
     
     
      idées
     
     
      tient
     
     
      davantage
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ignorance
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enthou
     
     
      ɐ
     
     
      siasme,
     
     
      et
     
     
      comme
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      manque
     
     
      ni
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      ni
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      je
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      sers
     
     
      pour
     
     
      lire
     
     
      davantage
     
     
      et
     
     
      réduire
     
     
      mes
     
     
      lacunes.
     
     
      Je
     
     
      me
     
     
      plais
     
     
      parfois
     
     
      à
     
     
      dire,
     
     
      pour
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      me
     
     
      situe,
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      suis
     
     
      un
     
     
      kleinien
     
     
      enragé
     
     
      ;
     
     
      mais,
     
     
      en
     
     
      vérité,
     
     
      Klein
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      déjà
     
     
      plus
     
     
      besoin
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      défendue
     
     
      et
     
     
      Anna
     
     
      Freud
     
     
      pas
     
     
      davan
     
     
      ɐ
     
     
      tage.
     
     
      Quand
     
     
      je
     
     
      lis
     
     
      les
     
     
      textes
     
     
      polémiques
     
     
      des
     
     
      années
     
     
      vingt,
     
     
      je
     
     
      puis
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      identifier
     
     
      à
     
     
      ces
     
     
      deux
     
     
      grandes 
     
     
      pionnières
     
     
      et
     
     
      apprécier
     
     
      tant
     
     
      leur
     
     
      pensée
     
     
      élevée
     
     
      que
     
     
      leurs
     
     
      angoisses
     
     
      humaines,
     
     
      mais
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      me
     
     
      sens
     
     
      plus
     
     
      tenu
     
     
      de
     
     
      prendre
     
     
      parti.
     
     
      Comme
     
     
      la
     
     
      plupart
     
     
      des
     
     
      auteurs,
     
     
      je
     
     
      pense
     
     
      que,
     
     
      dans
     
     
      notre
     
     
      discipline,
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      tech
     
     
      ɐ
     
     
      nique
     
     
      sont
     
     
      indissociables,
     
     
      de
     
     
      sorte
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      passe
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      sans
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      apercevoir.
     
     
      Dans
     
     
      chaque
     
     
      chapitre
     
     
      et
     
     
      tout
     
     
      au
     
     
      long
     
     
      du
     
     
      texte,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      essayé
     
     
      de
     
     
      montrer
     
     
      comment
     
     
      toutes
     
     
      deux
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      arti
     
     
      ɐ
     
     
      culent
     
     
      et
     
     
      comment
     
     
      les
     
     
      problèmes
     
     
      se
     
     
      regroupent
     
     
      et
     
     
      agissent
     
     
      les
     
     
      uns
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      autres.
     
     
      Cela
     
     
      a
     
     
      été,
     
     
      je
     
     
      crois,
     
     
      plus
     
     
      simple
     
     
      pour
     
     
      moi
     
     
      du
     
     
      fait
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      livre
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      conçu
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      tout
     
     
      et
     
     
      ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ex
     
     
      ɐ
     
     
      ceptionnellement
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      texte
     
     
      antérieur
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      repris.
     
     
      Il
     
     
      serait
     
     
      peut-être
     
     
      intéressant
     
     
      de
     
     
      raconter
     
     
      brièvement
     
     
      au
     
     
      lecteur
     
     
      la
     
     
      genèse
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      œuvre. 
     
     
      Dès
     
     
      le
     
     
      début
     
     
      de
     
     
      ma 
     
     
      carrière
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analyste,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      années
     
     
      1950,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      avais
     
     
      été
     
     
      attiré
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      problèmes
     
     
      de
     
     
      technique.
     
     
      Quand
     
     
      on
     
     
      aime
     
     
      un
     
     
      travail,
     
     
      on
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      intéresse
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      manière
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      faire.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      eu
     
     
      le
     
     
      pri
     
     
      ɐ
     
     
      vilège
     
     
      de
     
     
      réaliser
     
     
      mon
     
     
      analyse
     
     
      didactique
     
     
      avec
     
     
      Racker
     
     
      qui,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      époque,
     
     
      élaborait
     
     
      sa
     
     
      théorie
     
     
      du
     
     
      contre-transfert,
     
     
      et,
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      suite,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      repris
     
     
      une
     
     
      analyse
     
     
      avec 
     
     
      Meltzer
     
     
      au
     
     
      moment
     
     
      où
     
     
      celui-ci
     
     
      écriɐ
     
     
      vait
     
     
      The
     
     
      Psychoanalytical
     
     
      Process.
     
     
      Je
     
     
      crois
     
     
      que
     
     
      ces
     
     
      circonstances
     
     
      propices
     
     
      renforcèrent
     
     
      mon
     
     
      vague
     
     
      goût
     
     
      initial,
     
     
      tout
     
     
      comme,
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      des
     
     
      années,
     
     
      les
     
     
      heures
     
     
      de
     
     
      supervision
     
     
      avec
     
     
      Betty 
     
     
      Joseph,
     
     
      Roger
     
     
      Money-Kyrle,
     
     
      Leon
     
     
      Grinberg,
     
     
      Herbert
     
     
      Rosenfeld,
     
     
      Salomon
     
     
      Resnik,
     
     
      Hanna
     
     
      Segal,
     
     
      Marie
     
     
      Langer,
     
     
      David
     
     
      Liberman,
     
     
      Esther
     
     
      Bick
     
     
      et
     
     
      Enrique
     
     
      Pichon
     
     
      Rivière.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      4
     
     
      FONDEMENTS
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      PSYCHANALYTIQUE
     
     
      En
     
     
      1970,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      avais
     
     
      commencé
     
     
      à
     
     
      donner
     
     
      mon
     
     
      cours
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      aux
     
     
      can
     
     
      ɐ
     
     
      didats-analystes
     
     
      de
     
     
      quatrième
     
     
      année
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Association
     
     
      psychanalytique
     
     
      argentine,
     
     
      travail
     
     
      pour
     
     
      ɐ
     
     
      suivi
     
     
      ensuite
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Association
     
     
      psychanalytique
     
     
      de
     
     
      Buenos
     
     
      Aires.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      eu
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chance,
     
     
      car
     
     
      ceux-ci
     
     
      ont
     
     
      toujours
     
     
      témoigné
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérêt
     
     
      pour
     
     
      mon
     
     
      enseignement
     
     
      et,
     
     
      au
     
     
      fil
     
     
      du
     
     
      temps,
     
     
      avec
     
     
      eux
     
     
      et 
     
     
      grâce
     
     
      à
     
     
      eux,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      appris
     
     
      à
     
     
      découvrir
     
     
      les
     
     
      problèmes
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      affronter
     
     
      les
     
     
      difficultés.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Institut
     
     
      de
     
     
      For
     
     
      ɐ
     
     
      mation 
     
     
      psychanalytique
     
     
      de
     
     
      mon
     
     
      Association
     
     
      tint
     
     
      compte
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      effort
     
     
      et
     
     
      accorda
     
     
      une
     
     
      place
     
     
      plus
     
     
      importante
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      matière,
     
     
      qui
     
     
      fait
     
     
      désormais
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      objet
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      séminaire
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      der
     
     
      ɐ
     
     
      nières
     
     
      années
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      études.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      encouragement
     
     
      généreux
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      élèves
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      disciples,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      amis
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      colɐ
     
     
      lègues,
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      naître
     
     
      en
     
     
      moi
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      idée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      écrire
     
     
      un
     
     
      livre
     
     
      qui
     
     
      résumerait
     
     
      cette
     
     
      expérience
     
     
      et
     
     
      pourrait
     
     
      être
     
     
      utile
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      réflexion
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      questions
     
     
      passionnantes
     
     
      et
     
     
      complexes
     
     
      qui
     
     
      forment
     
     
      la
     
     
      colonne
     
     
      vertébrale
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      discipline.
     
     
      Au
     
     
      fil
     
     
      des
     
     
      ans,
     
     
      mon
     
     
      enseignement
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      dépouillé
     
     
      de
     
     
      tout
     
     
      souci
     
     
      de
     
     
      catéchèse,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      mesure
     
     
      où
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      réussi
     
     
      à
     
     
      dissocier
     
     
      la
     
     
      science
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      politique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      les
     
     
      exi
     
     
      ɐ
     
     
      gences
     
     
      immuables
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      recherche
     
     
      psychanalytique
     
     
      des
     
     
      compromis
     
     
      toujours
     
     
      contingents
     
     
      (quoique
     
     
      pas
     
     
      nécessairement
     
     
      dédaignables)
     
     
      du
     
     
      mouvement
     
     
      psychanalytique.
     
     
      Si
     
     
      ce
     
     
      livre
     
     
      peut
     
     
      avoir
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      mérite
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      mesure
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      aidera
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      à
     
     
      trouver
     
     
      sa
     
     
      propre
     
     
      voie,
     
     
      à
     
     
      être
     
     
      cohérent
     
     
      avec
     
     
      lui-même,
     
     
      même
     
     
      s
     
     
      ’il
     
     
      ne
     
     
      partage
     
     
      pas
     
     
      mes
     
     
      idées.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      changé
     
     
      plus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      de
     
     
      manière
     
     
      de
     
     
      penser
     
     
      et
     
     
      je
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      écarte
     
     
      pas
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      idée
     
     
      que
     
     
      mes
     
     
      analysants,
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      encore
     
     
      beaucoup
     
     
      à
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      apprendre,
     
     
      ne
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      amènent
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avenir
     
     
      encore
     
     
      à
     
     
      le
     
     
      faire.
     
     
      Je
     
     
      souhaite
     
     
      seulement
     
     
      que
     
     
      cet
     
     
      ouvrage 
     
     
      puisse
     
     
      être
     
     
      utile
     
     
      à
     
     
      mes
     
     
      collègues
     
     
      afin
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      découvrent
     
     
      en
     
     
      eux
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      sont
     
     
      vraiment.
     
     
      La
     
     
      décision
     
     
      prise,
     
     
      je
     
     
      réfléchis
     
     
      attentivement
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      convenait
     
     
      pas
     
     
      plutôt
     
     
      de
     
     
      faire
     
     
      appel
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      col
     
     
      ɐ
     
     
      laborateurs
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      composer
     
     
      avec
     
     
      eux
     
     
      un
     
     
      traité.
     
     
      Ce
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      les
     
     
      amis
     
     
      qui
     
     
      manquent
     
     
      pour
     
     
      cela,
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      aurait
     
     
      certainement
     
     
      gagné
     
     
      en
     
     
      spécialisation
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      profondeur.
     
     
      Néanmoins,
     
     
      je
     
     
      déciɐ
     
     
      dai
     
     
      finalement
     
     
      de
     
     
      sacrifier
     
     
      ces
     
     
      objectifs
     
     
      attrayants
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      unité
     
     
      conceptuelle
     
     
      du
     
     
      livre.
     
     
      Mon
     
     
      propos
     
     
      était
     
     
      de
     
     
      montrer
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      possible
     
     
      de
     
     
      comprendre
     
     
      les
     
     
      problèmes
     
     
      de
     
     
      manière
     
     
      cohérente
     
     
      sans
     
     
      se
     
     
      réfugier
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éclectisme
     
     
      ou
     
     
      la
     
     
      dissociation.
     
     
      Par
     
     
      ailleurs,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      tenu
     
     
      compte
     
     
      des
     
     
      nombreux
     
     
      (et
     
     
      excellents)
     
     
      traités
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      genre
     
     
      composés
     
     
      sous
     
     
      la
     
     
      direction
     
     
      de
     
     
      Jean
     
     
      Bergeret,
     
     
      Leon
     
     
      Grinberg,
     
     
      Peter
     
     
      L.
     
     
      Giovacchini,
     
     
      Benjamin
     
     
      B.
     
     
      Wolman,
     
     
      etc.
     
     
      La
     
     
      seule
     
     
      exception
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      faite
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      chapitre
     
     
      35
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage,
     
     
      Aspects
     
     
      épistémologiques
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      psychanalytique
     
     
      ,
     
     
      rédigé
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      éga
     
     
      ɐ
     
     
      lement
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      exception,
     
     
      Gregorio
     
     
      Klimovsky,
     
     
      et
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      le
     
     
      meilleur
     
     
      essai
     
     
      à
     
     
      ma
     
     
      connaissance
     
     
      sur 
     
     
      le
     
     
      sujet.
     
     
      En
     
     
      me
     
     
      mettant
     
     
      au
     
     
      travail,
     
     
      je
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avais
     
     
      certes
     
     
      pas
     
     
      pensé
     
     
      (heureusement,
     
     
      du 
     
     
      reste
     
     
      !)
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      jet
     
     
      allait
     
     
      me
     
     
      demander
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      cinq
     
     
      années,
     
     
      et
     
     
      ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      présent
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      réalise
     
     
      combien
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      importants
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      encouragement
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      confiance
     
     
      de
     
     
      mes
     
     
      enfants
     
     
      Alicia,
     
     
      Laura
     
     
      et
     
     
      Alberto,
     
     
      tout
     
     
      comme
     
     
      les
     
     
      échanges
     
     
      avec
     
     
      mes
     
     
      amis
     
     
      Benito
     
     
      et
     
     
      Sheila
     
     
      Lopez,
     
     
      Elena
     
     
      Evelson,
     
     
      Leon
     
     
      et
     
     
      Rebe
     
     
      Grin
     
     
      ɐ
     
     
      berg,
     
     
      Moisés
     
     
      Rabih,
     
     
      Roberto
     
     
      Polito,
     
     
      Natalio
     
     
      Cvik,
     
     
      Fernando
     
     
      Guiard,
     
     
      Reggy
     
     
      Serebriany,
     
     
      Eliza
     
     
      ɐ
     
     
      beth
     
     
      Bianchedi,
     
     
      Alfredo
     
     
      Painceira,
     
     
      Joel
     
     
      Zac,
     
     
      Guillermo
     
     
      Maci,
     
     
      Dario
     
     
      Sor,
     
     
      Leonardo
     
     
      Wender, 
     
     
      Isidoro
     
     
      Berenstein,
     
     
      Maria
     
     
      Isabel
     
     
      Siquier,
     
     
      Nasim
     
     
      Yampey,
     
     
      Terencio
     
     
      Gioia
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      toujours
     
     
      regretté 
     
     
      David
     
     
      Liberman,
     
     
      entre
     
     
      autres,
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      soutien
     
     
      à
     
     
      distance
     
     
      de
     
     
      Edward
     
     
      Weinshel,
     
     
      Maria 
     
     
      Car
     
     
      ɐ
     
     
      men
     
     
      et
     
     
      Ernesto
     
     
      Liendo,
     
     
      David
     
     
      Zimmermann,
     
     
      Pearl
     
     
      King,
     
     
      Adam
     
     
      Limentani,
     
     
      Serge
     
     
      Lebovici,
     
     
      Janine
     
     
      Chasseguet-Smirgel,
     
     
      Harold
     
     
      P.
     
     
      Blum,
     
     
      Andrée
     
     
      Green,
     
     
      Clifford
     
     
      Yorke,
     
     
      Béla
     
     
      Grunberger,
     
     
      Germano
     
     
      Vollmer,
     
     
      Virginia
     
     
      Bicudo,
     
     
      Léo
     
     
      Rangell
     
     
      et
     
     
      tant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Introduction
     
     
      et
     
     
      remerciements
     
     
      5
     
     
      Quant
     
     
      à
     
     
      mes
     
     
      disciples,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      aimerais
     
     
      les
     
     
      nommer
     
     
      un
     
     
      par
     
     
      un,
     
     
      car
     
     
      ils
     
     
      sont
     
     
      toujours
     
     
      présents
     
     
      et 
     
     
      je
     
     
      leur
     
     
      dois
     
     
      beaucoup.
     
     
      Rien
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      cependant
     
     
      comparable
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      présence
     
     
      constante
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Elida,
     
     
      mon
     
     
      épouse,
     
     
      qui
     
     
      jamais
     
     
      ne
     
     
      cessa
     
     
      de
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      encourager
     
     
      et
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      accompagna
     
     
      vraiment
     
     
      durant
     
     
      ces
     
     
      longues 
     
     
      heures
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      rédige
     
     
      et
     
     
      rédige
     
     
      encore
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      durs
     
     
      moments
     
     
      où
     
     
      on
     
     
      lutte
     
     
      en
     
     
      vain
     
     
      pour
     
     
      penser
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      veut
     
     
      écrire
     
     
      et
     
     
      pour
     
     
      écrire
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      réussi
     
     
      à
     
     
      penser.
     
     
      Plutôt
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      lui
     
     
      dédier
     
     
      mon
     
     
      livre,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      aurais
     
     
      dû
     
     
      la
     
     
      reconnaître
     
     
      comme
     
     
      co-auteur.
     
     
      Reina
     
     
      Brum
     
     
      Arévalo,
     
     
      ma
     
     
      secrétaire,
     
     
      a
     
     
      accom
     
     
      ɐ
     
     
      pli,
     
     
      avec
     
     
      efficacité
     
     
      et
     
     
      amitié,
     
     
      sa
     
     
      tâche
     
     
      ardue
     
     
      —
     
     
      sans
     
     
      irritation
     
     
      ni
     
     
      angoisse,
     
     
      comme
     
     
      dirait
     
     
      Stra-
     
     
      chey.
     
     
      À
     
     
      tous,
     
     
      un
     
     
      grand
     
     
      merci
     
     
      !
     
     
      Buenos
     
     
      Aires,
     
     
      2
     
     
      février
     
     
      1985
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PRÉFACE
     
     
      À
     
     
      LA
     
     
      SECONDE
     
     
      ÉDITION
     
     
      U
     
     
      n
     
     
      peu
     
     
      grâce
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      mérites
     
     
      et
     
     
      beaucoup
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      chance
     
     
      (qui,
     
     
      comme
     
     
      disait
     
     
      Discépolo,
     
     
      est
     
     
      grêla"),
     
     
      le
     
     
      livre
     
     
      fut
     
     
      bien
     
     
      accueilli.
     
     
      Les
     
     
      psychanalystes
     
     
      en
     
     
      firent
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éloge,
     
     
      soutinrent
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      fal
     
     
      ɐ
     
     
      lait
     
     
      absolument
     
     
      le
     
     
      lire
     
     
      et
     
     
      quelques-uns,
     
     
      en
     
     
      effet,
     
     
      le
     
     
      lurent.
     
     
      Les
     
     
      généreux
     
     
      comptes
     
     
      rendus
     
     
      de
     
     
      Nasim
     
     
      Yampey
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      Revista
     
     
      de
     
     
      psicoanâlisis,
     
     
      en
     
     
      1986,
     
     
      et
     
     
      Acta
     
     
      psiquiâtrica
     
     
      y
     
     
      psicolôgica
     
     
      de
     
     
      América
     
     
      latina,
     
     
      en
     
     
      1987,
     
     
      contribuèrent
     
     
      grandement,
     
     
      à
     
     
      mon
     
     
      sens,
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      diffusion
     
     
      ;
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      que
     
     
      ceux
     
     
      de
     
     
      Leon
     
     
      Grinberg,
     
     
      dont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avis
     
     
      fait
     
     
      autorité
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      monde
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse,
     
     
      dans
     
     
      X
     
     
      International
     
     
      Journal
     
     
      of
     
     
      Psychoanalysis,
     
     
      en
     
     
      1988
     
     
      ;
     
     
      de
     
     
      Terencio 
     
     
      Gioia
     
     
      dans
     
     
      Psicoanâlisis,
     
     
      en
     
     
      1987
     
     
      ;
     
     
      de
     
     
      Jorge
     
     
      Olagaray
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      journal
     
     
      Los
     
     
      Andes
     
     
      de
     
     
      Mendoza,
     
     
      en
     
     
      1987
     
     
      ;
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Angel
     
     
      Costantino
     
     
      dans
     
     
      Correo
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Salud
     
     
      mental,
     
     
      en
     
     
      1987
     
     
      ;
     
     
      de
     
     
      Max
     
     
      Hernandez
     
     
      au 
     
     
      Pérou
     
     
      ;
     
     
      de
     
     
      Jaime
     
     
      P.
     
     
      Nos
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Journal
     
     
      of
     
     
      the
     
     
      American
     
     
      Psychoanalytic
     
     
      Association,
     
     
      en
     
     
      1990
     
     
      ;
     
     
      de
     
     
      Joan
     
     
      Coderch
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      Revista
     
     
      catalana
     
     
      de
     
     
      psicoanâlisis,
     
     
      en
     
     
      1988
     
     
      ;
     
     
      de
     
     
      Jorge
     
     
      Luis
     
     
      Ahumada
     
     
      dans 
     
     
      Clarln,
     
     
      en
     
     
      1987
     
     
      ;
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Eduardo
     
     
      Müller
     
     
      dans
     
     
      La
     
     
      Naciôn,
     
     
      en
     
     
      1987
     
     
      ;
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Omar
     
     
      Lazarte
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      journal
     
     
      Hoy
     
     
      de
     
     
      Mendoza,
     
     
      en
     
     
      1988...
     
     
      Et
     
     
      de
     
     
      quelques
     
     
      autres,
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      noms
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      échappent.
     
     
      En
     
     
      1986,
     
     
      le
     
     
      quotidien
     
     
      La
     
     
      Razôn
     
     
      publia,
     
     
      en
     
     
      deux
     
     
      livraisons
     
     
      successives,
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      chapitres
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      alɐ
     
     
      liance
     
     
      thérapeutique.
     
     
      Klaus
     
     
      P.
     
     
      Fink
     
     
      également,
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      trouvait
     
     
      à
     
     
      Londres,
     
     
      écrivit
     
     
      une
     
     
      notice
     
     
      détaillée
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      Book
     
     
      Club
     
     
      de
     
     
      1992,
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      commente
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œuvre,
     
     
      signalant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérêt
     
     
      pas
     
     
      ɐ
     
     
      sionné
     
     
      que
     
     
      sa
     
     
      lecture
     
     
      avait
     
     
      éveillé
     
     
      chez
     
     
      lui.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      suscita
     
     
      aussi
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérêt
     
     
      des
     
     
      psychanalystes
     
     
      lacaniens.
     
     
      Ainsi,
     
     
      dans
     
     
      Descartes
     
     
      (n°
     
     
      11-12),
     
     
      la
     
     
      revue
     
     
      que
     
     
      dirige
     
     
      German
     
     
      L.
     
     
      Garcia,
     
     
      paraissait,
     
     
      en
     
     
      juillet
     
     
      1993,
     
     
      un
     
     
      article
     
     
      de
     
     
      Gabriel
     
     
      Lombardi
     
     
      qui,
     
     
      après
     
     
      avoir
     
     
      lu
     
     
      attentivement
     
     
      le
     
     
      livre,
     
     
      me 
     
     
      reproche
     
     
      de
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      tenir
     
     
      compte,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      stade
     
     
      final
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      transfert,
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      acte
     
     
      psychanalytique
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      registre
     
     
      du
     
     
      réel,
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      ne
     
     
      traiter
     
     
      que
     
     
      des
     
     
      seuls
     
     
      registres
     
     
      imaginaire
     
     
      et 
     
     
      symbolique.
     
     
      Lorsqu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      1991,
     
     
      la
     
     
      version
     
     
      anglaise
     
     
      de
     
     
      Karnac
     
     
      vit
     
     
      le
     
     
      jour,
     
     
      de
     
     
      nouveaux
     
     
      commentaires
     
     
      parurent.
     
     
      Otto
     
     
      Kernberg
     
     
      écrivit
     
     
      encore
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Journal
     
     
      of
     
     
      the
     
     
      American
     
     
      Psychoanalytic
     
     
      Associa
     
     
      ɐ
     
     
      tion,
     
     
      en
     
     
      1995,
     
     
      un
     
     
      article
     
     
      attentif
     
     
      et
     
     
      minutieux.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      infatigable
     
     
      Joseph
     
     
      Reppen
     
     
      fit
     
     
      publier,
     
     
      pour
     
     
      sa
     
     
      part,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      volume
     
     
      5
     
     
      (1994)
     
     
      de
     
     
      Psychoanalytic
     
     
      Books,
     
     
      une
     
     
      longue
     
     
      notice
     
     
      détaillée,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      écrivit
     
     
      en
     
     
      connaisseur
     
     
      Robert
     
     
      Caper.
     
     
      Dans
     
     
      le
     
     
      volume
     
     
      10
     
     
      de
     
     
      Melanie
     
     
      Klein
     
     
      and
     
     
      Object
     
     
      Relations,
     
     
      dirigé 
     
     
      avec
     
     
      talent
     
     
      par
     
     
      Otto
     
     
      Weininger,
     
     
      parut
     
     
      en
     
     
      1992
     
     
      un
     
     
      commentaire
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Edward
     
     
      Emery,
     
     
      intitulé
     
     
      «
     
     
      Horacio
     
     
      Etchegoyen
     
     
      and
     
     
      the
     
     
      historical
     
     
      eye
     
     
      »,
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      lecture
     
     
      me
     
     
      toucha
     
     
      profondément.
     
     
      La
     
     
      notice
     
     
      de
     
     
      Richard
     
     
      D.
     
     
      Chessik
     
     
      dans
     
     
      X
     
     
      American
     
     
      Journal
     
     
      of
     
     
      Psychiatry,
     
     
      en
     
     
      novembre
     
     
      1992,
     
     
      me
     
     
      flatta
     
     
      par
     
     
      ses
     
     
      éloges
     
     
      et
     
     
      me
     
     
      fit
     
     
      réfléchir
     
     
      par
     
     
      ses
     
     
      critiques.
     
     
      Cette
     
     
      même
     
     
      année
     
     
      parut
     
     
      un
     
     
      long
     
     
      compte
     
     
      rendu
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      Newletter
     
     
      (aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      Fort
     
     
      Dd)
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Northern
     
     
      California
     
     
      Society
     
     
      for
     
     
      Discépolo
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      célèbre
     
     
      auteur
     
     
      de
     
     
      tangos
     
     
      argentin.
     
     
      Grêla
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      mot
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      argot
     
     
      argentin
     
     
      signifiant
     
     
      capricieuse
     
     
      (NdT).
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      FONDEMENTS
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      PSYCHANALYTIQUE
     
     
      Psychoanalytic
     
     
      Psychology,
     
     
      rédigé
     
     
      par
     
     
      Luca
     
     
      Di
     
     
      Donna.
     
     
      Dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      International
     
     
      Journal
     
     
      of
     
     
      Psycho-
     
     
      Analysis,
     
     
      en
     
     
      1993,
     
     
      parut
     
     
      également
     
     
      un
     
     
      nouveau
     
     
      commentaire
     
     
      de
     
     
      Patrick
     
     
      Casement,
     
     
      éminent
     
     
      analyste
     
     
      du
     
     
      Grupo
     
     
      independiente
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      British
     
     
      Psychoanalytic
     
     
      Society.
     
     
      Pour
     
     
      Casement,
     
     
      le
     
     
      texte 
     
     
      est
     
     
      bien
     
     
      construit
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      lecture
     
     
      aisée
     
     
      et
     
     
      profitable.
     
     
      Il
     
     
      termine
     
     
      en
     
     
      disant
     
     
      que
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      texte
     
     
      pré
     
     
      ɐ
     
     
      cieux
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      there
     
     
      is
     
     
      no
     
     
      other
     
     
      book
     
     
      like
     
     
      it.
     
     
      Je
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      oublie
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      courageux
     
     
      effort
     
     
      du
     
     
      regretté
     
     
      Mario
     
     
      Leff
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      édition
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Amor-
     
     
      rortu,
     
     
      dirigée
     
     
      avec
     
     
      compétence
     
     
      par
     
     
      mon
     
     
      homonyme
     
     
      Horacio
     
     
      et
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      érudit
     
     
      et
     
     
      infatigable
     
     
      José
     
     
      Luis
     
     
      Etcheverry,
     
     
      dont
     
     
      nous
     
     
      déplorons
     
     
      tous
     
     
      la
     
     
      perte
     
     
      irréparable
     
     
      ;
     
     
      Marisa,
     
     
      la
     
     
      persévérante
     
     
      et
     
     
      attentionnée
     
     
      collaboratrice
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Amorrortu,
     
     
      prit
     
     
      le
     
     
      relais
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      réalisation
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      édition.
     
     
      Presque
     
     
      simultanément,
     
     
      en
     
     
      1987,
     
     
      et
     
     
      grâce
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enthousiasme
     
     
      de
     
     
      mon
     
     
      disciple
     
     
      Newton
     
     
      Aronis, 
     
     
      paraissait
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      édition
     
     
      en
     
     
      portugais
     
     
      chez
     
     
      Artes
     
     
      médicas,
     
     
      dont
     
     
      le
     
     
      directeur,
     
     
      Henrique
     
     
      Kiperman,
     
     
      fut,
     
     
      dès
     
     
      le
     
     
      début,
     
     
      un
     
     
      admirateur
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      brésilienne
     
     
      comporte
     
     
      une
     
     
      intelligente
     
     
      Apresentaçâo
     
     
      de
     
     
      David
     
     
      Zimmerman,
     
     
      qui
     
     
      en
     
     
      rehausse
     
     
      indiscutablement
     
     
      la
     
     
      qualité.
     
     
      Grâce
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enthousiasme
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      remarquable
     
     
      érudition
     
     
      de
     
     
      Roberto
     
     
      Speziale-Bagliacca
     
     
      ainsi
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      collaboration
     
     
      de
     
     
      Jorge
     
     
      Canestri,
     
     
      les
     
     
      éditions
     
     
      Astrolabio
     
     
      di
     
     
      Roma,
     
     
      dirigées
     
     
      avec
     
     
      énergie 
     
     
      et
     
     
      talent
     
     
      par
     
     
      Francesco
     
     
      Gana,
     
     
      publièrent
     
     
      en
     
     
      1990
     
     
      I
     
     
      Fondamenti
     
     
      della
     
     
      tecnica
     
     
      psicanalltica.
     
     
      La
     
     
      Prefazione
     
     
      de
     
     
      Roberto
     
     
      salue
     
     
      le
     
     
      livre
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      classique
     
     
      et
     
     
      cet
     
     
      augure
     
     
      vient
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      qui
     
     
      connaît
     
     
      à
     
     
      fond
     
     
      la
     
     
      littérature
     
     
      psychanalytique.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      italienne
     
     
      comporte
     
     
      quelques
     
     
      additions
     
     
      (paragraphes
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      chapitres)
     
     
      qui
     
     
      complètent
     
     
      et
     
     
      actualisent
     
     
      certains
     
     
      thèmes,
     
     
      spécialement
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      section
     
     
      II,
     
     
      «
     
     
      De
     
     
      la
     
     
      trasferencia
     
     
      y
     
     
      la
     
     
      contratrasferencia
     
     
      »,
     
     
      où
     
     
      je
     
     
      recueille
     
     
      des
     
     
      idées
     
     
      de 
     
     
      Kohut,
     
     
      Kernberg,
     
     
      Joseph
     
     
      et
     
     
      Anne-Marie
     
     
      Sandler
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      dernier
     
     
      Meltzer,
     
     
      ainsi
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      commen
     
     
      ɐ
     
     
      taire
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      empathie
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      paragraphe
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      dépendance
     
     
      au
     
     
      transfert.
     
     
      Dans
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      édition
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Astrolabio,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      également
     
     
      retenu
     
     
      quelques-unes
     
     
      des
     
     
      idées
     
     
      de
     
     
      Joyce
     
     
      McDougall
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      précieux
     
     
      ouvrage
     
     
      de
     
     
      Thomâ
     
     
      et
     
     
      Kâchele,
     
     
      qui
     
     
      méritent
     
     
      plus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      attention
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ai,
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      pré
     
     
      ɐ
     
     
      sent,
     
     
      pu
     
     
      leur
     
     
      accorder.
     
     
      Ces
     
     
      additions
     
     
      ont
     
     
      également
     
     
      été
     
     
      incorporées
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      anglaise,
     
     
      qui
     
     
      fut
     
     
      longue
     
     
      à
     
     
      paraître
     
     
      mais
     
     
      vit
     
     
      finalement
     
     
      le
     
     
      jour
     
     
      en
     
     
      1991,
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      appendice
     
     
      au
     
     
      chapitre
     
     
      11,
     
     
      «
     
     
      Significante,
     
     
      repeticion
     
     
      y
     
     
      trasferencia
     
     
      »,
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      figurait
     
     
      pas
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      italienne.
     
     
      Harry
     
     
      Karnac
     
     
      avait
     
     
      tout
     
     
      de
     
     
      suite 
     
     
      estimé
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      livre
     
     
      devait
     
     
      être
     
     
      traduit
     
     
      en
     
     
      anglais
     
     
      et
     
     
      Cesare
     
     
      Sacerdoti
     
     
      rendit
     
     
      possible
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entreprise
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      persévérance
     
     
      et
     
     
      une
     
     
      compétence
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      rien
     
     
      à
     
     
      envier
     
     
      à
     
     
      Amorrortu,
     
     
      Kiperman
     
     
      et
     
     
      Gana.
     
     
      Dès
     
     
      le
     
     
      début,
     
     
      Sacerdoti
     
     
      fut
     
     
      convaincu
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      publiait
     
     
      une
     
     
      œuvre
     
     
      appelée
     
     
      à
     
     
      durer
     
     
      —
     
     
      puisse-t-il
     
     
      avoir
     
     
      raison.
     
     
      Le
     
     
      bienveillant
     
     
      et
     
     
      savant
     
     
      prologue
     
     
      de
     
     
      Robert
     
     
      S.
     
     
      Wallerstein
     
     
      contri
     
     
      ɐ
     
     
      bua
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      au
     
     
      beau
     
     
      succès
     
     
      du
     
     
      livre
     
     
      auprès
     
     
      des
     
     
      psychanalystes
     
     
      anglophones
     
     
      du
     
     
      Vieux
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      Nouveau
     
     
      Monde.
     
     
      La
     
     
      traduction
     
     
      soignée
     
     
      de
     
     
      Patricia
     
     
      Pitchon,
     
     
      révisée
     
     
      par
     
     
      Christine
     
     
      Trollope, 
     
     
      proposa
     
     
      un
     
     
      texte
     
     
      plus
     
     
      que
     
     
      satisfaisant,
     
     
      que
     
     
      Klara
     
     
      King
     
     
      rendit
     
     
      excellent
     
     
      grâce
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      profonde
     
     
      connaissance
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      langue
     
     
      anglaise.
     
     
      Les
     
     
      derniers
     
     
      textes
     
     
      furent
     
     
      traduits
     
     
      par
     
     
      Philip
     
     
      Slotkin,
     
     
      servi
     
     
      par 
     
     
      sa
     
     
      grande
     
     
      expérience.
     
     
      Le
     
     
      soin
     
     
      que
     
     
      prit
     
     
      Cesare
     
     
      à
     
     
      réviser
     
     
      personnellement,
     
     
      article
     
     
      par 
     
     
      article, 
     
     
      les
     
     
      presque
     
     
      quarante
     
     
      pages
     
     
      de
     
     
      bibliographie,
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      index
     
     
      des
     
     
      auteurs
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      thèmes,
     
     
      qui
     
     
      en
     
     
      comptait 
     
     
      une
     
     
      vingtaine
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres,
     
     
      enrichit
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      ravissante
     
     
      édition
     
     
      de
     
     
      Sacerdoti
     
     
      qui, 
     
     
      depuis
     
     
      1991,
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      complète.
     
     
      Cette
     
     
      seconde
     
     
      édition
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Amorrortu
     
     
      a
     
     
      bien
     
     
      entendu
     
     
      incorporé
     
     
      les
     
     
      paragraphes
     
     
      des
     
     
      édiɐ
     
     
      tions
     
     
      italienne
     
     
      et
     
     
      anglaise,
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      petites
     
     
      modifications
     
     
      y
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      introduites,
     
     
      qui
     
     
      seront
     
     
      aussi
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      reprises
     
     
      en
     
     
      anglais,
     
     
      en
     
     
      italien
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      portugais
     
     
      et
     
     
      ajoutées
     
     
      aux
     
     
      premières
     
     
      éditions
     
     
      allemande
     
     
      et 
     
     
      française.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      aurais
     
     
      souhaité
     
     
      développer
     
     
      davantage
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      détail
     
     
      certains
     
     
      thèmes,
     
     
      mais
     
     
      je
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      pu
     
     
      le
     
     
      faire
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      limitée.
     
     
      Le
     
     
      commentaire
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      herméneutique
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      de
     
     
      Lorenzer
     
     
      aurait
     
     
      pu
     
     
      être
     
     
      plus
     
     
      étendu
     
     
      et
     
     
      approfondi.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      une
     
     
      dette
     
     
      envers
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      herméneutique
     
     
      en 
     
     
      général
     
     
      et
     
     
      envers
     
     
      le
     
     
      courant
     
     
      narrativiste
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      pris
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      importance
     
     
      ces
     
     
      dernières
     
     
      années.
     
     
      Grâce 
     
     
      au
     
     
      livre
     
     
      de
     
     
      Margaret
     
     
      Little,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      pu
     
     
      examiner
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      près
     
     
      les
     
     
      idées
     
     
      techniques
     
     
      de
     
     
      Winnicott.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      ajouté
     
     
      quelques
     
     
      commentaires
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      récent
     
     
      ouvrage
     
     
      de
     
     
      Joan
     
     
      Coderch
     
     
      et
     
     
      tenu
     
     
      compte
     
     
      des
     
     
      apports
     
     
      de
     
     
      Fabio
     
     
      Herrmann
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Bernardo
     
     
      Alvarez
     
     
      Lince.
     
     
      Ces
     
     
      trois
     
     
      auteurs
     
     
      ont
     
     
      étudié,
     
     
      de
     
     
      manière
     
     
      exhaustive,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      psychanalytique
     
     
      et
     
     
      leurs
     
     
      contributions
     
     
      sont
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      réel
     
     
      inté
     
     
      ɐ
     
     
      rêt,
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      études
     
     
      approfondies
     
     
      de
     
     
      Jorge
     
     
      Luis
     
     
      Ahumada.
     
     
      Lorsque
     
     
      paraîtra
     
     
      la
     
     
      seconde
     
     
      édition,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Amorrortu
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Karnac
     
     
      respectivement,
     
     
      la
     
     
      tra
     
     
      ɐ
     
     
      duction
     
     
      allemande,
     
     
      qui
     
     
      me
     
     
      remplit
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      orgueil
     
     
      car
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      allemand
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      langue
     
     
      psychanalytique
     
     
      par
     
     
      excellence,
     
     
      sera
     
     
      sans
     
     
      doute 
     
     
      achevée.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      eu
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      occasion
     
     
      de
     
     
      discuter
     
     
      plusieurs
     
     
      thèmes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      version 
     
     
      allemande
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      traducteurs,
     
     
      José
     
     
      Mederos
     
     
      et
     
     
      Martina
     
     
      Leber,
     
     
      et
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      pu
     
     
      constater
     
     
      par
     
     
      moi-
     
     
      même
     
     
      le
     
     
      soin
     
     
      apporté 
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      traduction,
     
     
      que 
     
     
      la
     
     
      lecture
     
     
      finale
     
     
      par
     
     
      mon
     
     
      amie
     
     
      Hilke
     
     
      Engelbrecht,
     
     
      grande
     
     
      connaisseuse
     
     
      de
     
     
      mon
     
     
      oeuvre
     
     
      comme,
     
     
      bien
     
     
      entendu,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      psychanalytique
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      allemand,
     
     
      contribuera
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      à
     
     
      rendre
     
     
      fidèle
     
     
      et
     
     
      attrayante.
     
     
      La
     
     
      seconde
     
     
      édition
     
     
      portugaise
     
     
      de
     
     
      Artes
     
     
      médicas
     
     
      verra
     
     
      sûrement
     
     
      le
     
     
      jour
     
     
      cette
     
     
      même
     
     
      année.
     
     
      Le
     
     
      travail
     
     
      opiniâtre
     
     
      de
     
     
      mon
     
     
      intelligente
     
     
      secrétaire,
     
     
      Estela
     
     
      N.
     
     
      Dominguez,
     
     
      a
     
     
      rendu
     
     
      pos
     
     
      ɐ
     
     
      sible
     
     
      le
     
     
      montage
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      seconde
     
     
      édition,
     
     
      qui
     
     
      fut
     
     
      loin
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      simple.
     
     
      Dès
     
     
      le
     
     
      début,
     
     
      le
     
     
      livre
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      voulu
     
     
      un
     
     
      manuel
     
     
      de
     
     
      technique
     
     
      complet
     
     
      mais
     
     
      non
     
     
      exhaustif.
     
     
      Avec
     
     
      ses
     
     
      défauts
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      mérites,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      bien
     
     
      comme
     
     
      il
     
     
      est.
     
     
      Si
     
     
      je
     
     
      disposais
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      temps,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      es
     
     
      ɐ
     
     
      saierais
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abréger
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      cela
     
     
      reviendrait
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      écrire
     
     
      de
     
     
      nouveau.
     
     
      Un
     
     
      grand
     
     
      merci
     
     
      à
     
     
      tous.
     
     
      Buenos
     
     
      Aires,
     
     
      6
     
     
      décembre
     
     
      2000
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      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      PSYCHANALYTIQUE
     
     
      1
     
     
      Le
     
     
      concept
     
     
      de
     
     
      psychothérapie
     
     
      La
     
     
      psychanalyse
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      forme
     
     
      particulière
     
     
      de
     
     
      psychothérapie,
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      psychothérapie
     
     
      devient
     
     
      scientifique
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      France
     
     
      du
     
     
      dix-neuvième
     
     
      siècle
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      du
     
     
      développement
     
     
      de
     
     
      deux
     
     
      grandes 
     
     
      écoles
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      suggestion,
     
     
      de
     
     
      Liébeault
     
     
      et
     
     
      Bernheim
     
     
      à
     
     
      Nancy,
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Jean-Martin
     
     
      Charcot 
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Sal
     
     
      ɐ
     
     
      pêtrière,
     
     
      à
     
     
      Paris.
     
     
      Comme
     
     
      je
     
     
      viens
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      dire
     
     
      et
     
     
      sans
     
     
      intention
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      faire
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      historique,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypnotisme
     
     
      du
     
     
      dix-
     
     
      neuvième
     
     
      siècle
     
     
      a
     
     
      donné
     
     
      naissance
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      psychothérapie.
     
     
      Cette
     
     
      affirmation
     
     
      peut
     
     
      bien
     
     
      entendu
     
     
      être
     
     
      discutée,
     
     
      mais
     
     
      nous
     
     
      verrons
     
     
      aussi
     
     
      qu 
     
     
      elle
     
     
      a
     
     
      des
     
     
      fondements
     
     
      solides.
     
     
      On
     
     
      soutient
     
     
      fréquem
     
     
      ɐ
     
     
      ment,
     
     
      et
     
     
      avec
     
     
      raison,
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      psychothérapie
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      art
     
     
      ancien
     
     
      et
     
     
      une
     
     
      science
     
     
      nouvelle
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      cette
     
     
      nouvelle
     
     
      science
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      situe
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      seconde
     
     
      moitié
     
     
      du
     
     
      dix-neuvième
     
     
      siècle.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      art
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychothérapie,
     
     
      en
     
     
      revanche,
     
     
      a
     
     
      de
     
     
      fort
     
     
      anciens
     
     
      et
     
     
      illustres
     
     
      antécédents,
     
     
      depuis
     
     
      Hippocrate jus
     
     
      ɐ
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Renaissance.
     
     
      Vives
     
     
      (1492-1540),
     
     
      Paracelse
     
     
      (1493-1541)
     
     
      et
     
     
      Agrippa
     
     
      (1486-1535)
     
     
      sont
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ori
     
     
      ɐ
     
     
      gine
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      important
     
     
      renouvellement
     
     
      qui
     
     
      culmine
     
     
      avec
     
     
      Johann
     
     
      Weyer
     
     
      (1515-1588).
     
     
      Ces
     
     
      grands
     
     
      penseurs
     
     
      qui
     
     
      engagent,
     
     
      selon
     
     
      Zilboorg
     
     
      et
     
     
      Henry
     
     
      (1941),
     
     
      une
     
     
      première
     
     
      révolution
     
     
      psychiatrique,
     
     
      fournissent
     
     
      une
     
     
      explication
     
     
      naturelle
     
     
      des
     
     
      causes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      maladie
     
     
      mentale,
     
     
      mais
     
     
      non
     
     
      un
     
     
      traitement
     
     
      psychique
     
     
      concret.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      Paracelse
     
     
      que
     
     
      Frieda
     
     
      Fromm-Reichmann
     
     
      (1950)
     
     
      attribue 
     
     
      la
     
     
      paternité
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychothérapie,
     
     
      fondée,
     
     
      dit-elle,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      sens
     
     
      commun
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      compréhension
     
     
      de 
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      humaine
     
     
      ;
     
     
      mais,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      était
     
     
      ainsi,
     
     
      nous
     
     
      serions
     
     
      en
     
     
      présence
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      fait
     
     
      détaché
     
     
      du
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      cessus
     
     
      historique
     
     
      :
     
     
      je
     
     
      préfère
     
     
      donc
     
     
      placer
     
     
      Paracelse
     
     
      parmi
     
     
      les
     
     
      précurseurs
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      fon
     
     
      ɐ
     
     
      dateurs
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychothérapie
     
     
      scientifique.
     
     
      En
     
     
      raisonnant
     
     
      comme
     
     
      Frieda
     
     
      Fromm-Reichmann,
     
     
      nous
     
     
      pourrions
     
     
      attribuer
     
     
      à
     
     
      Vives,
     
     
      Agrippa
     
     
      ou
     
     
      Weyer
     
     
      cette
     
     
      paternité.
     
     
      Il
     
     
      faudra
     
     
      encore
     
     
      près
     
     
      de
     
     
      trois
     
     
      siècles
     
     
      pour
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      ces
     
     
      rénovateurs
     
     
      succèdent
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      hommes
     
     
      qui,
     
     
      eux,
     
     
      peuvent
     
     
      se
     
     
      situer
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aube
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychothérapie
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      des
     
     
      grands
     
     
      psychiatres
     
     
      qui
     
     
      naissent
     
     
      avec
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Révolution
     
     
      française.
     
     
      Le
     
     
      plus
     
     
      important
     
     
      est
     
     
      Pinel
     
     
      et,
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      côtés,
     
     
      quoique
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      autre
     
     
      catégorie,
     
     
      nous
     
     
      placerons
     
     
      Mesmer
     
     
      :
     
     
      ce
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      précurseurs,
     
     
      quoique
     
     
      non
     
     
      encore
     
     
      des
     
     
      psychothérapeutes.
     
     
      Dans
     
     
      les
     
     
      dernières
     
     
      années
     
     
      du
     
     
      dix-huitième
     
     
      siècle,
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      engage
     
     
      son
     
     
      héroïque
     
     
      réforme
     
     
      hospitalière,
     
     
      Pinel
     
     
      (1745-1826)
     
     
      introduit
     
     
      une
     
     
      approche
     
     
      humaine,
     
     
      digne
     
     
      et
     
     
      rationnelle,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      grande
     
     
      valeur
     
     
      thérapeutique,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      relation
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      malade.
     
     
      Plus
     
     
      tard,
     
     
      son
     
     
      brillant
     
     
      disciple 
     
     
      Esquirol
     
     
      (1772-1840)
     
     
      crée
     
     
      un
     
     
      traitement
     
     
      régulier
     
     
      et
     
     
      systématique
     
     
      où
     
     
      confluent
     
     
      divers
     
     
      facteurs 
     
     
      ambiants
     
     
      et
     
     
      psychiques,
     
     
      connu
     
     
      depuis
     
     
      comme
     
     
      traitement
     
     
      moral.
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      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      Le
     
     
      traitement
     
     
      moral
     
     
      de
     
     
      Pinel
     
     
      et
     
     
      Esquirol,
     
     
      que
     
     
      commenta
     
     
      Claudio
     
     
      Bermann
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      des
     
     
      déjà
     
     
      lointaines
     
     
      Jornadas de
     
     
      Psicoterapia
     
     
      (Cordoba,
     
     
      1962),
     
     
      conserve
     
     
      encore
     
     
      son
     
     
      importance
     
     
      et
     
     
      sa
     
     
      fraîcheur.
     
     
      Il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ensemble
     
     
      des
     
     
      mesures
     
     
      non
     
     
      physiques
     
     
      qui
     
     
      préservent
     
     
      et
     
     
      remontent
     
     
      le
     
     
      moral 
     
     
      du
     
     
      malade,
     
     
      particulièrement
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      hospitalisé,
     
     
      évitant
     
     
      les
     
     
      graves
     
     
      artefacts
     
     
      iatrogènes
     
     
      du
     
     
      milieu
     
     
      institutionnel.
     
     
      Le
     
     
      traitement
     
     
      moral,
     
     
      cependant,
     
     
      par
     
     
      son
     
     
      caractère
     
     
      anonyme
     
     
      et
     
     
      impersonnel,
     
     
      ne 
     
     
      parvient
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      être
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychothérapie,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      appartient 
     
     
      à
     
     
      une autre
     
     
      catégorie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      insɐ
     
     
      truments.
     
     
      Les
     
     
      audacieuses
     
     
      conceptions
     
     
      de
     
     
      Mesmer
     
     
      (1734-1815)
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      étendirent
     
     
      rapidement,
     
     
      surtout
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      des
     
     
      travaux
     
     
      du
     
     
      chirurgien
     
     
      anglais
     
     
      James
     
     
      Braid
     
     
      (1795-1860),
     
     
      vers
     
     
      1840.
     
     
      Lorsque
     
     
      Liébeault 
     
     
      (1823-1904)
     
     
      transforme
     
     
      son
     
     
      humble
     
     
      cabinet
     
     
      rural
     
     
      en
     
     
      centre
     
     
      mondial
     
     
      majeur
     
     
      de
     
     
      recherche
     
     
      sur 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypnotisme,
     
     
      la
     
     
      nouvelle
     
     
      technique,
     
     
      qui,
     
     
      vingt
     
     
      ans
     
     
      auparavant,
     
     
      avait
     
     
      reçu
     
     
      de
     
     
      Braid
     
     
      le
     
     
      nom
     
     
      et 
     
     
      la
     
     
      caution,
     
     
      devient
     
     
      en
     
     
      même
     
     
      temps
     
     
      instrument
     
     
      de
     
     
      recherche
     
     
      et
     
     
      traitement
     
     
      ;
     
     
      Liébeault
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      utilise
     
     
      pour
     
     
      montrer
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      influence
     
     
      du
     
     
      moral
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      corps
     
     
      et
     
     
      soigner
     
     
      le
     
     
      malade.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      importance
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      travaux 
     
     
      est
     
     
      telle
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage,
     
     
      cité
     
     
      plus
     
     
      haut,
     
     
      de
     
     
      Zilboorg
     
     
      et
     
     
      Henry
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      hésite
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      établir
     
     
      à
     
     
      Nancy
     
     
      les
     
     
      débuts
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychothérapie.
     
     
      Nous
     
     
      émettrons
     
     
      une
     
     
      réserve
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      affirmation.
     
     
      Le
     
     
      traitement
     
     
      hypnotique
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      inaugure
     
     
      Liébeault
     
     
      est
     
     
      personnel
     
     
      et
     
     
      direct,
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      adresse
     
     
      au
     
     
      malade.
     
     
      Mais
     
     
      il
     
     
      lui
     
     
      manque
     
     
      encore
     
     
      quelque
     
     
      chose
     
     
      pour
     
     
      être
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychothérapie
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      malade
     
     
      reçoit
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      influence
     
     
      curative
     
     
      du
     
     
      médecin
     
     
      de 
     
     
      façon
     
     
      totalement
     
     
      passive.
     
     
      De
     
     
      ce
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      plus
     
     
      exigeant,
     
     
      le
     
     
      traitement
     
     
      de
     
     
      Liébeault
     
     
      est
     
     
      donc
     
     
      personnel
     
     
      mais
     
     
      non
     
     
      interpersonnel.
     
     
      Lorsque
     
     
      Hippolyte
     
     
      Bernheim
     
     
      (1837-1919),
     
     
      poursuivant
     
     
      la
     
     
      recherche
     
     
      à
     
     
      Nancy,
     
     
      insiste
     
     
      de 
     
     
      plus
     
     
      en
     
     
      plus
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      suggestion
     
     
      comme
     
     
      source
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      effet
     
     
      hypnotique
     
     
      et
     
     
      moteur 
     
     
      du
     
     
      comportement
     
     
      humain,
     
     
      on
     
     
      voit
     
     
      se
     
     
      profiler
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interaction
     
     
      médecin-patient
     
     
      qui
     
     
      est,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      moi,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      des
     
     
      caracɐ
     
     
      téristiques
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychothérapie.
     
     
      Dans
     
     
      ses
     
     
      Nuevos
     
     
      Estudios
     
     
      (1891),
     
     
      Bernheim
     
     
      traite,
     
     
      en
     
     
      effet,
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hystérie,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      suggestion
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychothérapie.
     
     
      Peu
     
     
      après,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      travaux
     
     
      de
     
     
      Janet
     
     
      à
     
     
      Paris
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Breuer
     
     
      et
     
     
      Freud
     
     
      à
     
     
      Vienne,
     
     
      où
     
     
      la
     
     
      relation
     
     
      interpersonnelle
     
     
      est
     
     
      manifeste,
     
     
      résonnent
     
     
      déjà
     
     
      les
     
     
      premiers
     
     
      accents
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychothérapie.
     
     
      Comme
     
     
      nous
     
     
      le
     
     
      verrons
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      suite,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      Sigmund
     
     
      Freud
     
     
      (1856-1939)
     
     
      que
     
     
      revient
     
     
      le
     
     
      mérite
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      élever
     
     
      la
     
     
      psychothérapie
     
     
      au
     
     
      rang
     
     
      de
     
     
      science,
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      introduction
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse.
     
     
      À
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      là,
     
     
      la
     
     
      psychothérapie
     
     
      désignera
     
     
      un
     
     
      traitement
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      adresse
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      psyché,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      cadre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      relation
     
     
      interpersonnelle
     
     
      et
     
     
      cautionné
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      théorie
     
     
      scientifique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      personnalité.
     
     
      Reprenons
     
     
      les
     
     
      caractéristiques
     
     
      qui
     
     
      distinguent
     
     
      la
     
     
      psychothérapie
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      devenir
     
     
      historique.
     
     
      Par
     
     
      sa
     
     
      méthode,
     
     
      la
     
     
      psychothérapie
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      adresse
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      psyché
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      seule
     
     
      voie
     
     
      possible,
     
     
      la
     
     
      communi
     
     
      ɐ
     
     
      cation
     
     
      ;
     
     
      son
     
     
      instrumentât
     
     
      communication
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      parole
     
     
      (ou
     
     
      plutôt
     
     
      le
     
     
      langage
     
     
      verbal
     
     
      et
     
     
      préver
     
     
      ɐ
     
     
      bal),
     
     
      remède
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      message
     
     
      ;
     
     
      son
     
     
      cadre,
     
     
      la
     
     
      relation
     
     
      interpersonnelle
     
     
      médecin-malade.
     
     
      Enfin,
     
     
      la
     
     
      finalité
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychothérapie
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      guérir,
     
     
      et
     
     
      tout
     
     
      processus
     
     
      de
     
     
      communication
     
     
      ne
     
     
      comportant
     
     
      pas
     
     
      cet
     
     
      objectif
     
     
      (enseignement,
     
     
      endoctrinement,
     
     
      catéchèse)
     
     
      ne
     
     
      sera
     
     
      jamais
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychothérapie.
     
     
      Alors
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      méthodes
     
     
      scientifiques
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychothérapie
     
     
      suggestive
     
     
      et
     
     
      hypnotique
     
     
      attei
     
     
      ɐ
     
     
      gnent
     
     
      leur
     
     
      développement
     
     
      maximal,
     
     
      une
     
     
      nouvelle
     
     
      recherche
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      amorce,
     
     
      qui
     
     
      va
     
     
      provoquer
     
     
      un
     
     
      retournement
     
     
      copernicien
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      praxis
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychothérapie.
     
     
      Vers
     
     
      1880,
     
     
      Joseph 
     
     
      Breuer
     
     
      (1842-1925),
     
     
      en
     
     
      appliquant
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      hypnotique
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      patiente,
     
     
      nommée
     
     
      depuis,
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      L.
     
     
      La
     
     
      technique
     
     
      psychanalytique
     
     
      15
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      annales
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      discipline,
     
     
      Anna
     
     
      O.
     
     
      (et
     
     
      dont
     
     
      le
     
     
      vrai
     
     
      nom
     
     
      est
     
     
      Berta
     
     
      Pappenheim),
     
     
      se
     
     
      mit
     
     
      à
     
     
      pratiquer
     
     
      une
     
     
      forme
     
     
      radicalement
     
     
      différente
     
     
      de
     
     
      psychothérapie
     
     
      1
     
     
      .
     
     
      2
     
     
      La
     
     
      méthode
     
     
      cathartique
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      débuts
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      évolution
     
     
      qui
     
     
      mène,
     
     
      en
     
     
      peu
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      années,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      méthode
     
     
      de
     
     
      Breuer
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      est
     
     
      due
     
     
      au
     
     
      génie
     
     
      et
     
     
      au
     
     
      travail
     
     
      de
     
     
      Freud.
     
     
      Au
     
     
      cours
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      décennie
     
     
      du
     
     
      vingtième
     
     
      siècle,
     
     
      la
     
     
      psychaɐ
     
     
      nalyse
     
     
      se
     
     
      présente
     
     
      déjà
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      corps
     
     
      de
     
     
      doctrine
     
     
      cohérent
     
     
      et
     
     
      amplement
     
     
      développé.
     
     
      Dans
     
     
      ces
     
     
      années-là,
     
     
      Freud
     
     
      rédigea
     
     
      deux
     
     
      articles
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      méthodes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychothérapie
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      La
     
     
      méthode 
     
     
      psychanalytique
     
     
      de
     
     
      Freud
     
     
      »
     
     
      (1904a)
     
     
      et
     
     
      «
     
     
      De
     
     
      la
     
     
      psychothérapie
     
     
      »
     
     
      (1905a).
     
     
      Ces
     
     
      deux 
     
     
      textes
     
     
      sont
     
     
      importants
     
     
      au
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      historique
     
     
      et,
     
     
      en
     
     
      les
     
     
      lisant
     
     
      attentivement,
     
     
      ils
     
     
      révèlent
     
     
      ici
     
     
      et
     
     
      là
     
     
      les
     
     
      germes
     
     
      des
     
     
      idées
     
     
      techniques
     
     
      que
     
     
      Freud
     
     
      va
     
     
      développer
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      écrits
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      deuxième
     
     
      décennie
     
     
      du
     
     
      vingtième
     
     
      siècle.
     
     
      Une
     
     
      rectification
     
     
      intéressante
     
     
      dans
     
     
      nos
     
     
      connaissances
     
     
      mérite
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      mentionnée
     
     
      ici
     
     
      ;
     
     
      elle
     
     
      concerne
     
     
      un
     
     
      troisième
     
     
      article
     
     
      de
     
     
      Freud,
     
     
      intitulé
     
     
      «
     
     
      Traitement
     
     
      psychique
     
     
      (traitement
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âme)
     
     
      »,
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      longtemps
     
     
      daté
     
     
      de
     
     
      1905
     
     
      mais
     
     
      qui,
     
     
      en
     
     
      réalité,
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      écrit
     
     
      en
     
     
      1890.
     
     
      Le
     
     
      professeur
     
     
      Saul
     
     
      Rosenzweig,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Washington
     
     
      University
     
     
      de
     
     
      Saint-Louis,
     
     
      a
     
     
      découvert
     
     
      en
     
     
      1966
     
     
      que
     
     
      cet
     
     
      article, 
     
     
      cité
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      Gesammelte
     
     
      Werkeet
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      Standard
     
     
      Edition
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      date
     
     
      de
     
     
      1905,
     
     
      avait
     
     
      en
     
     
      réalité
     
     
      paru
     
     
      en
     
     
      1890
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      édition
     
     
      de
     
     
      Die
     
     
      Gesundheit
     
     
      (La
     
     
      santé),
     
     
      un
     
     
      manuel
     
     
      de
     
     
      médecine
     
     
      conte
     
     
      ɐ
     
     
      nant
     
     
      des
     
     
      articles
     
     
      de
     
     
      divers
     
     
      auteurs.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est,
     
     
      en
     
     
      effet,
     
     
      en
     
     
      1905
     
     
      que
     
     
      parut
     
     
      la
     
     
      troisième
     
     
      édition
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      encyclopédie
     
     
      2
     
     
      .
     
     
      À
     
     
      présent
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      connaissons
     
     
      la
     
     
      date
     
     
      réelle
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      publication,
     
     
      nous
     
     
      ne 
     
     
      serons
     
     
      pas
     
     
      surpris
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      grande
     
     
      différence
     
     
      entre
     
     
      cet
     
     
      article
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      allons
     
     
      com
     
     
      ɐ
     
     
      menter
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      suite.
     
     
      Le
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      1904,
     
     
      rédigé
     
     
      sans
     
     
      nom
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      pour
     
     
      un
     
     
      ouvrage
     
     
      de
     
     
      Lôwenfeld
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      névrose
     
     
      obsessionnelle,
     
     
      différencie
     
     
      clairement
     
     
      et
     
     
      résolument
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      méthode
     
     
      cathartique,
     
     
      et
     
     
      cette
     
     
      dernière
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      procédés
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychothérapie.
     
     
      Depuis
     
     
      la
     
     
      découverte
     
     
      majeure
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      suggestion
     
     
      à
     
     
      Nancy
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Salpêtrière,
     
     
      on
     
     
      distingue
     
     
      trois
     
     
      étapes
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      traitement
     
     
      des
     
     
      névroses.
     
     
      Dans
     
     
      la
     
     
      première,
     
     
      on
     
     
      utilise
     
     
      la
     
     
      suggestion
     
     
      puis
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      procédés
     
     
      qui
     
     
      en
     
     
      dérivent
     
     
      pour
     
     
      induire
     
     
      un
     
     
      comportement
     
     
      sain
     
     
      chez
     
     
      le
     
     
      patient.
     
     
      Breuer
     
     
      renonce
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      technique
     
     
      et
     
     
      utilise
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypnotisme
     
     
      non
     
     
      pour
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      oublie,
     
     
      mais
     
     
      pour
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      explique
     
     
      ses
     
     
      pensées.
     
     
      Anna
     
     
      O.,
     
     
      la
     
     
      fameuse
     
     
      malade
     
     
      de
     
     
      Breuer,
     
     
      appelait
     
     
      cela
     
     
      la
     
     
      cure
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      parole
     
     
      (talking
     
     
      cure).
     
     
      Breuer
     
     
      fit
     
     
      ainsi
     
     
      un
     
     
      pas
     
     
      décisif
     
     
      en
     
     
      utilisant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypnose
     
     
      (ou
     
     
      la
     
     
      suggestion
     
     
      hypnotique)
     
     
      non
     
     
      pour
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      se
     
     
      débarrasse
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      symptômes
     
     
      ou
     
     
      se
     
     
      tourne
     
     
      vers
     
     
      des
     
     
      conduites
     
     
      plus
     
     
      saines,
     
     
      mais
     
     
      pour
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ait
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      occasion
     
     
      de
     
     
      parler
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      remémorer,
     
     
      base
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      méthode 
     
     
      cathartique
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      Freud
     
     
      lui-même
     
     
      qui
     
     
      fera
     
     
      le
     
     
      pas
     
     
      suivant
     
     
      en
     
     
      abandonnant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypnotisme.
     
     
      1.
     
     
      Strachey
     
     
      indique
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      traitement
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Anna
     
     
      O.
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      poursuivi
     
     
      de
     
     
      1880
     
     
      à
     
     
      1882
     
     
      (cf.
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      introduction
     
     
      de
     
     
      James
     
     
      Strachey
     
     
      aux
     
     
      Estudios
     
     
      sobre
     
     
      la
     
     
      histeria,
     
     
      dans
     
     
      S.
     
     
      Freud,
     
     
      Obras
     
     
      complétas,
     
     
      Buenos
     
     
      Aires,
     
     
      Amorrortu,
     
     
      24
     
     
      vol.,
     
     
      1978-1985,
     
     
      2,
     
     
      p.
     
     
      5
     
     
      [et
     
     
      suiv.,
     
     
      AE\).
     
     
      2.
     
     
      Cf.
     
     
      J.
     
     
      Strachey,
     
     
      «
     
     
      Introduction
     
     
      »,
     
     
      dans
     
     
      AE,
     
     
      1,
     
     
      p.
     
     
      69-75.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      1
     
     
      6
     
     
      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      Dans
     
     
      les
     
     
      Études 
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hystérie
     
     
      de
     
     
      Breuer
     
     
      et
     
     
      Freud
     
     
      (1895),
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      suivre
     
     
      la
     
     
      belle
     
     
      histoire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      depuis
     
     
      Emmy
     
     
      von
     
     
      N.,
     
     
      pour
     
     
      laquelle
     
     
      Freud
     
     
      emploie
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypnose,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      électrothéra
     
     
      ɐ
     
     
      pie
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      massage,
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      Elisabeth
     
     
      von
     
     
      R.,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      traite
     
     
      déjà
     
     
      sans
     
     
      hypnose
     
     
      et
     
     
      avec
     
     
      laquelle
     
     
      il
     
     
      éta
     
     
      ɐ
     
     
      blit
     
     
      un
     
     
      vrai
     
     
      dialogue,
     
     
      riche
     
     
      pour
     
     
      lui
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      enseignement.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      clinique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Elisabeth
     
     
      montre
     
     
      Freud
     
     
      utilisant
     
     
      un
     
     
      procédé
     
     
      à
     
     
      mi-chemin
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      méthode
     
     
      de
     
     
      Breuer
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      prement
     
     
      dite,
     
     
      qui
     
     
      consiste
     
     
      à
     
     
      stimuler
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      faire
     
     
      pression
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      malade
     
     
      afin
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      souvienne.
     
     
      Lorsque
     
     
      se
     
     
      termine
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      clinique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Elisabeth,
     
     
      prend
     
     
      fin
     
     
      également
     
     
      la
     
     
      méthode
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      coercition
     
     
      associative
     
     
      comme
     
     
      passage
     
     
      vers
     
     
      la
     
     
      psychanalyse,
     
     
      ce
     
     
      dialogue
     
     
      singulier
     
     
      entre
     
     
      deux
     
     
      indi
     
     
      ɐ
     
     
      vidus
     
     
      qui
     
     
      sont,
     
     
      dit
     
     
      Freud,
     
     
      identiquement
     
     
      maîtres
     
     
      de
     
     
      soi.
     
     
      Dans
     
     
      «
     
     
      De
     
     
      la
     
     
      psychothérapie
     
     
      »
     
     
      (1905a),
     
     
      conférence
     
     
      prononcée
     
     
      au
     
     
      Collège
     
     
      de
     
     
      Médecine
     
     
      de
     
     
      Vienne
     
     
      le
     
     
      12
     
     
      décembre
     
     
      1904
     
     
      et
     
     
      publiée
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      Wiener
     
     
      Medical
     
     
      Presse
     
     
      du
     
     
      mois
     
     
      de
     
     
      janvier
     
     
      suivant, 
     
     
      Freud
     
     
      établit
     
     
      une
     
     
      différence
     
     
      probante
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      (et
     
     
      la
     
     
      méthode
     
     
      cathartique)
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      formes
     
     
      de
     
     
      psychothérapie
     
     
      existant
     
     
      alors.
     
     
      Cette
     
     
      différence
     
     
      introduit
     
     
      une
     
     
      rupture
     
     
      qui 
     
     
      déclenche,
     
     
      selon
     
     
      Zilboorg
     
     
      et
     
     
      Henry
     
     
      (1941),
     
     
      la
     
     
      seconde
     
     
      révolution
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychiatrie.
     
     
      Pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expliquer,
     
     
      Freud
     
     
      se
     
     
      base
     
     
      sur
     
     
      ce
     
     
      bel
     
     
      exemple
     
     
      de
     
     
      Léonard
     
     
      qui
     
     
      différencie
     
     
      les
     
     
      arts
     
     
      plastiques 
     
     
      agissant
     
     
      per
     
     
      via
     
     
      diporre
     
     
      et
     
     
      per
     
     
      via
     
     
      di
     
     
      levure.
     
     
      La
     
     
      peinture
     
     
      couvre
     
     
      de
     
     
      couleurs
     
     
      la
     
     
      toile
     
     
      vierge,
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      suggestion,
     
     
      la
     
     
      persuasion
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      méthodes
     
     
      qui
     
     
      ajoutent
     
     
      quelque
     
     
      chose
     
     
      afin
     
     
      de
     
     
      modifier
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      image
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      personnalité
     
     
      ;
     
     
      en
     
     
      revanche,
     
     
      la
     
     
      psychanalyse,
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      sculpture,
     
     
      enlève
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      trop
     
     
      pour
     
     
      que
     
     
      surgisse
     
     
      la
     
     
      statue
     
     
      qui
     
     
      dormait
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      marbre.
     
     
      Là
     
     
      réside
     
     
      la
     
     
      différence
     
     
      fonda
     
     
      ɐ
     
     
      mentale
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      méthodes
     
     
      antérieures
     
     
      et
     
     
      postérieures
     
     
      à
     
     
      Freud.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      certain
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      Freud,
     
     
      et 
     
     
      en
     
     
      raison
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      influence,
     
     
      apparaissent
     
     
      des
     
     
      méthodes
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      néopsychanalyse
     
     
      ou
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      onto-
     
     
      analyse
     
     
      qui
     
     
      agissent
     
     
      aussi
     
     
      per
     
     
      via
     
     
      di
     
     
      levure
     
     
      ,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      qui
     
     
      tentent
     
     
      de
     
     
      libérer
     
     
      la
     
     
      personnalité
     
     
      de 
     
     
      tout
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      empêche
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      atteindre
     
     
      sa
     
     
      forme
     
     
      pure,
     
     
      sa
     
     
      forme
     
     
      authentique
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      ceci
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      évo
     
     
      ɐ
     
     
      lution
     
     
      ultérieure
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      guère
     
     
      intéressant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      étudier
     
     
      maintenant.
     
     
      Ce
     
     
      qui,
     
     
      en
     
     
      revanche,
     
     
      nous 
     
     
      intéresse,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      établir
     
     
      la
     
     
      différence
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      méthode
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      psychoɐ
     
     
      thérapies
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      inspirant
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      suggestion,
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      refoulantes
     
     
      et
     
     
      agissent
     
     
      per
     
     
      via
     
     
      di
     
     
      porre.
     
     
      Il
     
     
      ressort
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      discussion
     
     
      précédente
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      existe
     
     
      un
     
     
      rapport
     
     
      étroit
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychothérapie,
     
     
      élément
     
     
      que
     
     
      Freud
     
     
      lui-même
     
     
      signale
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      article
     
     
      de
     
     
      1904
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      Heinz
     
     
      Hartmann
     
     
      étudia
     
     
      tout
     
     
      au
     
     
      long
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      œuvre,
     
     
      par
     
     
      exemple
     
     
      au
     
     
      début
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      Tech
     
     
      ɐ
     
     
      nical
     
     
      implications
     
     
      of
     
     
      ego
     
     
      psychology
     
     
      (1951).
     
     
      En
     
     
      psychanalyse,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      là
     
     
      un
     
     
      point
     
     
      fondamental
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      toujours
     
     
      une
     
     
      technique
     
     
      qui
     
     
      configure
     
     
      une
     
     
      théorie,
     
     
      et
     
     
      une
     
     
      théorie
     
     
      qui
     
     
      fonde
     
     
      une
     
     
      technique.
     
     
      Cette
     
     
      interaction
     
     
      permanente
     
     
      entre
     
     
      théorie
     
     
      et
     
     
      technique
     
     
      est
     
     
      propre 
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      parce
     
     
      que, 
     
     
      comme
     
     
      dit
     
     
      Hartmann,
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      détermine
     
     
      la
     
     
      méthode
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      observation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse.
     
     
      Dans
     
     
      certains
     
     
      domaines
     
     
      des
     
     
      sciences
     
     
      sociales,
     
     
      on
     
     
      trouve
     
     
      un
     
     
      phénomène
     
     
      semblable
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      incontournable
     
     
      comme
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      psychothérapie.
     
     
      Ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      psy
     
     
      ɐ
     
     
      chanalyse
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      approche
     
     
      technique
     
     
      déterminée
     
     
      conduit,
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      inexorable,
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      théorie
     
     
      (de
     
     
      la
     
     
      guérison,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      maladie,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      personnalité,
     
     
      etc.),
     
     
      laquelle
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      tour
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      appuie
     
     
      rétroacti
     
     
      ɐ
     
     
      vement
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      modifie
     
     
      afin
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      rendre
     
     
      cohérente
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      nouvelles
     
     
      décou
     
     
      ɐ
     
     
      vertes
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      ainsi
     
     
      de
     
     
      suite,
     
     
      indéfiniment.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      là-dessus
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      peut-être
     
     
      basée
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appellation,
     
     
      quelque
     
     
      peu
     
     
      prétentieuse,
     
     
      de
     
     
      théorie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      technique,
     
     
      qui
     
     
      tente
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      de
     
     
      fournir
     
     
      une
     
     
      caution
     
     
      théorique 
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      technique,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      de
     
     
      souligner
     
     
      leur
     
     
      complexe
     
     
      imbrication.
     
     
      Nous
     
     
      verɐ
     
     
      rons
     
     
      tout
     
     
      au
     
     
      long
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      ouvrage
     
     
      que,
     
     
      chaque
     
     
      fois
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      tente
     
     
      de
     
     
      comprendre 
     
     
      à
     
     
      fond
     
     
      un
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      blème
     
     
      technique,
     
     
      on
     
     
      glisse
     
     
      insensiblement
     
     
      vers
     
     
      le
     
     
      terrain
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie.
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      3
     
     
      Les
     
     
      théories
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      méthode
     
     
      cathartique
     
     
      Ce
     
     
      que
     
     
      Breuer
     
     
      introduit,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      modification
     
     
      technique
     
     
      conduisant
     
     
      à
     
     
      de
     
     
      nouvelles
     
     
      théories 
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      maladie
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      guérison.
     
     
      Ces
     
     
      théories
     
     
      peuvent
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      être
     
     
      vérifiées
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      tech
     
     
      ɐ
     
     
      nique
     
     
      mais
     
     
      aussi,
     
     
      pour
     
     
      autant 
     
     
      quelles
     
     
      soient
     
     
      réfutées
     
     
      ou
     
     
      soutenues,
     
     
      avoir
     
     
      une
     
     
      incidence
     
     
      sur
     
     
      elle.
     
     
      La
     
     
      technique
     
     
      cathartique
     
     
      révèle
     
     
      un
     
     
      fait
     
     
      surprenant
     
     
      :
     
     
      la
     
     
      dissociation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      conscience
     
     
      ,
     
     
      que
     
     
      cette
     
     
      méthode
     
     
      rend
     
     
      visible
     
     
      du
     
     
      fait
     
     
      quelle
     
     
      produit
     
     
      un
     
     
      élargissement
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      conscience.
     
     
      La
     
     
      dissociaɐ
     
     
      tion
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      conscience
     
     
      se
     
     
      concrétise
     
     
      dans
     
     
      deux
     
     
      théories
     
     
      fondamentales,
     
     
      voire
     
     
      trois
     
     
      si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      ajoute
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      Janet.
     
     
      Breuer
     
     
      affirme
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      cause
     
     
      du
     
     
      phénomène
     
     
      de
     
     
      dissociation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      conscience
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      hypnoïde
     
     
      ,
     
     
      alors
     
     
      que
     
     
      Freud
     
     
      préfère
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      attribuer
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      trauma
     
     
      3
     
     
      .
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      explication
     
     
      de
     
     
      Janet
     
     
      renvoie
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      labilité
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      synthèse
     
     
      psychique,
     
     
      un
     
     
      fait
     
     
      neurophysiolo
     
     
      ɐ
     
     
      gique,
     
     
      constitutionnel
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      appuie
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      dégénérescence
     
     
      mentale
     
     
      de
     
     
      Morel.
     
     
      Ainsi,
     
     
      si
     
     
      nous
     
     
      exigeons
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      psychothérapie,
     
     
      pour
     
     
      quelle
     
     
      soit
     
     
      scientifique,
     
     
      une
     
     
      harmonie
     
     
      entre
     
     
      sa
     
     
      théorie
     
     
      et
     
     
      sa
     
     
      technique,
     
     
      la
     
     
      méthode
     
     
      de
     
     
      Janet
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      parvient
     
     
      pas.
     
     
      Dès
     
     
      lors
     
     
      quelle
     
     
      soutient
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      dissociation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      conscience
     
     
      est
     
     
      due
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      labilité
     
     
      constitutionnelle
     
     
      pour
     
     
      réussir
     
     
      la
     
     
      synthèse 
     
     
      des
     
     
      phénomènes
     
     
      de
     
     
      conscience,
     
     
      et
     
     
      quelle
     
     
      attribue
     
     
      cette
     
     
      dissociation
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      doctrine
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      dégéɐ
     
     
      nérescence
     
     
      mentale
     
     
      de
     
     
      Morel,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      cause
     
     
      biologique,
     
     
      organique,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      explication
     
     
      de
     
     
      Janet
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ouvre
     
     
      la
     
     
      voie
     
     
      à
     
     
      aucun
     
     
      procédé
     
     
      psychologique
     
     
      scientifique,
     
     
      tout
     
     
      au
     
     
      plus
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      psycho
     
     
      ɐ
     
     
      thérapie
     
     
      intuitive
     
     
      (qui
     
     
      du
     
     
      reste,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      longue,
     
     
      agira
     
     
      per
     
     
      via
     
     
      diporré),
     
     
      jamais
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      psychothéra
     
     
      ɐ
     
     
      pie
     
     
      cohérente
     
     
      avec
     
     
      sa
     
     
      théorie,
     
     
      et
     
     
      donc
     
     
      étiologique.
     
     
      En
     
     
      revanche,
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      de
     
     
      Breuer,
     
     
      et
     
     
      surtout 
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      Freud,
     
     
      sont 
     
     
      psychologiques.
     
     
      La
     
     
      théo
     
     
      ɐ
     
     
      rie
     
     
      des
     
     
      états
     
     
      hypnoïdes
     
     
      pose
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      dissociation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      conscience
     
     
      est
     
     
      due
     
     
      au
     
     
      fait
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      incident
     
     
      déterminé
     
     
      se
     
     
      produit
     
     
      alors
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      individu
     
     
      se
     
     
      trouve
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      état
     
     
      particulier,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      hypnoïde,
     
     
      et 
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pourquoi
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      dissocié
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      conscience.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      hypnoïde
     
     
      peut
     
     
      dépendre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      cause
     
     
      neu
     
     
      ɐ
     
     
      rophysiologique
     
     
      (la
     
     
      fatigue,
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      entraînant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      réfractaire
     
     
      du
     
     
      cortex),
     
     
      ou
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      inci
     
     
      ɐ
     
     
      dent
     
     
      émotionnel,
     
     
      psychologique.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      cette
     
     
      théorie,
     
     
      qui
     
     
      hésite
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      psychologie
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      biologie,
     
     
      la
     
     
      méthode
     
     
      cathartique
     
     
      permet
     
     
      de
     
     
      ramener
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      individu
     
     
      au
     
     
      point
     
     
      où
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      produite
     
     
      la
     
     
      dissociation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      conscience
     
     
      (par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      hypnoïde)
     
     
      afin
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      incident
     
     
      prenne
     
     
      place
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      cessus
     
     
      (l
     
     
      ’
     
     
      enchaînement)
     
     
      associatif
     
     
      normal
     
     
      et,
     
     
      par
     
     
      conséquent,
     
     
      puisse
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      user
     
     
      et
     
     
      être
     
     
      intégré
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      conscience.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      hypothèse
     
     
      de
     
     
      Freud,
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      du
     
     
      traumatisme,
     
     
      était
     
     
      déjà
     
     
      purement
     
     
      psychologique,
     
     
      et
     
     
      ce
     
     
      fut
     
     
      elle,
     
     
      en
     
     
      définitive,
     
     
      que
     
     
      confirmèrent
     
     
      les
     
     
      faits.
     
     
      Freud
     
     
      défendait
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      traumatique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      dissociation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      conscience
     
     
      :
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      événement
     
     
      même
     
     
      qui,
     
     
      de
     
     
      par
     
     
      sa
     
     
      nature,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      excluait
     
     
      de
     
     
      et
     
     
      était
     
     
      exclu
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      conscience.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      hypnoïde
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      pas
     
     
      intervenu,
     
     
      ou
     
     
      serait
     
     
      intervenu
     
     
      acces
     
     
      ɐ
     
     
      soirement
     
     
      ;
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      était
     
     
      décisif,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      le
     
     
      fait
     
     
      traumatique
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      individu
     
     
      avait
     
     
      dissocié
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      conscience.
     
     
      Quoi
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      soit,
     
     
      et
     
     
      sans
     
     
      entrer
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      discussion
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      théories
     
     
      4
     
     
      ,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      compte
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      raisonnement
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      développons
     
     
      ici,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      technique,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypnose
     
     
      cathartique,
     
     
      3.
     
     
      Pour
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      détails,
     
     
      voir
     
     
      la
     
     
      «
     
     
      Communication
     
     
      préliminaire
     
     
      »
     
     
      que
     
     
      Breuer
     
     
      et
     
     
      Freud
     
     
      ont
     
     
      publiée
     
     
      en
     
     
      1893,
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      constitue
     
     
      le
     
     
      chapitre
     
     
      I
     
     
      des
     
     
      Études
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hystérie
     
     
      (
     
     
      AE
     
     
      ',
     
     
      2,
     
     
      p.
     
     
      27-43).
     
     
      4.
     
     
      Gregorio
     
     
      Klimovsky
     
     
      a
     
     
      utilisé
     
     
      les
     
     
      théories
     
     
      des
     
     
      Études
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hystérie
     
     
      pour
     
     
      analyser
     
     
      la
     
     
      structure
     
     
      des
     
     
      théories
     
     
      psycha
     
     
      ɐ
     
     
      nalytiques.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      l8
     
     
      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      aboutit
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      découverte,
     
     
      la
     
     
      dissociation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      conscience,
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      certaines
     
     
      théories
     
     
      (du
     
     
      trauma
     
     
      ɐ
     
     
      tisme,
     
     
      des
     
     
      états
     
     
      hypnoïdes)
     
     
      qui,
     
     
      à
     
     
      leur
     
     
      tour,
     
     
      modifieront
     
     
      la
     
     
      technique.
     
     
      Selon
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      du
     
     
      trauma,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypnose
     
     
      permettait
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      élargir
     
     
      le
     
     
      champ
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      conscience
     
     
      afin
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      fait
     
     
      dissocié
     
     
      y
     
     
      soit
     
     
      de
     
     
      nouveau
     
     
      incorporé.
     
     
      Mais
     
     
      ceci
     
     
      pourrait
     
     
      aussi
     
     
      être
     
     
      obtenu
     
     
      par
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      méthodes,
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      autre
     
     
      technique.
     
     
      4
     
     
      La
     
     
      nouvelle
     
     
      technique
     
     
      de
     
     
      Freud
     
     
      :
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      Freud
     
     
      a
     
     
      toujours
     
     
      déclaré
     
     
      être
     
     
      un
     
     
      mauvais
     
     
      hypnotiseur,
     
     
      peut-être
     
     
      parce
     
     
      que
     
     
      cette
     
     
      méthode
     
     
      ne
     
     
      satisfaisait
     
     
      pas
     
     
      sa
     
     
      curiosité
     
     
      scientifique
     
     
      ;
     
     
      ainsi
     
     
      décida-t-il
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abandonner
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypnose
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      élaborer 
     
     
      une
     
     
      nouvelle
     
     
      technique
     
     
      pour
     
     
      atteindre
     
     
      le
     
     
      trauma,
     
     
      plus
     
     
      conforme
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      idée
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      raison
     
     
      psy
     
     
      ɐ
     
     
      chologique
     
     
      de
     
     
      vouloir
     
     
      oublier
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      événement
     
     
      traumatique.
     
     
      Il
     
     
      put
     
     
      faire
     
     
      ce
     
     
      pas
     
     
      audacieux
     
     
      grâce
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fameuse
     
     
      expérience
     
     
      de
     
     
      Bernheim
     
     
      de
     
     
      suggestion
     
     
      post-hypnotique
     
     
      5
     
     
      et,
     
     
      sur
     
     
      cette
     
     
      base,
     
     
      il
     
     
      modifia
     
     
      sa
     
     
      technique
     
     
      :
     
     
      au
     
     
      lieu
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      hypnotiser
     
     
      ses
     
     
      patients,
     
     
      il
     
     
      commença
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      stimuler,
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      inciter
     
     
      à
     
     
      remémorer.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ainsi
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      procéda
     
     
      avec
     
     
      Miss
     
     
      Lucy
     
     
      et
     
     
      surtout
     
     
      avec
     
     
      Elisabeth
     
     
      von
     
     
      R.,
     
     
      et
     
     
      cette
     
     
      nouvelle
     
     
      technique,
     
     
      la
     
     
      coercition
     
     
      associative,
     
     
      le
     
     
      confronta
     
     
      à
     
     
      de
     
     
      nouveaux
     
     
      faits
     
     
      qui
     
     
      devaient
     
     
      de
     
     
      nouveau
     
     
      modifier
     
     
      ses
     
     
      théories.
     
     
      La
     
     
      coercition
     
     
      associative
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      confirmation
     
     
      pour
     
     
      Freud
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      choses
     
     
      sont
     
     
      oubliées 
     
     
      quand
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      veut
     
     
      pas
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      souvenir
     
     
      parce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elles
     
     
      sont
     
     
      douloureuses,
     
     
      laides
     
     
      et
     
     
      désagréables,
     
     
      contraires
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éthique
     
     
      et/ou
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      esthétique.
     
     
      Ce
     
     
      processus,
     
     
      cet
     
     
      oubli,
     
     
      se
     
     
      produisait
     
     
      aussi
     
     
      devant
     
     
      ses
     
     
      yeux
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      cure,
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      apercevait
     
     
      alors
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      Elisabeth
     
     
      ne
     
     
      voulait
     
     
      pas
     
     
      se
     
     
      souvenir,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      avait
     
     
      une
     
     
      force
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      opposait
     
     
      au
     
     
      souvenir.
     
     
      Ainsi,
     
     
      Freud
     
     
      fait
     
     
      la
     
     
      découverte
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      résistance,
     
     
      pierre
     
     
      angulaire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse.
     
     
      Ce
     
     
      qui,
     
     
      au
     
     
      moment
     
     
      du
     
     
      traumatisme,
     
     
      a
     
     
      conditionné
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      oubli,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ce
     
     
      qui,
     
     
      en
     
     
      ce
     
     
      moment,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      cure,
     
     
      conditionne
     
     
      la
     
     
      résistance
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      un
     
     
      jeu
     
     
      de
     
     
      forces,
     
     
      un
     
     
      conflit
     
     
      entre
     
     
      le
     
     
      désir
     
     
      de
     
     
      remémoration
     
     
      et
     
     
      celui
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      oubli.
     
     
      S
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      ainsi,
     
     
      rien
     
     
      ne
     
     
      justifie
     
     
      plus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      exercer
     
     
      la
     
     
      coercition,
     
     
      car
     
     
      on
     
     
      va
     
     
      toujours
     
     
      buter
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      résistance.
     
     
      Mieux
     
     
      vaut
     
     
      laisser
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      parler,
     
     
      par
     
     
      ɐ
     
     
      ler
     
     
      librement.
     
     
      Ainsi,
     
     
      une
     
     
      nouvelle
     
     
      théorie,
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      résistance,
     
     
      mène
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      nouvelle
     
     
      tech
     
     
      ɐ
     
     
      nique,
     
     
      propre
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      psychanalyse,
     
     
      la
     
     
      libre
     
     
      association,
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      présente
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      précepte
     
     
      tech
     
     
      ɐ
     
     
      nique,
     
     
      la
     
     
      règle
     
     
      fondamentale.
     
     
      Avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      instrument
     
     
      technique
     
     
      nouvellement
     
     
      créé,
     
     
      la
     
     
      libre
     
     
      association,
     
     
      de
     
     
      nouveaux
     
     
      faits
     
     
      vont
     
     
      être
     
     
      découverts,
     
     
      face
     
     
      auxquels
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      du
     
     
      traumatisme
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      remémoration
     
     
      cède
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      gressivement
     
     
      place
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      sexuelle.
     
     
      Il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      plus
     
     
      seulement
     
     
      conflit
     
     
      entre
     
     
      remémoration
     
     
      et 
     
     
      oubli,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      entre
     
     
      forces
     
     
      pulsionnelles
     
     
      et
     
     
      forces
     
     
      refoulantes.
     
     
      À
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      là,
     
     
      les
     
     
      découvertes
     
     
      se
     
     
      multiplient
     
     
      :
     
     
      la
     
     
      sexualité
     
     
      infantile
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      complexe
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Œ
     
     
      ɐ
     
     
      dipe,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inconscient
     
     
      avec
     
     
      ses
     
     
      lois
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      contenus,
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      du
     
     
      transfert,
     
     
      etc.
     
     
      Dans
     
     
      ce
     
     
      nouveau
     
     
      contexte
     
     
      apparaît
     
     
      X
     
     
      interprétation
     
     
      comme
     
     
      instrument
     
     
      technique
     
     
      fondamental
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      complet
     
     
      accord
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      nouvelles
     
     
      hypothèses.
     
     
      Dès
     
     
      lors
     
     
      que
     
     
      leur
     
     
      seul
     
     
      objectif
     
     
      était
     
     
      de
     
     
      récupérer
     
     
      un
     
     
      sou- 
     
     
      5
     
     
      5.
     
     
      Lorsque
     
     
      Bernheim
     
     
      ordonnait
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      personne
     
     
      en
     
     
      transe
     
     
      hypnotique
     
     
      de
     
     
      faire
     
     
      quelque
     
     
      chose
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      réveil,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ordre
     
     
      était
     
     
      parfaitement
     
     
      exécuté
     
     
      ;
     
     
      le
     
     
      sujet
     
     
      ne
     
     
      pouvait
     
     
      expliquer
     
     
      le
     
     
      pourquoi
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      actes
     
     
      et
     
     
      faisait
     
     
      appel
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      explications
     
     
      triviales.
     
     
      Toutefois,
     
     
      si
     
     
      Bernheim
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      contentait
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      rationalisations
     
     
      (comme
     
     
      devait
     
     
      les
     
     
      appeler
     
     
      Jones
     
     
      des
     
     
      années
     
     
      plus
     
     
      tard),
     
     
      le
     
     
      sujet
     
     
      finissait
     
     
      par
     
     
      se
     
     
      souvenir
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ordre
     
     
      reçu
     
     
      en
     
     
      état
     
     
      de
     
     
      transe.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      I.
     
     
      La
     
     
      technique
     
     
      psychanalytique
     
     
      19
     
     
      venir,
     
     
      ni
     
     
      la
     
     
      méthode
     
     
      cathartique
     
     
      ni
     
     
      la
     
     
      coercition
     
     
      associative
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avaient
     
     
      besoin
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interpréta
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      ;
     
     
      désormais
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      différent,
     
     
      désormais
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      fournir
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      individu
     
     
      des
     
     
      informations
     
     
      précises
     
     
      sur
     
     
      lui-même
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      arrive,
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      cependant
     
     
      il
     
     
      ignore,
     
     
      afin
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      puisse
     
     
      comprendre
     
     
      sa
     
     
      réalité
     
     
      psychologique
     
     
      :
     
     
      nous
     
     
      appelons
     
     
      cela
     
     
      interpréter.
     
     
      En
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      termes,
     
     
      pendant
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      décennie
     
     
      du
     
     
      vingtième
     
     
      siècle,
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      résistance
     
     
      se
     
     
      développe
     
     
      vigoureusement
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      sens
     
     
      :
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      part,
     
     
      on
     
     
      découvre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      incons
     
     
      ɐ
     
     
      cient
     
     
      (ce
     
     
      qui
     
     
      résiste)
     
     
      avec
     
     
      ses
     
     
      lois
     
     
      (condensation,
     
     
      déplacement)
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      contenus
     
     
      (la
     
     
      théorie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      libido),
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      part
     
     
      apparaît
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      du
     
     
      transfert,
     
     
      une
     
     
      façon
     
     
      précise
     
     
      de
     
     
      définir
     
     
      la
     
     
      relation
     
     
      médecin-patient,
     
     
      étant
     
     
      donné
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      résistance
     
     
      se
     
     
      constitue
     
     
      toujours
     
     
      autour
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      relation
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      médecin.
     
     
      On
     
     
      trouve
     
     
      les
     
     
      premiers
     
     
      signes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      découverte
     
     
      du
     
     
      transfert,
     
     
      comme
     
     
      nous
     
     
      le
     
     
      verrons
     
     
      au
     
     
      chapitre
     
     
      VII,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Etudes
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hystérie
     
     
      (i895d)
     
     
      ;
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      compte
     
     
      rendu
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      Dora
     
     
      »,
     
     
      rédigé
     
     
      en
     
     
      janvier
     
     
      1901
     
     
      et
     
     
      publié
     
     
      en
     
     
      1905
     
     
      6
     
     
      ,
     
     
      Freud
     
     
      a
     
     
      déjà
     
     
      compris
     
     
      le
     
     
      phénomène
     
     
      du
     
     
      transfert
     
     
      presque
     
     
      dans 
     
     
      sa
     
     
      totalité.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      compter
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      moment
     
     
      précis
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      nouvelle
     
     
      théorie
     
     
      commence
     
     
      à
     
     
      influen
     
     
      ɐ
     
     
      cer
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      et
     
     
      imprime
     
     
      son
     
     
      sceau
     
     
      aux
     
     
      Conseils
     
     
      aux 
     
     
      médecins
     
     
      (1912e)
     
     
      et
     
     
      au
     
     
      Début
     
     
      du
     
     
      traite
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      (1913c),
     
     
      travaux
     
     
      contemporains
     
     
      de
     
     
      La
     
     
      dynamique
     
     
      du
     
     
      transfert
     
     
      (1912b).
     
     
      La
     
     
      répercussion
     
     
      immédiate
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      du
     
     
      transfert
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      reformula
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      relation
     
     
      analytique,
     
     
      qui
     
     
      reste
     
     
      définie
     
     
      en
     
     
      termes
     
     
      précis
     
     
      et
     
     
      rigoureux.
     
     
      Le
     
     
      cadre,
     
     
      nous
     
     
      le
     
     
      verrons,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      réponse
     
     
      technique
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      Freud
     
     
      avait
     
     
      compris
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      clinique
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      rela
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      particulière
     
     
      entre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      analysant.
     
     
      Afin
     
     
      que 
     
     
      le
     
     
      transfert
     
     
      apparaisse
     
     
      clairement
     
     
      et 
     
     
      puisse
     
     
      être
     
     
      analysé,
     
     
      disait
     
     
      Freud
     
     
      en
     
     
      1912,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      doit
     
     
      prendre
     
     
      la
     
     
      place
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      miroir
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      reflète
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      est
     
     
      montré
     
     
      (aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      nous
     
     
      dirions
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      projette).
     
     
      Lorsque 
     
     
      Freud
     
     
      formule
     
     
      ses
     
     
      Conseils,
     
     
      la
     
     
      belle
     
     
      époque
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      offrait
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      «
     
     
      Homme
     
     
      aux
     
     
      rats
     
     
      »
     
     
      du
     
     
      thé
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      harengs
     
     
      (iqoqd)
     
     
      est
     
     
      définitivement
     
     
      révolue.
     
     
      La
     
     
      cohérence
     
     
      sur
     
     
      ce
     
     
      point
     
     
      entre
     
     
      théorie
     
     
      et
     
     
      technique
     
     
      est
     
     
      claire
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      médecin
     
     
      ne
     
     
      doit
     
     
      rien 
     
     
      montrer
     
     
      de
     
     
      soi
     
     
      ;
     
     
      en
     
     
      évitant
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      laisser
     
     
      prendre
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      rets
     
     
      du
     
     
      transfert,
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      limitera
     
     
      à
     
     
      ren
     
     
      ɐ
     
     
      voyer
     
     
      au
     
     
      patient
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      celui-ci
     
     
      a
     
     
      placé
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      miroir
     
     
      poli
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      technique.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pourquoi,
     
     
      dit
     
     
      Freud
     
     
      (1915a)
     
     
      en
     
     
      étudiant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      amour
     
     
      de
     
     
      transfert,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      doit
     
     
      se
     
     
      dérouler
     
     
      en
     
     
      état
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abstinence,
     
     
      et
     
     
      ceci
     
     
      sanctionne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      évolution
     
     
      importante
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      deuxième
     
     
      décennie
     
     
      du
     
     
      ving
     
     
      ɐ
     
     
      tième
     
     
      siècle.
     
     
      Sans
     
     
      théorie
     
     
      du
     
     
      transfert,
     
     
      ces
     
     
      conseils,
     
     
      tout
     
     
      à
     
     
      fait
     
     
      superflus
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      méthode
     
     
      cathartique
     
     
      ou
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      primitive
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      coercition
     
     
      associative,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      auraient
     
     
      nulle
     
     
      raiɐ
     
     
      son
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être.
     
     
      Nous
     
     
      voyons
     
     
      donc
     
     
      ici,
     
     
      à
     
     
      nouveau,
     
     
      cette
     
     
      singulière
     
     
      interaction
     
     
      entre
     
     
      théorie
     
     
      et
     
     
      tech
     
     
      ɐ
     
     
      nique
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      tenons
     
     
      pour
     
     
      spécifique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse.
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      traité
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      assez
     
     
      détaillée
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      du 
     
     
      transfert
     
     
      car
     
     
      elle
     
     
      illustre
     
     
      clairement
     
     
      la
     
     
      thèse
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      développons
     
     
      ici.
     
     
      A
     
     
      mesure
     
     
      que
     
     
      Freud
     
     
      prend
     
     
      conscience
     
     
      du
     
     
      transfert,
     
     
      de
     
     
      son 
     
     
      intensité,
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      complexité
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      spontanéité
     
     
      (même
     
     
      si
     
     
      cela
     
     
      est
     
     
      discutable),
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      idée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      modification
     
     
      radicale
     
     
      du 
     
     
      cadre
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      impose
     
     
      à
     
     
      lui.
     
     
      Le
     
     
      cadre
     
     
      peu
     
     
      strict 
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      «
     
     
      Homme
     
     
      aux
     
     
      rats
     
     
      »
     
     
      auto
     
     
      ɐ
     
     
      rise
     
     
      le
     
     
      thé,
     
     
      les
     
     
      sandwichs
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      harengs
     
     
      car
     
     
      Freud
     
     
      ne
     
     
      sait
     
     
      pas
     
     
      encore
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      où
     
     
      peuvent
     
     
      aller
     
     
      la
     
     
      révolte
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      rivalité
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      transfert
     
     
      paternel
     
     
      7
     
     
      .
     
     
      6.
     
     
      Fragment
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      cas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      hystérie,
     
     
      AE,
     
     
      7,
     
     
      p.
     
     
      98
     
     
      et
     
     
      suiv.
     
     
      7.
     
     
      Voir,
     
     
      sur
     
     
      ce
     
     
      sujet,
     
     
      la
     
     
      contribution
     
     
      de
     
     
      David
     
     
      Rosenfeld,
     
     
      présentée
     
     
      au
     
     
      Congrès
     
     
      de
     
     
      New
     
     
      York
     
     
      en
     
     
      1979
     
     
      et
     
     
      publiée
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      International
     
     
      Journal
     
     
      of
     
     
      Psychoanalysis
     
     
      de
     
     
      1980.
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      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      Le
     
     
      cadre,
     
     
      qui
     
     
      devient
     
     
      plus
     
     
      rigoureux
     
     
      en
     
     
      vertu
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      du
     
     
      transfert,
     
     
      permet,
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      tour,
     
     
      une
     
     
      plus
     
     
      grande
     
     
      précision
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      compréhension
     
     
      du
     
     
      phénomène,
     
     
      car
     
     
      un
     
     
      cadre
     
     
      plus
     
     
      strict
     
     
      et
     
     
      stable
     
     
      évite
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      phénomène
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      altère
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      rend
     
     
      plus
     
     
      clair,
     
     
      plus
     
     
      transparent.
     
     
      Ce
     
     
      procesɐ
     
     
      sus
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      rapide
     
     
      et
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      poursuivi
     
     
      après
     
     
      Freud.
     
     
      Il
     
     
      suffit
     
     
      de
     
     
      relire
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      du
     
     
      petit
     
     
      Richard,
     
     
      ana
     
     
      ɐ
     
     
      lysé
     
     
      en
     
     
      1941,
     
     
      pour
     
     
      voir
     
     
      Mélanie
     
     
      Klein
     
     
      épurant
     
     
      sa
     
     
      technique
     
     
      —
     
     
      et
     
     
      par
     
     
      là-même
     
     
      la
     
     
      nôtre
     
     
      à
     
     
      tous
     
     
      —
     
     
      ,
     
     
      le
     
     
      jour
     
     
      où
     
     
      elle
     
     
      se
     
     
      présente
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      paquet
     
     
      pour
     
     
      son
     
     
      petit-fils
     
     
      et
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      aperçoit
     
     
      que
     
     
      son 
     
     
      patient
     
     
      réagit
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      envie,
     
     
      la
     
     
      jalousie
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      sentiments
     
     
      de
     
     
      persécution
     
     
      (séance
     
     
      76).
     
     
      Elle
     
     
      com
     
     
      ɐ
     
     
      prend
     
     
      quelle
     
     
      a
     
     
      commis
     
     
      une
     
     
      erreur
     
     
      (Klein
     
     
      1961).
     
     
      Seul
     
     
      un
     
     
      long
     
     
      processus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      interaction
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      pratique
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      a
     
     
      rendu,
     
     
      progressivement,
     
     
      le
     
     
      cadre
     
     
      plus
     
     
      strict
     
     
      et,
     
     
      par
     
     
      conséquent,
     
     
      plus
     
     
      adéquat
     
     
      et
     
     
      fiable.
     
     
      Nous
     
     
      arrêter
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interaction
     
     
      entre
     
     
      théorie
     
     
      et
     
     
      technique
     
     
      a
     
     
      permis
     
     
      de
     
     
      com
     
     
      ɐ
     
     
      prendre
     
     
      combien
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      important
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      étudier
     
     
      simultanément
     
     
      ces
     
     
      deux
     
     
      aspects
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      affirmer
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      bonne 
     
     
      formation
     
     
      psychanalytique
     
     
      est
     
     
      tenue
     
     
      de
     
     
      respecter
     
     
      cette
     
     
      précieuse
     
     
      qualité
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      discipline,
     
     
      dans
     
     
      laquelle
     
     
      se
     
     
      fondent
     
     
      harmonieusement
     
     
      la
     
     
      spéculation
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      praxis.
     
     
      5
     
     
      Théorie,
     
     
      technique
     
     
      et
     
     
      éthique
     
     
      Freud
     
     
      a
     
     
      souvent
     
     
      dit
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      théorie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      personnalité,
     
     
      une
     
     
      méthode
     
     
      de 
     
     
      psychothérapie
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      instrument 
     
     
      de
     
     
      recherche
     
     
      scientifique,
     
     
      voulant
     
     
      indiquer 
     
     
      par
     
     
      là
     
     
      que,
     
     
      du
     
     
      fait
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      condition
     
     
      particulière,
     
     
      intrinsèque
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      discipline,
     
     
      la
     
     
      méthode
     
     
      de
     
     
      recherche
     
     
      coïncide
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      méthode
     
     
      curative
     
     
      car,
     
     
      à
     
     
      mesure
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      se
     
     
      connaît
     
     
      soi-même,
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      modifier
     
     
      sa
     
     
      per
     
     
      ɐ
     
     
      sonnalité,
     
     
      et
     
     
      donc
     
     
      guérir.
     
     
      Cette
     
     
      particularité
     
     
      ne
     
     
      vaut
     
     
      pas
     
     
      seulement
     
     
      comme
     
     
      principe
     
     
      philoso
     
     
      ɐ
     
     
      phique
     
     
      :
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      aussi
     
     
      un
     
     
      fait
     
     
      empirique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      recherche
     
     
      freudienne.
     
     
      Il
     
     
      aurait
     
     
      pu
     
     
      en
     
     
      aller
     
     
      autre
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      ;
     
     
      en
     
     
      réalité,
     
     
      la
     
     
      grande
     
     
      découverte
     
     
      de
     
     
      Freud,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      face
     
     
      à
     
     
      certaines
     
     
      situations
     
     
      (traumatismes,
     
     
      souvenirs
     
     
      ou
     
     
      conflits),
     
     
      les
     
     
      symptômes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      maladie
     
     
      se
     
     
      modifient
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      person
     
     
      ɐ
     
     
      nalité
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      enrichit,
     
     
      se
     
     
      développe
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      réorganise.
     
     
      Cette
     
     
      singulière
     
     
      circonstance
     
     
      réunit
     
     
      en
     
     
      une 
     
     
      seule
     
     
      position
     
     
      la
     
     
      cure
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      recherche,
     
     
      comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exposa
     
     
      avec
     
     
      lucidité
     
     
      Hanna
     
     
      Segal
     
     
      (1962)
     
     
      au
     
     
      Sympo
     
     
      ɐ
     
     
      sium
     
     
      de
     
     
      facteurs
     
     
      curatifs
     
     
      du
     
     
      Congrès
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Edimbourg.
     
     
      Bleger
     
     
      a
     
     
      également
     
     
      abordé
     
     
      cette
     
     
      question
     
     
      en
     
     
      1971,
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      parle
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      psychologique.
     
     
      De
     
     
      même
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      une 
     
     
      stricte
     
     
      corrélation
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      psychanalytique,
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      recherche,
     
     
      il
     
     
      arrive
     
     
      aussi
     
     
      que,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      psychanalyse,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      établisse,
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      singulière,
     
     
      un
     
     
      rapport
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éthique.
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      même
     
     
      dire
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éthique
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      aspect
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      technique,
     
     
      ou
     
     
      encore
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      donne
     
     
      une
     
     
      cohérence
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      sens
     
     
      aux
     
     
      normes
     
     
      techniques
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanaɐ
     
     
      lyse,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      sa
     
     
      racine
     
     
      éthique.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      éthique
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      intégre
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      scientifique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      non
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      simple
     
     
      aspiration
     
     
      morale,
     
     
      mais
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      nécessité
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      praxis.
     
     
      Les
     
     
      manques
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      éthique
     
     
      du
     
     
      psychanalyste
     
     
      se
     
     
      transforment
     
     
      immanquablement
     
     
      en
     
     
      défauts 
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      technique,
     
     
      puisque
     
     
      ses
     
     
      principes
     
     
      de
     
     
      base,
     
     
      en
     
     
      particulier
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      constituent
     
     
      le
     
     
      cadre,
     
     
      reposent
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      conception
     
     
      éthique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      relation
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      égalité,
     
     
      de
     
     
      respect
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      recherche
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vérité.
     
     
      La
     
     
      dissociation
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      praxis,
     
     
      toujours
     
     
      lamentable,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      doublement
     
     
      en 
     
     
      psychanalyse
     
     
      car
     
     
      elle
     
     
      nuit
     
     
      à
     
     
      notre
     
     
      instrument
     
     
      de
     
     
      travail.
     
     
      Dans
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      disciplines,
     
     
      on
     
     
      peut,
     
     
      jus
     
     
      ɐ
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      point,
     
     
      dissocier
     
     
      la
     
     
      profession
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie,
     
     
      mais
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      cela
     
     
      est
     
     
      impossible.
     
     
      Nul
     
     
      ne
     
     
      prétendra
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      soit
     
     
      sans
     
     
      défauts,
     
     
      faiblesses,
     
     
      duplicité
     
     
      ou
     
     
      dissociations, 
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      lui
     
     
      est
     
     
      possible
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      accepter
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      for
     
     
      intérieur
     
     
      par
     
     
      égard
     
     
      pour 
     
     
      la
     
     
      méthode,
     
     
      la
     
     
      vérité
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      et
     
     
      le
     
     
      malade.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      a
     
     
      pour
     
     
      instrument
     
     
      de
     
     
      travail
     
     
      son
     
     
      propre
     
     
      inconscient,
     
     
      sa
     
     
      propre
     
     
      personnalité
     
     
      :
     
     
      voilà
     
     
      pourquoi
     
     
      la
     
     
      relation
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éthique
     
     
      est
     
     
      aussi
     
     
      contraignante
     
     
      et
     
     
      indissociable.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      principes
     
     
      que
     
     
      Freud
     
     
      nous
     
     
      a
     
     
      transmis,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      technique,
     
     
      théorique
     
     
      et
     
     
      éthique,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      ne
     
     
      devons
     
     
      pas
     
     
      céder
     
     
      au
     
     
      furor
     
     
      curandis
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      chacun
     
     
      sait
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui,
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      cer
     
     
      ɐ
     
     
      taine,
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      furor
     
     
      curandis
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      problème
     
     
      de
     
     
      contre-transfert.
     
     
      Ce
     
     
      principe,
     
     
      néanmoins,
     
     
      ne
     
     
      modifie
     
     
      en
     
     
      rien
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      viens
     
     
      de
     
     
      dire,
     
     
      car
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      faut
     
     
      pas
     
     
      perdre
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      que
     
     
      Freud
     
     
      nous
     
     
      met
     
     
      en 
     
     
      garde
     
     
      contre
     
     
      le
     
     
      furor
     
     
      curandis
     
     
      en
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      représente
     
     
      autre
     
     
      chose
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      désir
     
     
      de
     
     
      soigner
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ac
     
     
      ɐ
     
     
      complissement
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      tâche
     
     
      8
     
     
      .
     
     
      Le
     
     
      thème
     
     
      du
     
     
      furor
     
     
      curandis
     
     
      nous
     
     
      ramène
     
     
      à
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éthique,
     
     
      car
     
     
      la
     
     
      mise
     
     
      en
     
     
      garde
     
     
      de
     
     
      Feud
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      rien
     
     
      moins
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      application
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      principe
     
     
      plus
     
     
      général,
     
     
      la
     
     
      règle
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abstinence.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      analyse,
     
     
      affirme
     
     
      Freud
     
     
      au
     
     
      Congrès
     
     
      de
     
     
      Nuremberg
     
     
      (i9iod),
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      le
     
     
      répète
     
     
      à
     
     
      de
     
     
      nombreuses
     
     
      reprises
     
     
      (1915a,
     
     
      1919a,
     
     
      etc.),
     
     
      doit
     
     
      se
     
     
      dérouler
     
     
      en
     
     
      état
     
     
      de
     
     
      privation,
     
     
      de
     
     
      frustration,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abstinence.
     
     
      Cette
     
     
      règle
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      comprise
     
     
      de
     
     
      plusieurs
     
     
      façons
     
     
      ;
     
     
      quoi
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      soit,
     
     
      nul
     
     
      ne
     
     
      mettra
     
     
      en
     
     
      doute
     
     
      que
     
     
      Freud
     
     
      a
     
     
      voulu
     
     
      dire
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      procurer
     
     
      au
     
     
      patient
     
     
      des
     
     
      satisfactions
     
     
      directes,
     
     
      parce 
     
     
      que
     
     
      dès
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      les
     
     
      a
     
     
      obtenues,
     
     
      le
     
     
      processus
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      arrête,
     
     
      dévie,
     
     
      se
     
     
      pervertit.
     
     
      En
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      termes,
     
     
      on
     
     
      pourrait
     
     
      dire
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      satisfaction
     
     
      directe
     
     
      ôte 
     
     
      au
     
     
      patient
     
     
      la
     
     
      faculté
     
     
      de
     
     
      symboliser.
     
     
      Cela
     
     
      dit,
     
     
      la
     
     
      règle
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abstinence,
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      un
     
     
      recours
     
     
      technique,
     
     
      est
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      une
     
     
      norme
     
     
      éthique
     
     
      :
     
     
      bien
     
     
      évidemment,
     
     
      le
     
     
      principe
     
     
      technique
     
     
      de
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      procurer
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysant
     
     
      des
     
     
      satis
     
     
      ɐ
     
     
      factions
     
     
      directes
     
     
      a
     
     
      son
     
     
      corollaire
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      principe
     
     
      éthique
     
     
      de
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      accepter
     
     
      celles
     
     
      que
     
     
      celui-ci 
     
     
      pourrait
     
     
      nous
     
     
      offrir.
     
     
      De
     
     
      même
     
     
      que,
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      nous
     
     
      ne
     
     
      pouvons
     
     
      satisfaire
     
     
      la
     
     
      curiosité
     
     
      du
     
     
      patient,
     
     
      nous
     
     
      ne
     
     
      pouvons
     
     
      non
     
     
      plus
     
     
      satisfaire
     
     
      la
     
     
      nôtre.
     
     
      Du
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste,
     
     
      les
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      pos
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysant
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      que
     
     
      des
     
     
      associations,
     
     
      ils
     
     
      suivent
     
     
      la
     
     
      règle
     
     
      fondamentale
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      associe
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      considéré
     
     
      que
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      information
     
     
      pertinente
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      cas.
     
     
      Ce
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      venons
     
     
      de
     
     
      dire
     
     
      englobe
     
     
      le
     
     
      problème
     
     
      du
     
     
      secret
     
     
      professionnel
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      redéfinit
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      façon
     
     
      plus
     
     
      stricte
     
     
      et
     
     
      rigoureuse,
     
     
      puisqu 
     
     
      il
     
     
      devient
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      un
     
     
      aspect
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      règle
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abstinence.
     
     
      Dans
     
     
      la
     
     
      mesure
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      prendre
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      dit
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysant
     
     
      que
     
     
      comme
     
     
      matériel,
     
     
      celui-ci,
     
     
      en
     
     
      réalité,
     
     
      ne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      informe
     
     
      de
     
     
      rien
     
     
      ;
     
     
      rien
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      a
     
     
      dit
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      être 
     
     
      considéré
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      comme
     
     
      ayant
     
     
      été
     
     
      dit,
     
     
      car
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysant
     
     
      ne
     
     
      lui
     
     
      a
     
     
      livré
     
     
      que
     
     
      son
     
     
      matériel 
     
     
      —
     
     
      et,
     
     
      par 
     
     
      définition,
     
     
      est
     
     
      matériel
     
     
      tout
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      nous
     
     
      renseigne
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      monde
     
     
      intérieur
     
     
      du
     
     
      patient.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      attention
     
     
      flottante
     
     
      implique
     
     
      de
     
     
      recevoir
     
     
      pareillement
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      associations
     
     
      du
     
     
      malade
     
     
      ;
     
     
      dès
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      prétend
     
     
      obtenir
     
     
      du
     
     
      patient
     
     
      quelque
     
     
      information
     
     
      sans
     
     
      rapport
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      situa
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      analytique,
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      conduit
     
     
      de
     
     
      manière
     
     
      erronée,
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      transforme
     
     
      en
     
     
      un
     
     
      enfant
     
     
      (voire
     
     
      en
     
     
      un
     
     
      pervers)
     
     
      scoptophilique.
     
     
      De
     
     
      plus,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expérience
     
     
      montre
     
     
      que,
     
     
      quand
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      attention
     
     
      flottante
     
     
      est
     
     
      per
     
     
      ɐ
     
     
      turbée,
     
     
      cela
     
     
      signifie
     
     
      généralement
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      projection
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysant
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      train
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      agir.
     
     
      Par
     
     
      conséquent,
     
     
      le
     
     
      trouble
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      doit
     
     
      être
     
     
      considéré
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      problème
     
     
      de
     
     
      contre-trans
     
     
      ɐ
     
     
      fert
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      contre-identification
     
     
      projective,
     
     
      si
     
     
      nous
     
     
      suivons
     
     
      Grinberg
     
     
      (1963,
     
     
      etc.).
     
     
      Ce 
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      vient
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      exposer
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      seulement
     
     
      un 
     
     
      principe
     
     
      technique
     
     
      et
     
     
      éthique,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      une
     
     
      mesure
     
     
      salutaire
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      hygiène
     
     
      mentale,
     
     
      de
     
     
      protection
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste.
     
     
      Comme
     
     
      dit
     
     
      Freud
     
     
      dans
     
     
      La
     
     
      psychanalyse
     
     
      “
     
     
      sauvage
     
     
      ”
     
     
      (1910k),
     
     
      nous
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avons
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      droit
     
     
      de
     
     
      juger
     
     
      nos
     
     
      collègues,
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      tiers
     
     
      8.
     
     
      Sur
     
     
      la
     
     
      proposition
     
     
      de
     
     
      Bion
     
     
      (1967a)
     
     
      qui
     
     
      demande
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      de
     
     
      travailler
     
     
      «
     
     
      sans
     
     
      mémoire
     
     
      et
     
     
      sans
     
     
      désir
     
     
      »,
     
     
      nous
     
     
      aurons
     
     
      quelque
     
     
      chose
     
     
      à
     
     
      dire
     
     
      plus
     
     
      loin,
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      que
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      «
     
     
      désir
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      »
     
     
      de
     
     
      Lacan
     
     
      (1958).
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      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      en
     
     
      général,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      les
     
     
      assertions
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      patients,
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      devons
     
     
      toujours
     
     
      écouter
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      bienveillant
     
     
      doute
     
     
      critique.
     
     
      En
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      termes,
     
     
      et
     
     
      ceci
     
     
      est
     
     
      rigoureusement
     
     
      logique,
     
     
      tout
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      dit
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      représente
     
     
      ses
     
     
      opinions
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      les
     
     
      faits.
     
     
      Je
     
     
      ne
     
     
      me
     
     
      cache
     
     
      pas
     
     
      combien
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      diffiɐ
     
     
      cile
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      adopter
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      maintenir
     
     
      cette
     
     
      attitude
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      pratique,
     
     
      mais
     
     
      je
     
     
      pense
     
     
      que,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      mesure
     
     
      où
     
     
      cela
     
     
      est
     
     
      compris,
     
     
      il
     
     
      nous
     
     
      sera
     
     
      plus
     
     
      facile
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      respecter.
     
     
      La
     
     
      norme
     
     
      fondamentale
     
     
      est,
     
     
      encore
     
     
      une
     
     
      fois,
     
     
      la
     
     
      règle
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abstinence.
     
     
      Dès
     
     
      lors
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      information
     
     
      ne
     
     
      viole
     
     
      pas
     
     
      la
     
     
      règle
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abstinence,
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      pertinente
     
     
      et
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      simplement
     
     
      que
     
     
      du
     
     
      matériel
     
     
      ;
     
     
      si
     
     
      ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      cas,
     
     
      la
     
     
      règle
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      absti
     
     
      ɐ
     
     
      nence
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      transgressée.
     
     
      Parfois,
     
     
      seul
     
     
      le
     
     
      sentiment
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      et,
     
     
      en
     
     
      dernier
     
     
      ressort,
     
     
      son
     
     
      contre-transfert,
     
     
      pourront
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aider
     
     
      dans
     
     
      cette
     
     
      distinction
     
     
      difficile.
     
     
      Le
     
     
      principe
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      viens
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      énoncer
     
     
      ne
     
     
      doit
     
     
      jamais
     
     
      être
     
     
      pris
     
     
      trop
     
     
      strictement.
     
     
      Toute
     
     
      infor
     
     
      ɐ
     
     
      mation
     
     
      générale
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      livrerait
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      collatérale
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      acceptée
     
     
      comme
     
     
      telle
     
     
      sans
     
     
      enfreindre
     
     
      les
     
     
      normes
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      travail
     
     
      9
     
     
      ,
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      peut
     
     
      y
     
     
      avoir
     
     
      des
     
     
      écarts
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      constituent 
     
     
      pas
     
     
      une
     
     
      faute,
     
     
      dès
     
     
      lors
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      font
     
     
      partie
     
     
      des
     
     
      usages
     
     
      culturels
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      perd
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ensemble
     
     
      du
     
     
      processus.
     
     
      Mais
     
     
      la
     
     
      norme
     
     
      de
     
     
      base 
     
     
      demeure
     
     
      :
     
     
      aucune
     
     
      intervention
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ana
     
     
      ɐ
     
     
      lyste
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      valable
     
     
      si
     
     
      elle
     
     
      viole
     
     
      la
     
     
      règle
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abstinence.
     
     
      9.
     
     
      Par
     
     
      exemple,
     
     
      si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysé
     
     
      nous
     
     
      informe
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ascenseur
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      dérangement.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      INDICATIONS
     
     
      ET
     
     
      CONTRE-INDICATIONS
     
     
      SELON
     
     
      LE
     
     
      DIAGNOSTIC
     
     
      ET
     
     
      AUTRES
     
     
      PARTICULARITÉS
     
     
      L
     
     
      es
     
     
      indications
     
     
      thérapeutiques
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      sont
     
     
      un
     
     
      sujet
     
     
      qui
     
     
      mérite
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      discuté,
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      en
     
     
      raison
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      importance
     
     
      pratique
     
     
      mais
     
     
      parce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      révèle,
     
     
      pour
     
     
      peu
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étudie,
     
     
      un
     
     
      fond
     
     
      théorique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      véritable
     
     
      complexité.
     
     
      1
     
     
      Les
     
     
      opinions
     
     
      de
     
     
      Freud
     
     
      Les
     
     
      indications
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      contre-indications
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      clairement
     
     
      fixées
     
     
      par
     
     
      Freud
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      conférence
     
     
      précitée
     
     
      au
     
     
      Collège
     
     
      de
     
     
      Médecine
     
     
      de
     
     
      Vienne,
     
     
      le
     
     
      12
     
     
      décembre
     
     
      1904.
     
     
      Freud
     
     
      entreprend
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      pré
     
     
      ɐ
     
     
      senter
     
     
      la
     
     
      psychothérapie
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      procédé
     
     
      médico-scientifique,
     
     
      puis
     
     
      définit
     
     
      ses
     
     
      deux
     
     
      modes 
     
     
      fondamentaux,
     
     
      expressif
     
     
      et
     
     
      répressif,
     
     
      suivant
     
     
      le
     
     
      beau
     
     
      modèle
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      arts
     
     
      plastiques
     
     
      de
     
     
      Léonard.
     
     
      Au
     
     
      cours
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      conférence,
     
     
      Freud
     
     
      met
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      accent
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      contre-indications
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychana
     
     
      ɐ
     
     
      lyse,
     
     
      pour
     
     
      revendiquer
     
     
      finalement
     
     
      son
     
     
      domaine
     
     
      spécifique,
     
     
      les
     
     
      névroses
     
     
      (ce
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      appelons
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      névrose).
     
     
      Dans
     
     
      cette
     
     
      conférence,
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      travail
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      antérieur
     
     
      rédigé
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      demande
     
     
      de 
     
     
      Lôwenfeld,
     
     
      Freud
     
     
      affirmait,
     
     
      et
     
     
      ceci
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      pensée
     
     
      fort
     
     
      originale,
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indication
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théra
     
     
      ɐ
     
     
      peutique
     
     
      analytique
     
     
      devait
     
     
      répondre
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      maladie
     
     
      du
     
     
      sujet,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      per
     
     
      ɐ
     
     
      sonnalité.
     
     
      Cette
     
     
      différence
     
     
      est
     
     
      toujours
     
     
      valable
     
     
      :
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      est
     
     
      indiquée
     
     
      autant
     
     
      en
     
     
      raison 
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      personne
     
     
      que
     
     
      du
     
     
      diagnostic.
     
     
      En
     
     
      considérant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      individu,
     
     
      Freud
     
     
      dit
     
     
      sans
     
     
      détour
     
     
      (et
     
     
      aussi
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      certaine
     
     
      naïveté)
     
     
      que
     
     
      «
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      doit
     
     
      refuser
     
     
      les
     
     
      malades
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      possèdent
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      degré
     
     
      de
     
     
      culture
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      caractère 
     
     
      en
     
     
      quelque
     
     
      sorte
     
     
      fiable
     
     
      »
     
     
      (
     
     
      AE
     
     
      7,
     
     
      p.
     
     
      253).
     
     
      Cette
     
     
      idée
     
     
      avait
     
     
      déjà
     
     
      été
     
     
      exposée,
     
     
      on
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      souvient,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intention
     
     
      de
     
     
      Lôwenfeld,
     
     
      où
     
     
      Freud
     
     
      soutient
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      doit 
     
     
      posséder
     
     
      un
     
     
      état
     
     
      psychique
     
     
      normal,
     
     
      un
     
     
      degré
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      intelligence
     
     
      suffisant
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      niveau
     
     
      éthique
     
     
      car,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      cas
     
     
      contraire,
     
     
      le
     
     
      médecin
     
     
      perdra
     
     
      rapidement
     
     
      tout
     
     
      intérêt
     
     
      et
     
     
      trouvera
     
     
      que
     
     
      son
     
     
      effort
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      justifié.
     
     
      Toutefois,
     
     
      ce
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      serait
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      à
     
     
      revoir
     
     
      depuis
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      du
     
     
      contre-trans
     
     
      ɐ
     
     
      fert,
     
     
      car
     
     
      si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      perd
     
     
      tout
     
     
      intérêt,
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      supposer
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      chez
     
     
      lui
     
     
      un
     
     
      problème.
     
     
      Du
     
     
      reste,
     
     
      on
     
     
      pourrait
     
     
      même
     
     
      le
     
     
      réfuter
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      propres
     
     
      arguments
     
     
      de
     
     
      Freud,
     
     
      celui-ci
     
     
      ayant
     
     
      souvent
     
     
      déclaré
     
     
      que
     
     
      nul
     
     
      ne
     
     
      connaît
     
     
      les
     
     
      potentialités
     
     
      que
     
     
      peut
     
     
      renfermer
     
     
      un
     
     
      individu
     
     
      malade.
     
     
      Sous
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      angle,
     
     
      cependant,
     
     
      la
     
     
      valeur
     
     
      (sociale)
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      individu
     
     
      a,
     
     
      de
     
     
      fait,
     
     
      une
     
     
      influence
     
     
      sur 
     
     
      les
     
     
      priorités
     
     
      de
     
     
      temps
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste,
     
     
      de
     
     
      sorte
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      pourrait,
     
     
      peut-être,
     
     
      justifier
     
     
      un
     
     
      quelconque
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      24
     
     
      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      type
     
     
      de
     
     
      sélection.
     
     
      Quand
     
     
      les
     
     
      candidats-analystes
     
     
      recevaient
     
     
      des
     
     
      malades
     
     
      gratuitement
     
     
      (ou
     
     
      presque)
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      clinique
     
     
      Racker
     
     
      de
     
     
      Buenos
     
     
      Aires,
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      avait
     
     
      une
     
     
      sélection
     
     
      ;
     
     
      elle
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      fait
     
     
      du 
     
     
      thérapeute
     
     
      mais
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      clinique
     
     
      qui
     
     
      donnait
     
     
      la
     
     
      préférence
     
     
      aux
     
     
      enseignants,
     
     
      professeurs,
     
     
      infirmiers 
     
     
      et
     
     
      autres
     
     
      personnes
     
     
      dont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      activité
     
     
      était
     
     
      liée
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      communauté
     
     
      médicale
     
     
      et
     
     
      qui,
     
     
      par
     
     
      conséquent,
     
     
      gravitaient
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      domaine
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      santé
     
     
      mentale.
     
     
      En
     
     
      revanche,
     
     
      la
     
     
      sélection
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      lui-même
     
     
      est
     
     
      toujours
     
     
      risquée
     
     
      puisqu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      brouillée
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      facteur
     
     
      de
     
     
      contre-transfert
     
     
      qui,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      cas
     
     
      extrêmes,
     
     
      frôle
     
     
      la
     
     
      mégalomanie
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      narcissisme.
     
     
      Toujours
     
     
      en
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      des
     
     
      indications
     
     
      qui
     
     
      dépendent
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      individu
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      maladie, 
     
     
      Freud
     
     
      considère
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âge
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      limite
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      personnes
     
     
      proches
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cin
     
     
      ɐ
     
     
      quantaine
     
     
      manquent
     
     
      déjà
     
     
      de
     
     
      plasticité
     
     
      ;
     
     
      par
     
     
      ailleurs,
     
     
      la
     
     
      masse
     
     
      de
     
     
      matériel
     
     
      à
     
     
      élaborer
     
     
      est
     
     
      telle
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      se
     
     
      prolongerait
     
     
      indéfiniment.
     
     
      Freud
     
     
      avait
     
     
      déjà
     
     
      fait
     
     
      ces
     
     
      mêmes
     
     
      observations
     
     
      dans
     
     
      La
     
     
      sexualité
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étiologie
     
     
      des
     
     
      névroses
     
     
      (1898a),
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      affirme
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      applicable
     
     
      ni
     
     
      aux
     
     
      enfants
     
     
      ni
     
     
      aux
     
     
      personnes
     
     
      âgées
     
     
      (AE,
     
     
      3,
     
     
      p.
     
     
      274).
     
     
      Ces
     
     
      deux
     
     
      facteurs
     
     
      sont
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      envisagés
     
     
      avec
     
     
      davantage
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      optimisme.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      vrai
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      années
     
     
      nous
     
     
      rendent
     
     
      moins
     
     
      souples
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      un
     
     
      jeune
     
     
      peut
     
     
      aussi
     
     
      être
     
     
      rigide,
     
     
      car
     
     
      cela
     
     
      dépend,
     
     
      en
     
     
      grande
     
     
      partie,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      structure
     
     
      du
     
     
      caractère,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cuirasse
     
     
      caractérielle,
     
     
      comme 
     
     
      dirait
     
     
      Wilhelm
     
     
      Reich
     
     
      (1933).
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      âge
     
     
      est
     
     
      donc
     
     
      un
     
     
      facteur
     
     
      à
     
     
      prendre
     
     
      en
     
     
      compte,
     
     
      sans
     
     
      être
     
     
      décisif
     
     
      en
     
     
      soi.
     
     
      Dans
     
     
      leur 
     
     
      minutieuse
     
     
      étude
     
     
      des
     
     
      indications
     
     
      et
     
     
      contre-indications,
     
     
      Nach
     
     
      et
     
     
      Lebovici
     
     
      (1958)
     
     
      admettent,
     
     
      en
     
     
      principe,
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âge
     
     
      impose
     
     
      une
     
     
      limite
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse,
     
     
      mais
     
     
      ils
     
     
      soulignent
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indication
     
     
      dépend
     
     
      toujours
     
     
      du
     
     
      cas
     
     
      particulier.
     
     
      Par
     
     
      ailleurs,
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      faut
     
     
      pas
     
     
      oublier
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      espérance
     
     
      de
     
     
      vie
     
     
      a
     
     
      énormé
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      évolué
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      des
     
     
      dernières
     
     
      décennies.
     
     
      Aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui,
     
     
      le
     
     
      cumul
     
     
      de
     
     
      matériel
     
     
      est
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autant
     
     
      moins
     
     
      considéré
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      obstacle
     
     
      que
     
     
      Freud
     
     
      lui-même
     
     
      nous
     
     
      a
     
     
      appris
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      faits
     
     
      décisifs
     
     
      couvrent
     
     
      un
     
     
      nombre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      années
     
     
      limité
     
     
      —
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      amnésie
     
     
      infantile.
     
     
      Du
     
     
      reste,
     
     
      ces
     
     
      faits
     
     
      ne
     
     
      cessent
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      répéter
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      des
     
     
      ans
     
     
      et,
     
     
      concrè
     
     
      ɐ
     
     
      tement,
     
     
      dans
     
     
      cette
     
     
      singulière
     
     
      histoire
     
     
      vitale
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      transfert.
     
     
      Bien
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      préventions
     
     
      de
     
     
      Freud
     
     
      ne
     
     
      nous
     
     
      engagent
     
     
      pas
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      autant
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      autrefois,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      vrai
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âge
     
     
      avancé
     
     
      pose
     
     
      toujours
     
     
      un
     
     
      problème
     
     
      délicat,
     
     
      auquel
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      doit
     
     
      faire
     
     
      face
     
     
      avec
     
     
      pondération
     
     
      et
     
     
      conscience.
     
     
      En
     
     
      décidant
     
     
      de
     
     
      dédier
     
     
      son
     
     
      temps
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      âgé
     
     
      plutôt
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      espérance
     
     
      de
     
     
      vie
     
     
      plus
     
     
      longue,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      rencontre
     
     
      un
     
     
      problème
     
     
      humain
     
     
      et
     
     
      social.
     
     
      Comme
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      règle
     
     
      en
     
     
      analyse,
     
     
      nous
     
     
      ne
     
     
      pourrons
     
     
      ici
     
     
      non
     
     
      plus
     
     
      fixer
     
     
      de
     
     
      norme.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      indication
     
     
      dépendra
     
     
      du
     
     
      patient
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      critère
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste,
     
     
      du
     
     
      fait
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      espérance
     
     
      de
     
     
      vie,
     
     
      déterminante
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      démographe,
     
     
      ne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      thérapeute,
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      doit
     
     
      penser
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      personne
     
     
      elle-
     
     
      même.
     
     
      Y
     
     
      a-t-il
     
     
      un
     
     
      moment 
     
     
      où
     
     
      socialement,
     
     
      pour
     
     
      une
     
     
      personne
     
     
      âgée,
     
     
      une
     
     
      analyse
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      plus
     
     
      jus
     
     
      ɐ
     
     
      tifiée
     
     
      ?
     
     
      Ici
     
     
      non
     
     
      plus,
     
     
      nous
     
     
      ne
     
     
      pouvons
     
     
      avancer
     
     
      de
     
     
      conclusion
     
     
      définitive,
     
     
      car
     
     
      certaines
     
     
      personnes
     
     
      meurent
     
     
      prématurément
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      très
     
     
      tard.
     
     
      Kant
     
     
      publia
     
     
      la
     
     
      Critique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      raison
     
     
      pure
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âge
     
     
      de
     
     
      57
     
     
      ans
     
     
      et
     
     
      avait
     
     
      déjà
     
     
      pris
     
     
      sa
     
     
      retraite
     
     
      de
     
     
      professeur
     
     
      à
     
     
      Kônigsberg,
     
     
      en
     
     
      sorte
     
     
      que,
     
     
      si
     
     
      ce
     
     
      modeste
     
     
      professeur
     
     
      de
     
     
      philosophie
     
     
      retraité
     
     
      était
     
     
      venu
     
     
      me
     
     
      trouver
     
     
      pour
     
     
      suivre
     
     
      une
     
     
      analyse
     
     
      à
     
     
      cause
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un 
     
     
      blocage
     
     
      pour
     
     
      écrire,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      aurais
     
     
      pu,
     
     
      très
     
     
      sûr
     
     
      de
     
     
      moi,
     
     
      le
     
     
      repousser
     
     
      en
     
     
      raison
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      âge
     
     
      avancé
     
     
      !
     
     
      Heureusement,
     
     
      notre
     
     
      critère
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      depuis
     
     
      modifié,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      devenu
     
     
      plus
     
     
      souple.
     
     
      Il
     
     
      existe
     
     
      un 
     
     
      travail
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Hanna
     
     
      Segal
     
     
      (1958)
     
     
      où
     
     
      elle
     
     
      retrace
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse,
     
     
      très
     
     
      satisfaisante,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      de
     
     
      74
     
     
      ans,
     
     
      et
     
     
      Pearl
     
     
      S.
     
     
      King
     
     
      (1980)
     
     
      traita
     
     
      le
     
     
      sujet
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      exposé
     
     
      au
     
     
      Congrès
     
     
      de
     
     
      New
     
     
      York
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      fondeur
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      laisse
     
     
      aucun
     
     
      doute
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      efficacité
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      chez
     
     
      les
     
     
      personnes
     
     
      âgées.
     
     
      King
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      souligne
     
     
      surtout
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      problèmes
     
     
      du
     
     
      cycle
     
     
      vital
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      patients
     
     
      apparaissent
     
     
      nettement
     
     
      dans 
     
     
      le
     
     
      transfert,
     
     
      où
     
     
      ils
     
     
      peuvent
     
     
      être
     
     
      appréhendés
     
     
      et
     
     
      résolus
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      méthodes
     
     
      strictement
     
     
      psychaɐ
     
     
      nalytiques.
     
     
      Ce
     
     
      thème
     
     
      fut
     
     
      abordé,
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      longtemps,
     
     
      par
     
     
      Abraham
     
     
      (1919b).
     
     
      Contrairement
     
     
      à
     
     
      Freud
     
     
      et 
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      plupart
     
     
      des
     
     
      analystes
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      époque,
     
     
      Abraham
     
     
      soutenait
     
     
      que
     
     
      «
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âge
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      névrose
     
     
      est
     
     
      plus
     
     
      important
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âge
     
     
      du
     
     
      patient
     
     
      »
     
     
      (
     
     
      Psychoandlisis
     
     
      clînico,
     
     
      chap.
     
     
      16,
     
     
      p.
     
     
      241)
     
     
      et
     
     
      présenta
     
     
      plusieurs 
     
     
      historiques
     
     
      de
     
     
      personnes
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      50
     
     
      ans
     
     
      qui
     
     
      répondirent
     
     
      très
     
     
      bien
     
     
      au
     
     
      traitement
     
     
      psychana
     
     
      ɐ
     
     
      lytique.
     
     
      2
     
     
      Les
     
     
      indications
     
     
      de
     
     
      Freud
     
     
      selon
     
     
      le
     
     
      diagnostic
     
     
      En
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      des
     
     
      indications
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      selon
     
     
      le
     
     
      diagnostic clinique,
     
     
      la
     
     
      prudence
     
     
      des
     
     
      arguments
     
     
      de
     
     
      Freud
     
     
      est
     
     
      admirable.
     
     
      Concrètement,
     
     
      il
     
     
      considère
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      méthode
     
     
      de
     
     
      choix
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      cas
     
     
      chroniques
     
     
      et
     
     
      graves
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      hystérie,
     
     
      de
     
     
      phobie
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      aboulie,
     
     
      à
     
     
      savoir
     
     
      les
     
     
      névroses.
     
     
      Dans
     
     
      les
     
     
      cas
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      existe
     
     
      des
     
     
      facteurs
     
     
      psychotiques
     
     
      manifestes,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indication
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ana
     
     
      ɐ
     
     
      lyse
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      pertinente
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      yeux,
     
     
      même
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      exclut
     
     
      pas,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      futur,
     
     
      la
     
     
      possibilité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      approche
     
     
      particulière
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychose.
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      la
     
     
      recommande
     
     
      pas
     
     
      non
     
     
      plus
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      cas
     
     
      aigus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      hystérie
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      épuisement
     
     
      nerveux.
     
     
      Et
     
     
      il
     
     
      écarte,
     
     
      bien
     
     
      entendu,
     
     
      la
     
     
      dégénérescence
     
     
      mentale
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      états
     
     
      confusionnels.
     
     
      Pour
     
     
      résumer,
     
     
      seul
     
     
      le
     
     
      noyau
     
     
      nosographiquement
     
     
      réduit
     
     
      mais
     
     
      épidémiologiquement
     
     
      étendu
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      névrose
     
     
      est
     
     
      accessible
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      :
     
     
      en
     
     
      ce
     
     
      sens,
     
     
      Freud
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      catégorique
     
     
      et
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      modifié
     
     
      sa
     
     
      position
     
     
      depuis
     
     
      ses
     
     
      premiers
     
     
      travaux
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      XAbrégé
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      (1940a),
     
     
      où 
     
     
      il
     
     
      répète,
     
     
      au
     
     
      début
     
     
      du
     
     
      chapitre
     
     
      VI,
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      moi
     
     
      du
     
     
      psychotique
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      se
     
     
      prêter
     
     
      au
     
     
      travail
     
     
      ana
     
     
      ɐ
     
     
      lytique,
     
     
      du
     
     
      moins
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      découvrions
     
     
      une
     
     
      stratégie
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      soit
     
     
      mieux
     
     
      adaptée
     
     
      (AE,
     
     
      23,
     
     
      p.
     
     
      174).
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      indéniable,
     
     
      cependant,
     
     
      que
     
     
      quelque
     
     
      chose
     
     
      a
     
     
      changé
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      du
     
     
      vingtième
     
     
      siècle
     
     
      et 
     
     
      que
     
     
      des
     
     
      voies
     
     
      importantes
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      ouvertes
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      des
     
     
      jeunes
     
     
      enfants
     
     
      (qu
     
     
      ’
     
     
      encou
     
     
      ɐ
     
     
      ragea,
     
     
      entre
     
     
      autres,
     
     
      sa
     
     
      fille
     
     
      Anna)
     
     
      et
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      nouvelles
     
     
      théories
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      personnalité,
     
     
      qui
     
     
      embras
     
     
      ɐ
     
     
      sent
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      année
     
     
      de
     
     
      vie
     
     
      et
     
     
      permettent
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      accéder
     
     
      aux
     
     
      maladies
     
     
      dont
     
     
      on
     
     
      savait,
     
     
      depuis
     
     
      Freud
     
     
      et
     
     
      Abraham
     
     
      (1924),
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      fixation
     
     
      se
     
     
      situait
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      époque-là.
     
     
      Bien
     
     
      que
     
     
      Freud
     
     
      insistât
     
     
      toujours
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      fait
     
     
      que
     
     
      seuls
     
     
      les
     
     
      névrosés
     
     
      devaient
     
     
      être
     
     
      traités,
     
     
      ses
     
     
      propres
     
     
      cas,
     
     
      semble-t-il,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      étaient
     
     
      pas
     
     
      toujours.
     
     
      Nous
     
     
      pourrions
     
     
      légitimement diagnostiquer
     
     
      chez
     
     
      Dora
     
     
      une
     
     
      psychopathie
     
     
      hystérique,
     
     
      et
     
     
      taxer
     
     
      de
     
     
      borderline
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      «
     
     
      Homme
     
     
      aux
     
     
      loups
     
     
      »,
     
     
      lequel
     
     
      développa
     
     
      ultérieurement
     
     
      une
     
     
      psychose
     
     
      paranoïde
     
     
      caractérisée
     
     
      pour
     
     
      laquelle
     
     
      il
     
     
      dut
     
     
      être
     
     
      suivi
     
     
      par
     
     
      Ruth
     
     
      Mack-Brunswick,
     
     
      fin
     
     
      1926,
     
     
      pendant
     
     
      quelques
     
     
      mois,
     
     
      comme
     
     
      elle
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indique
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      travail
     
     
      de
     
     
      1928.
     
     
      Soit
     
     
      dit
     
     
      en
     
     
      passant,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      Freud
     
     
      lui-même
     
     
      qui
     
     
      en
     
     
      fit
     
     
      le
     
     
      diagnostic
     
     
      et
     
     
      indiqua
     
     
      le
     
     
      traitement,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      commente
     
     
      avec
     
     
      satisfaction
     
     
      dans
     
     
      Analyse
     
     
      terminée
     
     
      et
     
     
      analyse
     
     
      interminable
     
     
      (1937c).
     
     
      Les
     
     
      opinions
     
     
      de
     
     
      Freud,
     
     
      donc,
     
     
      doivent
     
     
      être
     
     
      considérées
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      esprit
     
     
      critique,
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      fait
     
     
      Leo
     
     
      Stone
     
     
      (1954).
     
     
      Une
     
     
      preuve
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ample
     
     
      critère
     
     
      de
     
     
      Freud
     
     
      pour
     
     
      indiquer
     
     
      le
     
     
      traitement
     
     
      nous
     
     
      est
     
     
      fournie,
     
     
      sans
     
     
      chercher
     
     
      plus
     
     
      loin,
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      conférence
     
     
      du
     
     
      12
     
     
      décembre
     
     
      1904,
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      prend
     
     
      comme
     
     
      exemple
     
     
      une
     
     
      (grave)
     
     
      psychose
     
     
      maniaco-dépressive
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      lui-même
     
     
      traitée
     
     
      (ou
     
     
      essayé
     
     
      de
     
     
      traiter).
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      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      Ajoutons,
     
     
      pour
     
     
      terminer,
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      indications
     
     
      de
     
     
      Freud
     
     
      sont
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      plus
     
     
      sensées
     
     
      ;
     
     
      les
     
     
      cas
     
     
      très
     
     
      clairs
     
     
      de
     
     
      psychose,
     
     
      perversion,
     
     
      dépendance
     
     
      et
     
     
      psychopathie
     
     
      sont
     
     
      toujours
     
     
      difficiles
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      réfléchir
     
     
      longuement
     
     
      avant
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      accepter.
     
     
      Ce
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      patients
     
     
      qui
     
     
      mettent
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      épreuve
     
     
      et
     
     
      ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      des
     
     
      circonstances
     
     
      très
     
     
      heureuses
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      peuvent
     
     
      être
     
     
      menés
     
     
      à
     
     
      bon
     
     
      port.
     
     
      (Nous
     
     
      y
     
     
      reviendrons
     
     
      au
     
     
      chapitre
     
     
      III,
     
     
      qui
     
     
      étudie
     
     
      les
     
     
      critères
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analysabilité.)
     
     
      Dans
     
     
      ses
     
     
      deux
     
     
      articles
     
     
      du
     
     
      début
     
     
      du
     
     
      siècle
     
     
      dernier,
     
     
      Freud
     
     
      signale
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      cas
     
     
      aigus
     
     
      ou
     
     
      les
     
     
      urgences
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      du
     
     
      ressort
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      mentionne,
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anorexie
     
     
      ner
     
     
      ɐ
     
     
      veuse
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      contre-indication.
     
     
      (Par
     
     
      extension,
     
     
      nous
     
     
      pourrions
     
     
      dire
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      du
     
     
      malade 
     
     
      aux
     
     
      tendances
     
     
      suicidaires,
     
     
      le
     
     
      mélancolique,
     
     
      notamment.)
     
     
      Dans
     
     
      sa
     
     
      conférence
     
     
      de
     
     
      1904,
     
     
      Freud
     
     
      déclara
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      une
     
     
      méthode
     
     
      dange
     
     
      ɐ
     
     
      reuse
     
     
      si
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      pratiquée
     
     
      correctement,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      mérite
     
     
      réflexion.
     
     
      Je
     
     
      crois
     
     
      que
     
     
      Freud
     
     
      a
     
     
      exprimé 
     
     
      là
     
     
      une
     
     
      réalité
     
     
      dont
     
     
      se
     
     
      méfient
     
     
      les
     
     
      médecins
     
     
      qui
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      écoutent 
     
     
      au
     
     
      Collège
     
     
      de
     
     
      Vienne
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      dangereuse
     
     
      car
     
     
      elle
     
     
      ne
     
     
      conduit
     
     
      personne
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      mauvaise
     
     
      voie
     
     
      et
     
     
      ne
     
     
      va
     
     
      transformer 
     
     
      personne
     
     
      en
     
     
      fou,
     
     
      pervers
     
     
      ou
     
     
      immoral.
     
     
      Il
     
     
      faut
     
     
      souligner
     
     
      que
     
     
      Freud
     
     
      dit
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      faire
     
     
      de
     
     
      mal
     
     
      au
     
     
      patient
     
     
      si
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      pratiquée
     
     
      correctement.
     
     
      Car
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      indéniable
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      mal
     
     
      prati
     
     
      ɐ
     
     
      quée
     
     
      fait
     
     
      du
     
     
      mal,
     
     
      et
     
     
      parfois
     
     
      beaucoup
     
     
      de
     
     
      mal,
     
     
      malheureusement
     
     
      10
     
     
      .
     
     
      3
     
     
      Le
     
     
      Symposium
     
     
      d'Arden
     
     
      House
     
     
      de
     
     
      1954
     
     
      Convoqué
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      Société
     
     
      psychanalytique
     
     
      de
     
     
      New
     
     
      York,
     
     
      ce
     
     
      symposium,
     
     
      The
     
     
      Widening
     
     
      Scope
     
     
      of
     
     
      Indications
     
     
      for
     
     
      Psychoanalysis
     
     
      (L
     
     
      ’
     
     
      extension
     
     
      du
     
     
      champ
     
     
      des
     
     
      indications
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse),
     
     
      eut
     
     
      lieu
     
     
      en
     
     
      mai
     
     
      1954.
     
     
      Y
     
     
      participèrent
     
     
      Leo
     
     
      Stone,
     
     
      comme
     
     
      principal
     
     
      exposant,
     
     
      Edith
     
     
      Jacobson
     
     
      et
     
     
      Anna
     
     
      Freud.
     
     
      Le
     
     
      travail
     
     
      de
     
     
      Stone
     
     
      est
     
     
      assurément
     
     
      impérissable.
     
     
      Plutôt
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      optimiste,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      réaliste,
     
     
      puis
     
     
      ɐ
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      étend
     
     
      pas
     
     
      les
     
     
      limites
     
     
      des
     
     
      indications
     
     
      mais
     
     
      montre
     
     
      comment
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      toujours
     
     
      légitimement
     
     
      essayé
     
     
      de
     
     
      dépasser
     
     
      ces
     
     
      limites.
     
     
      Il
     
     
      rappelle
     
     
      que,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      années
     
     
      vingt,
     
     
      et
     
     
      même
     
     
      avant,
     
     
      Abraham,
     
     
      résolument
     
     
      soutenu
     
     
      par
     
     
      Freud
     
     
      11
     
     
      ,
     
     
      commença
     
     
      à
     
     
      traiter
     
     
      des
     
     
      patients
     
     
      maniaco-dépressifs,
     
     
      et
     
     
      men
     
     
      ɐ
     
     
      tionne
     
     
      également
     
     
      les
     
     
      tentatives
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Ernest
     
     
      Simmel
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      alcooliques
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      psychotiques
     
     
      inter
     
     
      ɐ
     
     
      nés,
     
     
      ainsi
     
     
      que,
     
     
      vers
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      époque,
     
     
      ceux
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Aichhorn,
     
     
      à
     
     
      Vienne,
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      jeunesse
     
     
      dissolue.
     
     
      Ajoutons
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      Abraham
     
     
      écrivit
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      fétichiste
     
     
      du
     
     
      pied
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      corset
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      Congrès
     
     
      de
     
     
      Nuremberg,
     
     
      en
     
     
      1910,
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      Ferenczi
     
     
      consacra
     
     
      une
     
     
      étude
     
     
      approfondie
     
     
      au
     
     
      tic
     
     
      en
     
     
      1921,
     
     
      sujet 
     
     
      auquel
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      intéressa
     
     
      également
     
     
      Melanie
     
     
      Klein
     
     
      en
     
     
      1925.
     
     
      Avant
     
     
      de
     
     
      passer
     
     
      en
     
     
      revue
     
     
      les
     
     
      indications qui
     
     
      dépassent
     
     
      le
     
     
      cadre
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      névrose,
     
     
      Stone
     
     
      signale
     
     
      les
     
     
      limites
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      même
     
     
      en
     
     
      tant
     
     
      que
     
     
      méthode.
     
     
      Il
     
     
      dit,
     
     
      à
     
     
      juste
     
     
      titre,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      psycho
     
     
      ɐ
     
     
      thérapie
     
     
      à
     
     
      orientation
     
     
      psychanalytique,
     
     
      mais
     
     
      dont
     
     
      le
     
     
      propos
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      résoudre
     
     
      les
     
     
      problèmes
     
     
      10.
     
     
      Le
     
     
      thème
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      iatrogénie
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      objet
     
     
      de
     
     
      réflexions
     
     
      pertinentes
     
     
      de
     
     
      Liberman
     
     
      tout
     
     
      au
     
     
      long
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      œuvre.
     
     
      11.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      signalé
     
     
      plus
     
     
      haut
     
     
      que
     
     
      Freud
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      hésita
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      essayer
     
     
      sa
     
     
      méthode
     
     
      sur
     
     
      une
     
     
      psychose
     
     
      circulaire
     
     
      à
     
     
      évolution
     
     
      sévère.
     
     
      On
     
     
      oublie
     
     
      parfois
     
     
      que
     
     
      Freud
     
     
      prit
     
     
      en
     
     
      analyse
     
     
      une jeune
     
     
      homosexuelle
     
     
      ayant
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      actif
     
     
      une
     
     
      sérieuse
     
     
      tentative
     
     
      de
     
     
      sui
     
     
      ɐ
     
     
      cide,
     
     
      cas
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      publia
     
     
      en
     
     
      1920,
     
     
      et
     
     
      que,
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      décida
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      interrompre
     
     
      le
     
     
      traitement
     
     
      en
     
     
      raison
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intensité
     
     
      du
     
     
      trans
     
     
      ɐ
     
     
      fert
     
     
      paternel
     
     
      négatif,
     
     
      il
     
     
      suggéra
     
     
      aux
     
     
      parents,
     
     
      au
     
     
      cas
     
     
      où 
     
     
      ceux-ci
     
     
      eussent
     
     
      souhaité
     
     
      poursuivre
     
     
      la
     
     
      cure,
     
     
      de
     
     
      chercher
     
     
      pour
     
     
      leur
     
     
      fille
     
     
      une
     
     
      analyste
     
     
      femme
     
     
      (AE,
     
     
      18,
     
     
      p.
     
     
      157).
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      II.
     
     
      Indications
     
     
      et
     
     
      contre-indications
     
     
      7
     
     
      .~J
     
     
      du
     
     
      patient 
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      transfert
     
     
      et
     
     
      au
     
     
      moyen
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation,
     
     
      ne
     
     
      doit
     
     
      pas
     
     
      être
     
     
      considérée
     
     
      comme
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      ;
     
     
      néanmoins,
     
     
      si
     
     
      ces
     
     
      objectifs
     
     
      sont
     
     
      maintenus,
     
     
      en
     
     
      dépit
     
     
      du
     
     
      recours
     
     
      aux
     
     
      para
     
     
      ɐ
     
     
      mètres
     
     
      (et
     
     
      grâce
     
     
      à
     
     
      eux)
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Eissler
     
     
      (1953),
     
     
      nous
     
     
      ne
     
     
      nous
     
     
      écarterons
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      méthode.
     
     
      Signaɐ
     
     
      lons
     
     
      que,
     
     
      pour
     
     
      Stone,
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      pour
     
     
      Eissler,
     
     
      le
     
     
      paramètre
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      valable
     
     
      que
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      entrave
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      développement
     
     
      du
     
     
      processus
     
     
      ;
     
     
      ainsi,
     
     
      plus
     
     
      tard,
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      déplacé,
     
     
      le
     
     
      transfert
     
     
      pourra
     
     
      être
     
     
      plei
     
     
      ɐ
     
     
      nement
     
     
      analysé.
     
     
      Leo
     
     
      Stone
     
     
      considère
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      critères
     
     
      nosographiques
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychiatrie,
     
     
      bien
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      indispen
     
     
      ɐ
     
     
      sables,
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      suffisants
     
     
      puisqu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      doivent
     
     
      être
     
     
      complétés
     
     
      par
     
     
      toute
     
     
      une
     
     
      série
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      éléments 
     
     
      dynamiques
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      personnalité
     
     
      du
     
     
      patient
     
     
      potentiel,
     
     
      tels
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      narcissisme,
     
     
      la
     
     
      rigidité,
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      déréistique,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éloignement
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      vide
     
     
      émotionnel,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      euphorie,
     
     
      la
     
     
      mégalomanie
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      encore.
     
     
      Une
     
     
      affirmation
     
     
      importante
     
     
      de
     
     
      Stone
     
     
      —
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      partage
     
     
      totalement
     
     
      —
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indica
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      du
     
     
      traitement
     
     
      psychanalytique
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      appuie,
     
     
      dans
     
     
      certains
     
     
      cas,
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      concept
     
     
      de
     
     
      psychose
     
     
      de
     
     
      transfert
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      parler,
     
     
      à
     
     
      juste
     
     
      titre,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      psychose
     
     
      de
     
     
      transfert
     
     
      au
     
     
      sens
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      variante
     
     
      encore
     
     
      viable
     
     
      de
     
     
      névrose
     
     
      de
     
     
      transfert
     
     
      dans
     
     
      des
     
     
      formes
     
     
      extrêmes
     
     
      »
     
     
      (1954,
     
     
      p.
     
     
      585).
     
     
      Ce
     
     
      qui
     
     
      revient 
     
     
      donc
     
     
      à
     
     
      étendre,
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      des
     
     
      bases
     
     
      théoriques
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      considère
     
     
      solides,
     
     
      la
     
     
      notion
     
     
      de
     
     
      névrose
     
     
      de 
     
     
      transfert,
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      étudierons
     
     
      au
     
     
      chapitre
     
     
      XII.
     
     
      Stone
     
     
      conclut
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      névroses
     
     
      de
     
     
      transfert
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      caractéropathies
     
     
      qui
     
     
      y
     
     
      sont
     
     
      associées
     
     
      continuent
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      meilleur
     
     
      indication
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      objecɐ
     
     
      tifs
     
     
      se
     
     
      sont
     
     
      élargis
     
     
      et
     
     
      embrassent
     
     
      pratiquement
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      catégories
     
     
      nosologiques
     
     
      de
     
     
      nature
     
     
      psy
     
     
      ɐ
     
     
      chogène
     
     
      (p.
     
     
      593),
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      qui
     
     
      structure
     
     
      également
     
     
      tout
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      de
     
     
      Fenichel
     
     
      (1945a).
     
     
      Nous
     
     
      voyons
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      Leo
     
     
      Stone
     
     
      a
     
     
      élargi
     
     
      le
     
     
      champ
     
     
      des
     
     
      indications,
     
     
      tout
     
     
      en
     
     
      affirmant,
     
     
      paradoxalement,
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      troubles
     
     
      névrotiques
     
     
      de
     
     
      gravité
     
     
      moyenne,
     
     
      pouvant
     
     
      être
     
     
      élucidés
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      méthodes
     
     
      psychothérapeutiques
     
     
      brèves
     
     
      et
     
     
      simples,
     
     
      ne
     
     
      constituent
     
     
      pas
     
     
      une
     
     
      indication
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse,
     
     
      laquelle
     
     
      doit
     
     
      être
     
     
      réservée
     
     
      aux
     
     
      cas
     
     
      névrotiques
     
     
      plus
     
     
      graves
     
     
      ou
     
     
      à
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      peuvent
     
     
      être
     
     
      résolus
     
     
      par
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      techniques
     
     
      plus
     
     
      simples
     
     
      ou
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      moyens
     
     
      pharmacologiques
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychiatrie
     
     
      moderne,
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      que
     
     
      soutiennent
     
     
      également
     
     
      Nacht
     
     
      et
     
     
      Lebovici
     
     
      (1958).
     
     
      Nous
     
     
      verrons
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      fut
     
     
      là
     
     
      le
     
     
      seul
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      divergence
     
     
      entre Anna
     
     
      Freud
     
     
      et
     
     
      Stone.
     
     
      À
     
     
      Arden
     
     
      House,
     
     
      Edith
     
     
      Jacobson
     
     
      (1954a)
     
     
      parla
     
     
      elle
     
     
      aussi
     
     
      du
     
     
      traitement 
     
     
      psychanalytique
     
     
      de 
     
     
      la
     
     
      dépression
     
     
      sévère.
     
     
      Elle
     
     
      envisage
     
     
      des
     
     
      cas
     
     
      pouvant
     
     
      aller
     
     
      des
     
     
      dépressions
     
     
      réactives
     
     
      les
     
     
      plus 
     
     
      intenses
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      psychose
     
     
      circulaire
     
     
      au
     
     
      sens
     
     
      strict,
     
     
      en
     
     
      passant
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      borderlines,
     
     
      ceux-ci
     
     
      étant
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      fréquents.
     
     
      Pour
     
     
      tous
     
     
      ces
     
     
      cas,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      estime
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      difficultés
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      développement
     
     
      et 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      du
     
     
      transfert
     
     
      sont
     
     
      très
     
     
      importantes,
     
     
      mais
     
     
      non
     
     
      insurmontables.
     
     
      Elle
     
     
      considère
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      résultats
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      satisfaisants
     
     
      sont
     
     
      obtenus
     
     
      quand
     
     
      les
     
     
      fantasmes
     
     
      pré-génitaux
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      archaïques
     
     
      peuvent
     
     
      être
     
     
      récupérés
     
     
      et
     
     
      analysés
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      transfert
     
     
      (p.
     
     
      605).
     
     
      Le
     
     
      commentaire
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Anna
     
     
      Freud
     
     
      (1954)
     
     
      partage
     
     
      fondamentalement
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avis
     
     
      de
     
     
      Stone,
     
     
      en
     
     
      se
     
     
      basant
     
     
      sur
     
     
      sa
     
     
      propre
     
     
      expérience
     
     
      avec
     
     
      des
     
     
      caractéropathies
     
     
      graves,
     
     
      des
     
     
      perversions,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      alcoolisme, 
     
     
      etc.
     
     
      ;
     
     
      mais,
     
     
      en
     
     
      tant
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      débutante,
     
     
      elle
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      occupée
     
     
      de
     
     
      sujets
     
     
      psychotiques
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      dépressions
     
     
      sévères.
     
     
      Anna
     
     
      Freud
     
     
      considère
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      valable
     
     
      et
     
     
      intéressant
     
     
      de
     
     
      traiter
     
     
      tous
     
     
      ces
     
     
      cas
     
     
      et
     
     
      elle
     
     
      partage
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      opinion
     
     
      de
     
     
      Stone
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      usage
     
     
      de
     
     
      paramètres
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      rendre
     
     
      accessibles
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      méthode,
     
     
      même
     
     
      si
     
     
      elle
     
     
      pense
     
     
      aussi
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      énorme
     
     
      effort
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      temps
     
     
      que
     
     
      requièrent
     
     
      les
     
     
      cas
     
     
      difficiles
     
     
      doivent
     
     
      être
     
     
      pris
     
     
      en
     
     
      compte
     
     
      au
     
     
      moment
     
     
      des
     
     
      indications.
     
     
      Selon
     
     
      un
     
     
      critère
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      précédemment
     
     
      qualifié
     
     
      de
     
     
      social,
     
     
      Anna
     
     
      Freud
     
     
      estime
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      faire
     
     
      grand
     
     
      cas
     
     
      des
     
     
      sujets
     
     
      névrotiques
     
     
      (p.
     
     
      610).
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      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      Il
     
     
      convient
     
     
      de
     
     
      souligner
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      Anna
     
     
      Freud,
     
     
      en
     
     
      revenant
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      indications
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      dans 
     
     
      le
     
     
      chapitre
     
     
      6
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      Normality
     
     
      and
     
     
      Pathology
     
     
      in
     
     
      Childhood
     
     
      (1965),
     
     
      réaffirma
     
     
      ses
     
     
      idées
     
     
      du
     
     
      Symɐ
     
     
      posium
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Arden
     
     
      House.
     
     
      Pendant
     
     
      la
     
     
      conférence
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Arden
     
     
      House,
     
     
      personne
     
     
      ne
     
     
      remit
     
     
      en
     
     
      question
     
     
      la
     
     
      validité
     
     
      théo
     
     
      ɐ
     
     
      rique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      appliquer
     
     
      la
     
     
      méthode
     
     
      psychanalytique
     
     
      aux
     
     
      troubles
     
     
      psychogènes
     
     
      dépassant
     
     
      les
     
     
      limites 
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      névrose,
     
     
      même
     
     
      si
     
     
      tous
     
     
      furent
     
     
      unanimes
     
     
      à
     
     
      reconnaître
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      extrême
     
     
      difficulté
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      tâche.
     
     
      4
     
     
      Le
     
     
      rapport
     
     
      de
     
     
      Nacht
     
     
      et
     
     
      Lebovici
     
     
      Dans
     
     
      La
     
     
      psychanalyse,
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui,
     
     
      Nacht
     
     
      et
     
     
      Lebovici
     
     
      (1958)
     
     
      séparent
     
     
      les
     
     
      indications
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      contre-indications
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      en
     
     
      fonction
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      du
     
     
      diagnostic
     
     
      clinique
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      patient,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      suite
     
     
      de
     
     
      Freud
     
     
      (1904a)
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Fenichel
     
     
      (1945a).
     
     
      Concernant
     
     
      les
     
     
      indications
     
     
      en
     
     
      fonction
     
     
      du
     
     
      diagnostic,
     
     
      ces
     
     
      auteurs
     
     
      distinguent,
     
     
      comme
     
     
      Glover
     
     
      (1955),
     
     
      trois
     
     
      groupes
     
     
      :
     
     
      les
     
     
      cas
     
     
      accessibles,
     
     
      les
     
     
      cas
     
     
      modérément
     
     
      accessibles
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      cas
     
     
      peu
     
     
      accessibles.
     
     
      Nacht
     
     
      et
     
     
      Lebovici
     
     
      considèrent
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      est
     
     
      applicable
     
     
      aux
     
     
      états
     
     
      névro
     
     
      ɐ
     
     
      tiques,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      aux
     
     
      névroses
     
     
      symptomatiques,
     
     
      mais
     
     
      beaucoup
     
     
      moins
     
     
      aux
     
     
      névroses
     
     
      de
     
     
      caracɐ
     
     
      tère
     
     
      ;
     
     
      les
     
     
      troubles
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      sexualité
     
     
      (l
     
     
      ’
     
     
      impuissance
     
     
      chez
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme 
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      frigidité
     
     
      chez
     
     
      la
     
     
      femme)
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      indications
     
     
      fréquentes
     
     
      et
     
     
      admises,
     
     
      alors
     
     
      que,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      perversions,
     
     
      les
     
     
      indications
     
     
      sont
     
     
      plus 
     
     
      délicates
     
     
      et
     
     
      difficiles
     
     
      à
     
     
      établir.
     
     
      Quoique
     
     
      Nacht
     
     
      et
     
     
      Lebovici
     
     
      partent
     
     
      du
     
     
      principe
     
     
      (bien
     
     
      freudien,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      vrai)
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      existe
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      opposition
     
     
      absolue
     
     
      entre
     
     
      névrose
     
     
      et
     
     
      psychose,
     
     
      ils
     
     
      tendent
     
     
      à
     
     
      penser
     
     
      que,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      cas
     
     
      de
     
     
      franche
     
     
      psychose,
     
     
      le
     
     
      traitement
     
     
      analytique
     
     
      est
     
     
      difficile
     
     
      à
     
     
      appliquer,
     
     
      alors
     
     
      que,
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      cas
     
     
      moins
     
     
      graves,
     
     
      ils
     
     
      incitent
     
     
      à
     
     
      tenter
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse.
     
     
      Quant
     
     
      aux
     
     
      indications
     
     
      en
     
     
      fonction
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      personnalité,
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      dit
     
     
      que
     
     
      Nacht
     
     
      et
     
     
      Lebo
     
     
      ɐ
     
     
      vici
     
     
      acceptent
     
     
      le
     
     
      critère
     
     
      de
     
     
      Freud
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âge
     
     
      et
     
     
      fixent
     
     
      une
     
     
      limite
     
     
      encore
     
     
      plus
     
     
      stricte
     
     
      puisqu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      considèrent
     
     
      que
     
     
      seul
     
     
      le
     
     
      jeune
     
     
      adulte
     
     
      ne
     
     
      dépassant
     
     
      pas
     
     
      la
     
     
      quarantaine
     
     
      relève
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      (p.
     
     
      70),
     
     
      même
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      admettent
     
     
      des
     
     
      exceptions.
     
     
      Ces
     
     
      auteurs
     
     
      pensent
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      bénéfice
     
     
      secondaire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      maladie,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      fortement
     
     
      enraciné,
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      contre-indication
     
     
      ou
     
     
      du
     
     
      moins
     
     
      un
     
     
      facteur
     
     
      à
     
     
      considérer
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      obstacle
     
     
      sérieux.
     
     
      De
     
     
      même,
     
     
      ils
     
     
      étudient
     
     
      attentivement
     
     
      la
     
     
      force
     
     
      du
     
     
      moi
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      facteur
     
     
      de
     
     
      première
     
     
      importance,
     
     
      en
     
     
      ce
     
     
      sens
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      narcissisme,
     
     
      le
     
     
      masochisme
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      formes
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      primitives,
     
     
      les
     
     
      tendances
     
     
      homosexuelles
     
     
      latentes
     
     
      qui
     
     
      impriment
     
     
      leur
     
     
      sceau
     
     
      au
     
     
      fonctionnement
     
     
      du
     
     
      moi
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      cas
     
     
      présen
     
     
      ɐ
     
     
      tant
     
     
      une
     
     
      disposition
     
     
      marquée
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      passage
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      acte
     
     
      (acting
     
     
      out)
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      facteurs
     
     
      négatifs
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      tenir
     
     
      compte,
     
     
      tout
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      débilité
     
     
      mentale
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      obstacle
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      pleine
     
     
      com
     
     
      ɐ
     
     
      préhension
     
     
      des
     
     
      interprétations.
     
     
      5
     
     
      Le
     
     
      Symposium
     
     
      de
     
     
      Copenhague
     
     
      de
     
     
      1967
     
     
      Au
     
     
      XXV
     
     
      e
     
     
      Congrès
     
     
      international,
     
     
      se
     
     
      tint
     
     
      un
     
     
      symposium,
     
     
      Indications
     
     
      and
     
     
      Contraindications
     
     
      for
     
     
      Psychoanalytic
     
     
      Treatment,
     
     
      dirigé
     
     
      par
     
     
      Samuel
     
     
      A.
     
     
      Guttman,
     
     
      auquel
     
     
      participèrent
     
     
      Elizabeth
     
     
      R.
     
     
      Zetzel,
     
     
      P.C.
     
     
      Kuiper,
     
     
      Arthur
     
     
      Wallenstein,
     
     
      René
     
     
      Diatkine
     
     
      et
     
     
      Alfredo
     
     
      Namnum.
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      Si
     
     
      nous
     
     
      comparons
     
     
      le
     
     
      symposium
     
     
      de
     
     
      1954
     
     
      à
     
     
      celui-ci,
     
     
      il
     
     
      ressort
     
     
      clairement
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      tendance
     
     
      à
     
     
      étendre
     
     
      les
     
     
      indications
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      se
     
     
      renverse
     
     
      et
     
     
      diminue.
     
     
      Comme
     
     
      le
     
     
      dit
     
     
      Limentani
     
     
      (1972),
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      un
     
     
      processus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      expansion
     
     
      puis
     
     
      de
     
     
      rétraction,
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      des
     
     
      affirmations
     
     
      circonspectes
     
     
      de
     
     
      Freud
     
     
      au
     
     
      début du
     
     
      vingtième
     
     
      siècle.
     
     
      Limentani
     
     
      considère
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      tendance
     
     
      à
     
     
      revenir
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      règles
     
     
      restreintes
     
     
      dépend,
     
     
      au
     
     
      moins
     
     
      en
     
     
      partie,
     
     
      des
     
     
      critères
     
     
      plus
     
     
      sélectifs
     
     
      des
     
     
      instituts
     
     
      de
     
     
      psychanalyse 
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      admission
     
     
      de
     
     
      candidats-analystes,
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      imposèrent
     
     
      partout
     
     
      après
     
     
      la
     
     
      Seconde
     
     
      Guerre
     
     
      mondiale. 
     
     
      A
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      évidence,
     
     
      conclut
     
     
      Limentani,
     
     
      ces
     
     
      modèles
     
     
      plus
     
     
      rigoureux
     
     
      reconnaissent
     
     
      implicitement
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      traitement
     
     
      psychanalytique
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      arrive
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      résoudre
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      problèmes
     
     
      psychologiques.
     
     
      Tout
     
     
      en
     
     
      faisant
     
     
      preuve
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      grande
     
     
      prudence
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      portée
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      méthode,
     
     
      le
     
     
      Sympo
     
     
      ɐ
     
     
      sium
     
     
      de
     
     
      Copenhague
     
     
      mit
     
     
      en
     
     
      évidence,
     
     
      entre
     
     
      autres,
     
     
      un
     
     
      facteur
     
     
      important
     
     
      :
     
     
      la
     
     
      motivation
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse,
     
     
      qui
     
     
      apparaît
     
     
      explicitement
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      travail
     
     
      de
     
     
      Kuiper
     
     
      (1968)
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      dans
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres.
     
     
      Le
     
     
      thème
     
     
      central
     
     
      de
     
     
      Copenhague
     
     
      est,
     
     
      sans
     
     
      aucun
     
     
      doute,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysabilité,
     
     
      sujet
     
     
      que
     
     
      déve
     
     
      ɐ
     
     
      loppa
     
     
      avec
     
     
      rigueur
     
     
      Elizabeth
     
     
      R.
     
     
      Zetzel.
     
     
      Compte
     
     
      tenu
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      importance,
     
     
      nous
     
     
      le
     
     
      traiterons
     
     
      au 
     
     
      prochain
     
     
      chapitre.
     
     
      En
     
     
      ouvrant
     
     
      le
     
     
      symposium,
     
     
      Guttman
     
     
      exprima
     
     
      un
     
     
      critère
     
     
      restrictif
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      applications
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse,
     
     
      dont
     
     
      le
     
     
      raisonnement
     
     
      me
     
     
      semble
     
     
      quelque
     
     
      peu
     
     
      circulaire.
     
     
      Il
     
     
      soutient
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      psy
     
     
      ɐ
     
     
      chanalyse
     
     
      en
     
     
      tant 
     
     
      que
     
     
      méthode
     
     
      consiste
     
     
      à
     
     
      analyser
     
     
      la
     
     
      névrose
     
     
      de
     
     
      transfert,
     
     
      de
     
     
      sorte
     
     
      que,
     
     
      si
     
     
      le
     
     
      déve
     
     
      ɐ
     
     
      loppement
     
     
      de
     
     
      celle-ci
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      complètement
     
     
      négatif,
     
     
      on
     
     
      pourra
     
     
      la
     
     
      résoudre
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      méthodes
     
     
      analytiques
     
     
      et,
     
     
      par
     
     
      conséquent,
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      ne
     
     
      sera
     
     
      pas
     
     
      applicable.
     
     
      Or,
     
     
      poursuit
     
     
      Guttman,
     
     
      étant
     
     
      donné
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      seules
     
     
      maladies
     
     
      dans
     
     
      lesquelles,
     
     
      par
     
     
      définition,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      instaure
     
     
      une
     
     
      névrose
     
     
      de
     
     
      transfert
     
     
      sont
     
     
      précisément
     
     
      les
     
     
      névroses
     
     
      de
     
     
      transfert,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hystérie,
     
     
      sous
     
     
      ses
     
     
      deux
     
     
      formes
     
     
      de
     
     
      conversion
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      angoisse,
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      névrose
     
     
      obsessionnelle,
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      troubles
     
     
      caractérologiques
     
     
      cor
     
     
      ɐ
     
     
      respondants,
     
     
      alors
     
     
      seules
     
     
      celles-ci
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      indications
     
     
      valables.
     
     
      La
     
     
      pétition
     
     
      de
     
     
      principe
     
     
      est
     
     
      ici
     
     
      claire,
     
     
      car
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      de
     
     
      savoir 
     
     
      si
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      malades
     
     
      peuvent
     
     
      développer
     
     
      pleinement
     
     
      des
     
     
      phénomènes
     
     
      de
     
     
      transfert
     
     
      selon
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      maladie
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      symptômes,
     
     
      et
     
     
      si
     
     
      ceux-ci
     
     
      peuvent
     
     
      être
     
     
      résolus
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse.
     
     
      Les
     
     
      patients
     
     
      psychotiques,
     
     
      borderline,
     
     
      pervers
     
     
      et
     
     
      dépendants
     
     
      ne
     
     
      pourront
     
     
      être
     
     
      ana
     
     
      ɐ
     
     
      lysés,
     
     
      dit
     
     
      Guttman,
     
     
      que
     
     
      si
     
     
      le
     
     
      traitement
     
     
      permet
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      évolution
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      névrose
     
     
      de
     
     
      transfert
     
     
      ou
     
     
      quand
     
     
      apparaîtront
     
     
      les
     
     
      conflits
     
     
      névrotiques
     
     
      occultés
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      comportement
     
     
      du
     
     
      patient.
     
     
      Comme
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      sera
     
     
      question
     
     
      ultérieurement,
     
     
      la
     
     
      névrose
     
     
      de
     
     
      transfert
     
     
      doit
     
     
      être
     
     
      regardée
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      concept
     
     
      technique,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      implique
     
     
      pas
     
     
      nécessairement
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      tableaux 
     
     
      psychopathologiques
     
     
      ne
     
     
      puissent
     
     
      développer
     
     
      des
     
     
      phénomènes
     
     
      analogues.
     
     
      Stone,
     
     
      on
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      sou
     
     
      ɐ
     
     
      vient,
     
     
      admet
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      cas
     
     
      sévères
     
     
      un
     
     
      transfert
     
     
      psychotique
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      longtemps
     
     
      auparavant,
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      brillant
     
     
      ouvrage
     
     
      de
     
     
      1928,
     
     
      intitulé
     
     
      Analyse
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      cas
     
     
      de
     
     
      paranoïa.
     
     
      Délire
     
     
      de
     
     
      jalousie,
     
     
      Ruth
     
     
      Mack
     
     
      Brunswick
     
     
      parle
     
     
      concrètement
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      psychose
     
     
      de
     
     
      transfert
     
     
      et
     
     
      explique
     
     
      comment
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyser
     
     
      et 
     
     
      la
     
     
      résoudre.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      expérience
     
     
      clinique
     
     
      semble
     
     
      démontrer
     
     
      que
     
     
      chaque
     
     
      patient
     
     
      développe
     
     
      un
     
     
      trans
     
     
      ɐ
     
     
      fert
     
     
      conforme
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      souffrance
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      personnalité.
     
     
      En
     
     
      ce
     
     
      sens,
     
     
      il
     
     
      convient
     
     
      de
     
     
      réserver
     
     
      le
     
     
      terme
     
     
      de
     
     
      névrose
     
     
      de
     
     
      transfert
     
     
      aux
     
     
      névroses
     
     
      mêmes
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étendre
     
     
      à
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      situations.
     
     
      6
     
     
      Indications
     
     
      particulières
     
     
      Un
     
     
      thème
     
     
      très
     
     
      actuel
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      application
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      maladies
     
     
      organiques
     
     
      où
     
     
      entrent
     
     
      manifestement
     
     
      en
     
     
      jeu
     
     
      les
     
     
      facteurs
     
     
      psychiques
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      appelées,
     
     
      avec
     
     
      raison,
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      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      psychosomatiques.
     
     
      Ici
     
     
      convergent
     
     
      des
     
     
      problèmes
     
     
      théoriques
     
     
      et
     
     
      techniques
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      convient
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      étudier
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      critique.
     
     
      Même
     
     
      si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      reconnaît,
     
     
      du
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      doctrinaire,
     
     
      la
     
     
      validité
     
     
      du
     
     
      concept
     
     
      qui
     
     
      dit
     
     
      que
     
     
      toute
     
     
      maladie
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      psychique
     
     
      et
     
     
      somatique
     
     
      (ou,
     
     
      si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      veut,
     
     
      psychique,
     
     
      somaɐ
     
     
      tique
     
     
      et
     
     
      sociale),
     
     
      les
     
     
      faits
     
     
      montrent
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      poids
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      facteurs
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      très
     
     
      différent.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      indication
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      variera,
     
     
      en
     
     
      premier
     
     
      lieu,
     
     
      selon
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      ou
     
     
      moins
     
     
      grande
     
     
      participation
     
     
      des
     
     
      facteurs
     
     
      psychologiques
     
     
      ;
     
     
      deuxièmement,
     
     
      selon
     
     
      la
     
     
      réponse
     
     
      aux
     
     
      traitements
     
     
      médicaux
     
     
      précédemment
     
     
      effectués,
     
     
      et
     
     
      enfin
     
     
      selon
     
     
      le
     
     
      type
     
     
      de
     
     
      maladie.
     
     
      La
     
     
      colite
     
     
      ulcéreuse,
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      même
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      formes
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      graves,
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      maladie
     
     
      qui
     
     
      répond
     
     
      presque
     
     
      toujours
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      satisfaisante
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      psychanalyse,
     
     
      alors
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      obésité
     
     
      fondamentale,
     
     
      le
     
     
      diabète
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      coro
     
     
      ɐ
     
     
      naropathies
     
     
      ne
     
     
      rencontrent 
     
     
      généralement 
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      réponse
     
     
      favorable.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      asthme
     
     
      bronchial
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hy
     
     
      ɐ
     
     
      pertension
     
     
      tirent
     
     
      parfois
     
     
      (pas
     
     
      toujours)
     
     
      profit
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse,
     
     
      et
     
     
      plus
     
     
      rarement
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ulcère
     
     
      gastroduo-
     
     
      dénal.
     
     
      Dans
     
     
      certains
     
     
      cas,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      vu
     
     
      se
     
     
      régulariser
     
     
      la
     
     
      tension
     
     
      artérielle
     
     
      de
     
     
      patients
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      venaient
     
     
      pas
     
     
      consulter
     
     
      pour
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypertension
     
     
      mais
     
     
      pour
     
     
      des
     
     
      problèmes
     
     
      névrotiques,
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      leurs
     
     
      méde
     
     
      ɐ
     
     
      cins
     
     
      traitants
     
     
      déclarèrent
     
     
      guéris
     
     
      au
     
     
      vu
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      évolution
     
     
      favorable.
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      faut
     
     
      jamais
     
     
      oublier
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      malades
     
     
      psychosomatiques
     
     
      ne
     
     
      réagissent
     
     
      pas
     
     
      tous
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      manière
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      psychanalyse,
     
     
      comme
     
     
      non
     
     
      plus
     
     
      les
     
     
      névrosés.
     
     
      En
     
     
      outre,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      des
     
     
      maladies 
     
     
      où
     
     
      la
     
     
      psychogénie
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      importante
     
     
      ;
     
     
      mais,
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      le
     
     
      processus
     
     
      pathologique
     
     
      enclenché,
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      plus
     
     
      être
     
     
      arrêté
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      moyens
     
     
      psychiques.
     
     
      Ainsi,
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      de
     
     
      nombreuses
     
     
      études 
     
     
      prouvent
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      concluante
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      facteur
     
     
      psychologique
     
     
      pèse
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      apparition du
     
     
      can
     
     
      ɐ
     
     
      cer,
     
     
      mais,
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      déclaré,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      fort
     
     
      improbable
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      puisse
     
     
      le
     
     
      faire
     
     
      régresser
     
     
      en
     
     
      remuant
     
     
      les
     
     
      facteurs
     
     
      psychologiques
     
     
      ayant
     
     
      participé
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      apparition.
     
     
      Il
     
     
      se
     
     
      peut,
     
     
      néanmoins,
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      traite
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      analytique
     
     
      puisse
     
     
      contribuer
     
     
      quelque
     
     
      peu
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      meilleure
     
     
      évolution
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      maladie.
     
     
      Quoi
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      soit,
     
     
      il
     
     
      conviendra
     
     
      chaque
     
     
      fois
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      examiner
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      facteurs
     
     
      mentionnés,
     
     
      et 
     
     
      peut-être
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      encore,
     
     
      avant
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      décider
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      psychanalyse,
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      faudra
     
     
      alors
     
     
      rappeler
     
     
      au
     
     
      patient
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      doit
     
     
      poursuivre
     
     
      les
     
     
      traitements
     
     
      médicaux
     
     
      adéquats.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      obésité
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exemple
     
     
      fla
     
     
      ɐ
     
     
      grant,
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aide
     
     
      psychologique
     
     
      est
     
     
      acceptable
     
     
      et
     
     
      souvent
     
     
      efficace,
     
     
      mais
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      aller
     
     
      au-delà
     
     
      de 
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      indique
     
     
      le
     
     
      bilan
     
     
      calorique.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      clair
     
     
      également
     
     
      que
     
     
      si
     
     
      la
     
     
      maladie
     
     
      psychosomatique
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      résolue
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      moyens
     
     
      médicaux
     
     
      ou
     
     
      chirurgicaux
     
     
      plus
     
     
      simples
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      long
     
     
      et
     
     
      toujours
     
     
      laboɐ
     
     
      rieux
     
     
      traitement
     
     
      psychanalytique,
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      devrait
     
     
      les
     
     
      adopter,
     
     
      si
     
     
      ses
     
     
      symptômes
     
     
      strictement
     
     
      mentaux
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      étaient
     
     
      pas
     
     
      trop
     
     
      importants.
     
     
      Ici
     
     
      apparaît
     
     
      de
     
     
      nouveau
     
     
      le
     
     
      thème
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      motivation.
     
     
      Plus
     
     
      loin,
     
     
      au
     
     
      chapitre
     
     
      VI,
     
     
      otfpious
     
     
      parlons
     
     
      du contrat,
     
     
      nous
     
     
      aborderons
     
     
      le
     
     
      problème
     
     
      tech
     
     
      ɐ
     
     
      nique
     
     
      que
     
     
      pose
     
     
      le
     
     
      traitement
     
     
      médical
     
     
      ou
     
     
      chirurgical
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      patient
     
     
      en
     
     
      analyse.
     
     
      Disons
     
     
      dès
     
     
      main
     
     
      ɐ
     
     
      tenant
     
     
      que
     
     
      si
     
     
      les
     
     
      rôles
     
     
      sont
     
     
      bien
     
     
      définis
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      chacun
     
     
      remplit
     
     
      sa
     
     
      fonction
     
     
      en
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      tenant
     
     
      à
     
     
      son 
     
     
      domaine,
     
     
      le
     
     
      processus
     
     
      analytique
     
     
      ne
     
     
      devrait
     
     
      pas
     
     
      être
     
     
      affecté.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      notoire
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      stérilité
     
     
      féminine
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      infertilité
     
     
      masculine,
     
     
      quand
     
     
      elles
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      causes
     
     
      organiques,
     
     
      répondent
     
     
      parfois
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse.
     
     
      Bien
     
     
      avant
     
     
      que
     
     
      soient
     
     
      analysés
     
     
      ce
     
     
      type
     
     
      de 
     
     
      patients,
     
     
      le
     
     
      docteur
     
     
      Rodolfo
     
     
      Rossi
     
     
      signalait,
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      chaire
     
     
      de
     
     
      médecine
     
     
      à
     
     
      La
     
     
      Plata*,
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      couples
     
     
      stériles
     
     
      avaient
     
     
      souvent
     
     
      leur
     
     
      premier
     
     
      enfant
     
     
      après
     
     
      une
     
     
      adoption.
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      dit
     
     
      que,
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      point,
     
     
      la
     
     
      valeur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      personne
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      société
     
     
      peut
     
     
      influer
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indication
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      analyse.
     
     
      Ceci
     
     
      nous
     
     
      amène
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      problème,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      impor
     
     
      ɐ
     
     
      tance
     
     
      théorique
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      projection
     
     
      sociale,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      normal.
     
     
      En
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      termes,
     
     
      *
     
     
      La
     
     
      Plata
     
     
      :
     
     
      capitale
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      province
     
     
      de
     
     
      Buenos
     
     
      Aires,
     
     
      en
     
     
      Argentine
     
     
      (NdT).
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      jusqu
     
     
      ’
     
     
      où 
     
     
      est-il
     
     
      légitime
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      indiquer
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      comme
     
     
      méthode 
     
     
      prophylactique,
     
     
      comme méthode
     
     
      pour
     
     
      améliorer
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      efficacité
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      plénitude
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      homme,
     
     
      par
     
     
      ailleurs
     
     
      normal
     
     
      ?
     
     
      S
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      vrai
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      principe
     
     
      personne
     
     
      ne
     
     
      soutient 
     
     
      ouvertement
     
     
      ce
     
     
      type
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      indication,
     
     
      certaines
     
     
      précisions 
     
     
      sont
     
     
      cependant
     
     
      nécessaires.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      normal
     
     
      est,
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      instant,
     
     
      une
     
     
      abstraction
     
     
      ;
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expérience
     
     
      clinique
     
     
      démontre
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      convaincante
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      présente
     
     
      des
     
     
      troubles
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      problèmes
     
     
      presque
     
     
      toujours
     
     
      importants.
     
     
      Celui
     
     
      qui
     
     
      suit
     
     
      une
     
     
      analyse
     
     
      sans
     
     
      être
     
     
      formellement
     
     
      malade,
     
     
      comme
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      cas
     
     
      de
     
     
      nombreux
     
     
      futurs
     
     
      analystes,
     
     
      en
     
     
      général
     
     
      ne
     
     
      le
     
     
      regrette
     
     
      pas.
     
     
      Au
     
     
      cours
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse,
     
     
      il
     
     
      arrive
     
     
      à
     
     
      découvrir,
     
     
      par
     
     
      ɐ
     
     
      fois
     
     
      avec
     
     
      étonnement,
     
     
      de
     
     
      graves
     
     
      défauts
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      personnalité
     
     
      liés
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      conflits
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      les
     
     
      résoudre, 
     
     
      si
     
     
      le
     
     
      déroulement
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cure
     
     
      est
     
     
      favorable.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      incontestable
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      sens
     
     
      commun
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      élémentaire
     
     
      conseille
     
     
      de
     
     
      réfléchir
     
     
      sérieuɐ
     
     
      sement
     
     
      avant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      indiquer
     
     
      comme
     
     
      prophylaxie
     
     
      une
     
     
      thérapie
     
     
      difficile
     
     
      et
     
     
      longue
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      psy
     
     
      ɐ
     
     
      chanalyse,
     
     
      qui
     
     
      exige
     
     
      un
     
     
      grand
     
     
      investissement
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      effort,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      affect
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      angoisse,
     
     
      de
     
     
      temps
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ar
     
     
      ɐ
     
     
      gent.
     
     
      La
     
     
      personne
     
     
      qui
     
     
      suit
     
     
      une
     
     
      analyse
     
     
      entreprend
     
     
      un
     
     
      travail,
     
     
      prend
     
     
      une
     
     
      décision
     
     
      ;
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      est
     
     
      presque
     
     
      un
     
     
      choix
     
     
      de
     
     
      vie
     
     
      pour
     
     
      de
     
     
      nombreuses
     
     
      années.
     
     
      Mais
     
     
      ce
     
     
      choix
     
     
      vital
     
     
      comporte
     
     
      aussi
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      vouloir
     
     
      se
     
     
      faire
     
     
      analyser
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      rechercher
     
     
      la
     
     
      vérité,
     
     
      lequel,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      authentique,
     
     
      justifiera
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      longue
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entreprise.
     
     
      Là
     
     
      où,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      pratique,
     
     
      ce
     
     
      type
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      indication
     
     
      se
     
     
      pose
     
     
      le
     
     
      plus,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      des
     
     
      enfants,
     
     
      car
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      espérance
     
     
      de
     
     
      vie
     
     
      y
     
     
      est
     
     
      longue
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      problèmes
     
     
      du
     
     
      développement
     
     
      normal
     
     
      se
     
     
      disɐ
     
     
      tinguent
     
     
      à
     
     
      peine
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      névrose
     
     
      infantile.
     
     
      7
     
     
      Retour
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      facteurs
     
     
      personnels
     
     
      On
     
     
      a
     
     
      déjà
     
     
      dit,
     
     
      à
     
     
      plusieurs
     
     
      reprises,
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indication
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      ne
     
     
      doit
     
     
      pas
     
     
      seulement
     
     
      dépendre
     
     
      du
     
     
      type
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      importance
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      maladie
     
     
      du patient,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      facteurs,
     
     
      tou
     
     
      ɐ
     
     
      jours
     
     
      importants
     
     
      et
     
     
      parfois
     
     
      décisifs.
     
     
      Certains
     
     
      dépendent 
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      personne
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      (qui
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      presque
     
     
      jamais
     
     
      pris
     
     
      en
     
     
      compte)
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      environnement.
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      déjà
     
     
      mentionné
     
     
      la
     
     
      valeur
     
     
      sociale
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      personne
     
     
      comme
     
     
      critère
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      indication.
     
     
      Celui
     
     
      qui
     
     
      occupe
     
     
      une
     
     
      place
     
     
      significative
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      société
     
     
      justifie
     
     
      —
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      malade
     
     
      —
     
     
      le
     
     
      grand
     
     
      effort
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse.
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      dit
     
     
      aussi
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      facteur
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      implique
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      jugement
     
     
      de
     
     
      valeur 
     
     
      et,
     
     
      en
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      incluant
     
     
      parmi
     
     
      ses
     
     
      critères
     
     
      de
     
     
      sélection,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      doit
     
     
      être
     
     
      sûr
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      laisse
     
     
      pas
     
     
      influencer
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      préjugé
     
     
      ou
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      facteur
     
     
      affectif
     
     
      (contre-transfert)
     
     
      mais
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      évaluation
     
     
      objective
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      importance
     
     
      du
     
     
      traitement
     
     
      pour
     
     
      cet
     
     
      individu
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      individu
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      société.
     
     
      Parmi
     
     
      les
     
     
      facteurs
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      allons
     
     
      étudier
     
     
      maintenant,
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      attitude
     
     
      psychologique
     
     
      du
     
     
      patient
     
     
      face
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indication
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      élément
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      travail
     
     
      de
     
     
      Freud
     
     
      de
     
     
      1904
     
     
      pre
     
     
      ɐ
     
     
      nait
     
     
      déjà
     
     
      en
     
     
      compte
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      signalent
     
     
      comme
     
     
      essentiel
     
     
      les
     
     
      auteurs
     
     
      contemporains.
     
     
      Nunberg
     
     
      découvrit
     
     
      naguère
     
     
      (1926)
     
     
      que
     
     
      tout
     
     
      patient
     
     
      vient
     
     
      au
     
     
      traitement
     
     
      avec
     
     
      des
     
     
      désirs
     
     
      névrotiques
     
     
      et
     
     
      pas
     
     
      seulement
     
     
      avec 
     
     
      des
     
     
      désirs
     
     
      réels
     
     
      de
     
     
      guérison,
     
     
      si
     
     
      bien
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      résultante
     
     
      des
     
     
      deux 
     
     
      montrera
     
     
      les
     
     
      aspects
     
     
      sains
     
     
      et
     
     
      malades,
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      développeront
     
     
      en
     
     
      tant
     
     
      que
     
     
      névrose
     
     
      de
     
     
      transfert
     
     
      et 
     
     
      alliance
     
     
      thérapeutique.
     
     
      Parfois,
     
     
      les
     
     
      désirs
     
     
      névrotiques
     
     
      (ou
     
     
      psychotiques)
     
     
      de
     
     
      guérison
     
     
      peuvent
     
     
      configurer
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      emblée
     
     
      une
     
     
      situation
     
     
      fort
     
     
      difficile
     
     
      et
     
     
      même
     
     
      conduire
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      Bion
     
     
      décrivit
     
     
      en
     
     
      1963
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      renversement
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      perspective.
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      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      Ce
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      examinons
     
     
      ici,
     
     
      cependant,
     
     
      est
     
     
      au-delà
     
     
      des
     
     
      désirs
     
     
      de
     
     
      guérison
     
     
      que
     
     
      peut éprou
     
     
      ɐ
     
     
      ver
     
     
      une
     
     
      personne
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      compte
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      peut
     
     
      modifier
     
     
      :
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      quelque
     
     
      chose
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      origi
     
     
      ɐ
     
     
      nel
     
     
      et
     
     
      propre
     
     
      à
     
     
      chacun,
     
     
      le
     
     
      désir
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      embarquer
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      entreprise
     
     
      dont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      unique
     
     
      propos
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      recherche
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vérité.
     
     
      Car,
     
     
      quelle
     
     
      que
     
     
      soit
     
     
      la
     
     
      façon
     
     
      dont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      est
     
     
      présentée,
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      sait
     
     
      toujours
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      lui
     
     
      proposons
     
     
      un
     
     
      traitement
     
     
      long
     
     
      et
     
     
      pénible,
     
     
      comme
     
     
      disait
     
     
      Freud
     
     
      (1905a),
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      prémisse
     
     
      de
     
     
      base
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      connaître
     
     
      soi-même
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      cela
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      attrayant pour
     
     
      tout
     
     
      le
     
     
      monde
     
     
      et
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      agréable
     
     
      pour
     
     
      personne.
     
     
      De
     
     
      ce
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      vue,
     
     
      je
     
     
      me
     
     
      hasarderais
     
     
      à
     
     
      dire 
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      une
     
     
      vocation
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse,
     
     
      comme
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      existe
     
     
      pour
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      activités
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie.
     
     
      Freud
     
     
      préférait
     
     
      les
     
     
      sujets
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      présentent
     
     
      spontanément,
     
     
      car
     
     
      nul
     
     
      ne
     
     
      peut 
     
     
      se
     
     
      faire
     
     
      traiter
     
     
      à
     
     
      par
     
     
      ɐ
     
     
      tir
     
     
      du
     
     
      désir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autrui.
     
     
      Bien
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      expressions
     
     
      manifestes
     
     
      du
     
     
      patient
     
     
      soient
     
     
      toujours
     
     
      équivoques 
     
     
      —
     
     
      et
     
     
      seule
     
     
      la
     
     
      progression
     
     
      même
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      permettra
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      évaluer
     
     
      —
     
     
      ,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      attitude
     
     
      mentale
     
     
      profonde
     
     
      face
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      vérité
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      connaissance
     
     
      de
     
     
      soi
     
     
      influe
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      certaine
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      déroulement
     
     
      du
     
     
      traitement
     
     
      psychanalytique.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      à
     
     
      cela
     
     
      que
     
     
      se
     
     
      réfère
     
     
      Bion
     
     
      (1962b)
     
     
      quand
     
     
      il
     
     
      parle
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      fonction
     
     
      psychanalytique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      personnalité.
     
     
      Le
     
     
      facteur
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      étudions
     
     
      est
     
     
      difficile
     
     
      à
     
     
      détecter
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      évaluer
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      emblée,
     
     
      parce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      malade
     
     
      qui
     
     
      nous
     
     
      a
     
     
      semblé
     
     
      aborder
     
     
      le
     
     
      traitement
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      spontanée
     
     
      et
     
     
      résolue
     
     
      peut
     
     
      nous
     
     
      révé
     
     
      ɐ
     
     
      ler
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      suite
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      était
     
     
      rien
     
     
      ;
     
     
      vice-versa,
     
     
      quelqu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      peut
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      approcher
     
     
      en
     
     
      prétextant
     
     
      un
     
     
      conseil
     
     
      ou
     
     
      une
     
     
      exigence
     
     
      familiale
     
     
      et,
     
     
      cependant,
     
     
      en
     
     
      avoir
     
     
      un
     
     
      vrai
     
     
      désir.
     
     
      Parfois,
     
     
      enfin,
     
     
      le
     
     
      manque
     
     
      de
     
     
      spontanéité,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      authenticité,
     
     
      fait
     
     
      partie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      pathologie
     
     
      même
     
     
      du
     
     
      patient,
     
     
      comme
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      cas
     
     
      du
     
     
      as
     
     
      if
     
     
      personality,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Hélène
     
     
      Deutsch
     
     
      (1942)
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyser
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      résoudre,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      mesure
     
     
      du
     
     
      possible,
     
     
      fait
     
     
      partie
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      travail.
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      également
     
     
      considérer
     
     
      ce
     
     
      problème
     
     
      sous
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      angle
     
     
      du
     
     
      renoncement
     
     
      altruiste
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Anna
     
     
      Freud
     
     
      (1936),
     
     
      dès
     
     
      lors
     
     
      que
     
     
      ces
     
     
      individus
     
     
      ne
     
     
      peuvent
     
     
      accéder
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      fonction
     
     
      des
     
     
      autres
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      eux-mêmes,
     
     
      thème
     
     
      auquel
     
     
      se
     
     
      réfère
     
     
      aussi
     
     
      Joan
     
     
      Rivière
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      article
     
     
      de
     
     
      1936
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      réaction
     
     
      thérapeutique
     
     
      négative.
     
     
      Quoi
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      soit,
     
     
      dans
     
     
      ces
     
     
      cas-là,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indication
     
     
      est
     
     
      toujours
     
     
      plus
     
     
      malaisée
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      pronostic
     
     
      moins
     
     
      bon.
     
     
      Lorsque
     
     
      Bion
     
     
      se
     
     
      rendit
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Association
     
     
      psychanalytique
     
     
      argentine
     
     
      en
     
     
      1968,
     
     
      il
     
     
      supervisa
     
     
      le
     
     
      cas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      patient
     
     
      qui
     
     
      suivait
     
     
      une
     
     
      analyse
     
     
      poussé
     
     
      par 
     
     
      sa
     
     
      femme.
     
     
      «
     
     
      Cet
     
     
      homme
     
     
      fait-il
     
     
      toujours
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      veut
     
     
      sa
     
     
      femme
     
     
      ?
     
     
      »
     
     
      demanda
     
     
      le
     
     
      sagace
     
     
      Bion.
     
     
      Au
     
     
      Symposium
     
     
      de
     
     
      Copenhague,
     
     
      Kuiper
     
     
      (1968)
     
     
      affirme
     
     
      à
     
     
      juste
     
     
      titre
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      motivation
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      désir
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      connaître
     
     
      soi-même
     
     
      sont
     
     
      déterminants,
     
     
      davantage
     
     
      peut-être
     
     
      que 
     
     
      le
     
     
      type
     
     
      de
     
     
      maladie
     
     
      et
     
     
      autres
     
     
      circonstances,
     
     
      bien
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      soit
     
     
      un
     
     
      partisan
     
     
      déclaré
     
     
      de
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      étendre
     
     
      les
     
     
      indications
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      mais
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      réserver
     
     
      aux
     
     
      états
     
     
      névrotiques
     
     
      classiques.
     
     
      Repous
     
     
      ɐ
     
     
      ser
     
     
      les
     
     
      limites
     
     
      des
     
     
      indications,
     
     
      dit
     
     
      Kuiper,
     
     
      conduit
     
     
      à
     
     
      de
     
     
      dangereuses
     
     
      variations
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      technique,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      nocif
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      déjà
     
     
      formé
     
     
      et
     
     
      davantage
     
     
      encore
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      candidat-analyste.
     
     
      Celle
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      posé
     
     
      ce
     
     
      problème
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      rigueur,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      Janine
     
     
      Chasseguet- 
     
     
      Smirgel
     
     
      (1975),
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      études
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      idéal
     
     
      du
     
     
      moi.
     
     
      Cet
     
     
      auteur
     
     
      dit
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      au-delà
     
     
      du
     
     
      diagnostic,
     
     
      il
     
     
      existe
     
     
      deux
     
     
      sortes
     
     
      de
     
     
      patients
     
     
      quant
     
     
      à
     
     
      leur
     
     
      comportement
     
     
      face
     
     
      au
     
     
      traitement
     
     
      psychanalytique. 
     
     
      Ce
     
     
      sont
     
     
      les
     
     
      patients
     
     
      ayant
     
     
      une
     
     
      connaissance
     
     
      spontanée
     
     
      et
     
     
      intuitive
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      méthode
     
     
      psychanalyɐ
     
     
      tique,
     
     
      accompagnée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      authentique
     
     
      désir
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      connaître
     
     
      soi-même
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      arriver
     
     
      au
     
     
      fond
     
     
      des
     
     
      problèmes,
     
     
      qui
     
     
      recherchent
     
     
      la
     
     
      voie
     
     
      longue*
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      analyse
     
     
      complète
     
     
      et
     
     
      rigoureuse.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      autres,
     
     
      en
     
     
      *
     
     
      En
     
     
      français
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      texte.
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      revanche,
     
     
      chercheront
     
     
      à
     
     
      résoudre
     
     
      leurs
     
     
      conflits
     
     
      toujours
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      voie
     
     
      count
     
     
      ,
     
     
      car
     
     
      ils
     
     
      sont
     
     
      inca
     
     
      ɐ
     
     
      pables
     
     
      de
     
     
      comprendre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      importante
     
     
      proposition
     
     
      humaine
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      énonce
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      et
     
     
      manquent
     
     
      de
     
     
      Y
     
     
      insight
     
     
      leur
     
     
      permettrait 
     
     
      de
     
     
      prendre
     
     
      contact
     
     
      avec
     
     
      leurs
     
     
      conflits.
     
     
      Il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      donc 
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une 
     
     
      attitude
     
     
      face
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      (et
     
     
      aussi,
     
     
      dirais-je,
     
     
      face
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      vie)
     
     
      qui
     
     
      joue
     
     
      profondément 
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      précise
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      processus
     
     
      et
     
     
      que,
     
     
      de
     
     
      par
     
     
      sa
     
     
      nature,
     
     
      notre
     
     
      méthode
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      toujours
     
     
      à
     
     
      même
     
     
      de
     
     
      modifier.
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      faut
     
     
      pas
     
     
      confondre
     
     
      la
     
     
      motivation
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      recherche
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      soulagement
     
     
      concret
     
     
      devant
     
     
      tel
     
     
      symptôme
     
     
      ou
     
     
      telle
     
     
      situation
     
     
      conflictuelle.
     
     
      Cette
     
     
      dernière
     
     
      attitude,
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      signalait
     
     
      Elizabeth
     
     
      R.
     
     
      Zetzel
     
     
      à
     
     
      Copenhague,
     
     
      implique
     
     
      une
     
     
      très
     
     
      faible
     
     
      motivation,
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      atté
     
     
      ɐ
     
     
      nue
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      disparition
     
     
      du
     
     
      symptôme
     
     
      et
     
     
      conduit
     
     
      rapidement
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      indifférence
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      pour
     
     
      ɐ
     
     
      suite
     
     
      du
     
     
      processus,
     
     
      voire
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      fuite
     
     
      rapide
     
     
      vers
     
     
      la
     
     
      santé.
     
     
      Parfois,
     
     
      ces
     
     
      problèmes
     
     
      peuvent
     
     
      se
     
     
      présenter
     
     
      de
     
     
      manière
     
     
      extrêmement
     
     
      subtile.
     
     
      Un
     
     
      analyste 
     
     
      didacticien
     
     
      reçoit
     
     
      un
     
     
      candidat-analyste
     
     
      fort
     
     
      intéressé
     
     
      par
     
     
      sa
     
     
      formation
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      peine
     
     
      préoccupé
     
     
      par
     
     
      ses
     
     
      propres
     
     
      symptômes
     
     
      névrotiques
     
     
      graves.
     
     
      Après
     
     
      une
     
     
      courte
     
     
      période
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analyse,
     
     
      où
     
     
      le
     
     
      candidat
     
     
      réalisa
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      traitement 
     
     
      lui
     
     
      offrait
     
     
      une
     
     
      possibilité
     
     
      certaine
     
     
      de
     
     
      guérison,
     
     
      commença 
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      apparaître
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      rêves
     
     
      le
     
     
      désir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      considéré
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      patient
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      collègue,
     
     
      accom
     
     
      ɐ
     
     
      pagné
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      vive
     
     
      crainte
     
     
      de
     
     
      voir
     
     
      son
     
     
      analyse
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      interrompre
     
     
      du
     
     
      fait
     
     
      que
     
     
      son
     
     
      objectif
     
     
      avait 
     
     
      changé.
     
     
      Dans
     
     
      ce
     
     
      cas,
     
     
      la
     
     
      véritable
     
     
      motivation
     
     
      de
     
     
      recherche
     
     
      de
     
     
      soi
     
     
      était
     
     
      masquée
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      autre
     
     
      moins
     
     
      valable,
     
     
      qui
     
     
      put
     
     
      être
     
     
      abandonnée
     
     
      grâce
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      même.
     
     
      Comme
     
     
      on
     
     
      pouvait
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      attendre,
     
     
      ce
     
     
      candidat
     
     
      est
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      un
     
     
      excellent
     
     
      analyste.
     
     
      Malheureusement,
     
     
      la
     
     
      situation
     
     
      inverse,
     
     
      où
     
     
      le
     
     
      traitement
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      prétexte
     
     
      pour
     
     
      accéder
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      catégorie
     
     
      de
     
     
      psychanalyste,
     
     
      est
     
     
      beaucoup
     
     
      plus
     
     
      fréquente.
     
     
      Un
     
     
      facteur
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entourage
     
     
      social
     
     
      ou
     
     
      familial
     
     
      qui
     
     
      influe
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      réalisation
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      développe
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      futur
     
     
      patient
     
     
      dispose
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      soutien
     
     
      adéquat
     
     
      qui
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      épaule
     
     
      quand
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      là,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      entre
     
     
      une
     
     
      séance
     
     
      et
     
     
      une
     
     
      autre,
     
     
      pendant
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      semaine
     
     
      et 
     
     
      les
     
     
      vacances.
     
     
      Une
     
     
      personne
     
     
      complètement
     
     
      seule
     
     
      est
     
     
      toujours
     
     
      difficile
     
     
      à
     
     
      analyser.
     
     
      Bien
     
     
      entendu,
     
     
      ceci
     
     
      varie
     
     
      selon
     
     
      la
     
     
      psychopathologie
     
     
      du
     
     
      patient
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      possibilités
     
     
      de
     
     
      chacun
     
     
      de
     
     
      trouver
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      compagnie,
     
     
      en-dehors
     
     
      ou
     
     
      en
     
     
      soi.
     
     
      Chez
     
     
      le
     
     
      névrosé,
     
     
      par
     
     
      définition,
     
     
      ce
     
     
      soutien
     
     
      existe
     
     
      intérieure
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      aussi
     
     
      un
     
     
      minimum
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      appui
     
     
      familial,
     
     
      que,
     
     
      précisément,
     
     
      par
     
     
      ses
     
     
      conditions
     
     
      internes,
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      trouve
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      réalité.
     
     
      Avec
     
     
      les
     
     
      enfants,
     
     
      et
     
     
      davantage
     
     
      encore
     
     
      avec 
     
     
      les
     
     
      psychotiques,
     
     
      les
     
     
      psychopathes,
     
     
      dépendants
     
     
      ou
     
     
      pervers,
     
     
      si
     
     
      le
     
     
      milieu
     
     
      familial
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      offre
     
     
      pas
     
     
      une
     
     
      aide
     
     
      concrète,
     
     
      ne
     
     
      serait-ce
     
     
      que
     
     
      formelle
     
     
      ou
     
     
      de 
     
     
      type
     
     
      rationnel,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entreprise
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      est
     
     
      presque
     
     
      impossible.
     
     
      Quand
     
     
      le
     
     
      futur
     
     
      patient
     
     
      dépend
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      milieu
     
     
      familial
     
     
      hostile
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse,
     
     
      la
     
     
      tâche
     
     
      sera
     
     
      plus
     
     
      difficile,
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autant
     
     
      plus
     
     
      si
     
     
      cette
     
     
      dépendance
     
     
      est
     
     
      concrète
     
     
      et
     
     
      réelle,
     
     
      économique,
     
     
      par
     
     
      exemple.
     
     
      Dans
     
     
      notre
     
     
      culture,
     
     
      un
     
     
      mari
     
     
      qui 
     
     
      entretient
     
     
      sa
     
     
      famille
     
     
      et
     
     
      veut
     
     
      se
     
     
      faire
     
     
      analyser
     
     
      contre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      opinion
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      épouse
     
     
      sera
     
     
      un
     
     
      patient
     
     
      plus 
     
     
      facile
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      femme
     
     
      qui
     
     
      dépend
     
     
      financièrement
     
     
      du
     
     
      mari,
     
     
      en
     
     
      tenant
     
     
      pareillement
     
     
      compte
     
     
      pour
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      du
     
     
      coût
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      projection
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      résistance
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      conjoint.
     
     
      Ces
     
     
      facteurs,
     
     
      quoique
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ayant
     
     
      rien
     
     
      à
     
     
      voir
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      essence
     
     
      même
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse,
     
     
      doivent
     
     
      être
     
     
      pris
     
     
      en
     
     
      considération
     
     
      lors
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indication.
     
     
      *
     
     
      En
     
     
      français
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      texte.
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      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      8
     
     
      Les
     
     
      indications
     
     
      de
     
     
      l'analyse
     
     
      des
     
     
      enfants
     
     
      Les
     
     
      âpres
     
     
      controverses
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      indications
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      contre-indications
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      des
     
     
      enfants
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      adolescents
     
     
      se
     
     
      sont
     
     
      modifiées
     
     
      et
     
     
      atténuées
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      des
     
     
      ans,
     
     
      non
     
     
      moins
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      désaccords 
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      technique.
     
     
      Freud
     
     
      fut
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      à
     
     
      appliquer
     
     
      la
     
     
      méthode
     
     
      psychanalytique
     
     
      aux
     
     
      enfants,
     
     
      prenant
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      charge
     
     
      le
     
     
      traitement
     
     
      du
     
     
      petit
     
     
      Hans,
     
     
      un
     
     
      enfant
     
     
      de
     
     
      cinq
     
     
      ans
     
     
      souffrant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      phobie
     
     
      des
     
     
      chevaux
     
     
      (Freud,
     
     
      1909a).
     
     
      Comme
     
     
      chacun
     
     
      sait,
     
     
      Freud
     
     
      réalisa
     
     
      ce
     
     
      traitement
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      biais
     
     
      du
     
     
      père
     
     
      de
     
     
      Hans
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      le
     
     
      fit
     
     
      en
     
     
      déployant
     
     
      les
     
     
      principes
     
     
      de
     
     
      base
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      analytique
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      temps,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-
     
     
      à-dire
     
     
      en
     
     
      interprétant
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enfant
     
     
      ses
     
     
      désirs
     
     
      œdipiens
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      angoisse
     
     
      de
     
     
      castration.
     
     
      En
     
     
      com
     
     
      ɐ
     
     
      mentant
     
     
      le
     
     
      cas,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      travail,
     
     
      Freud
     
     
      souligne
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      enfant
     
     
      en
     
     
      bas
     
     
      âge
     
     
      est
     
     
      venu
     
     
      corroborer
     
     
      ses
     
     
      théories
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      sexualité
     
     
      infantile
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      complexe
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Œdipe
     
     
      et,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      plus
     
     
      important
     
     
      pour
     
     
      notre
     
     
      thème,
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      appliquée
     
     
      aux
     
     
      enfants
     
     
      sans
     
     
      risques
     
     
      pour
     
     
      leur
     
     
      culturalisation.
     
     
      Ces
     
     
      idées
     
     
      freudiennes
     
     
      avancées
     
     
      ne
     
     
      furent
     
     
      pas
     
     
      reprises
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      suite
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      œuvre.
     
     
      Ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      vie
     
     
      que
     
     
      Freud
     
     
      revint
     
     
      au
     
     
      thème 
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      des
     
     
      enfants,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Nouvelles 
     
     
      confé
     
     
      ɐ
     
     
      rences
     
     
      (1933a),
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      répète
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      des
     
     
      enfants
     
     
      a
     
     
      servi
     
     
      non
     
     
      seulement 
     
     
      à
     
     
      confirmer 
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      vivante
     
     
      et
     
     
      directe
     
     
      les
     
     
      théories
     
     
      élaborées
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      des
     
     
      adultes,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      à
     
     
      démontrer
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enfant
     
     
      répond
     
     
      très
     
     
      bien
     
     
      au
     
     
      traitement 
     
     
      psychanalytique,
     
     
      de
     
     
      sorte
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      obtient
     
     
      des
     
     
      résultats 
     
     
      prometteurs
     
     
      et
     
     
      durables
     
     
      (conférence
     
     
      n°
     
     
      34
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Éclaircissements,
     
     
      applications,
     
     
      orientations
     
     
      »,
     
     
      AH,
     
     
      22,
     
     
      p.
     
     
      126
     
     
      et
     
     
      suiv.).
     
     
      Les
     
     
      premiers
     
     
      analystes
     
     
      des
     
     
      années
     
     
      vingt
     
     
      étaient
     
     
      en
     
     
      désaccord
     
     
      sur
     
     
      de
     
     
      nombreux
     
     
      points
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      pour
     
     
      analyser
     
     
      des
     
     
      enfants
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âge
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      duquel
     
     
      le
     
     
      traitement
     
     
      pouvait
     
     
      être 
     
     
      appliqué.
     
     
      Hug-Hellmuth
     
     
      soutenait,
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      présentation
     
     
      pionnière
     
     
      au
     
     
      Congrès
     
     
      de
     
     
      La
     
     
      Haye, 
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      analyse
     
     
      stricte
     
     
      et
     
     
      conforme
     
     
      aux
     
     
      principes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      ne
     
     
      pouvait
     
     
      être
     
     
      entreprise
     
     
      que
     
     
      dès
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âge
     
     
      de
     
     
      sept
     
     
      ou
     
     
      huit
     
     
      ans
     
     
      12
     
     
      .
     
     
      Dans
     
     
      son
     
     
      Einfiihrung
     
     
      in
     
     
      die
     
     
      Technik
     
     
      der
     
     
      Kinderanalyse
     
     
      (Introduction
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      des
     
     
      enfants),
     
     
      publiée
     
     
      en
     
     
      1927
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      quatre
     
     
      confé
     
     
      ɐ
     
     
      rences
     
     
      données
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      année
     
     
      précédente
     
     
      devant
     
     
      la
     
     
      Société
     
     
      de
     
     
      Vienne,
     
     
      Anna
     
     
      Freud
     
     
      considère
     
     
      égale
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      appliquée
     
     
      aux
     
     
      enfants
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      phase
     
     
      de
     
     
      latence
     
     
      et
     
     
      pas
     
     
      avant.
     
     
      Cependant,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      seconde
     
     
      édition
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      livre,
     
     
      publiée
     
     
      à
     
     
      Londres
     
     
      en
     
     
      1946
     
     
      sous
     
     
      le
     
     
      titre
     
     
      de
     
     
      The
     
     
      Psychoanalytical
     
     
      Treatment
     
     
      of
     
     
      Children,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      repousse
     
     
      de
     
     
      beaucoup
     
     
      cette
     
     
      limite
     
     
      et 
     
     
      pense
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      enfants
     
     
      sont
     
     
      analysables
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      enfance,
     
     
      dès
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âge
     
     
      de
     
     
      deux
     
     
      ans
     
     
      13
     
     
      .
     
     
      Melanie
     
     
      Klein,
     
     
      pour
     
     
      sa
     
     
      part,
     
     
      a
     
     
      toujours
     
     
      considéré
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      enfants
     
     
      pouvaient
     
     
      être
     
     
      analysés
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      première
     
     
      enfance
     
     
      et,
     
     
      de
     
     
      fait,
     
     
      elle
     
     
      traita
     
     
      Rita
     
     
      quand
     
     
      celle-ci
     
     
      avait
     
     
      deux
     
     
      ans
     
     
      et
     
     
      neuf
     
     
      mois.
     
     
      En
     
     
      laissant
     
     
      de
     
     
      côté
     
     
      la
     
     
      passionnante
     
     
      polémique,
     
     
      qui
     
     
      culmina
     
     
      lors
     
     
      du
     
     
      Symposium
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ana
     
     
      ɐ
     
     
      lyse
     
     
      des
     
     
      enfants
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Société
     
     
      britannique
     
     
      en
     
     
      1927
     
     
      14
     
     
      ,
     
     
      nous
     
     
      pouvons
     
     
      dire
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      plupart
     
     
      des
     
     
      ana
     
     
      ɐ
     
     
      lystes
     
     
      qui 
     
     
      suivent
     
     
      Anna
     
     
      Freud
     
     
      et
     
     
      Melanie
     
     
      Klein
     
     
      pensent
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      est
     
     
      applicable
     
     
      aux
     
     
      enfants
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      enfance
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      enfants,
     
     
      normaux
     
     
      ou
     
     
      perturbés,
     
     
      pourraient
     
     
      en
     
     
      tirer
     
     
      12.
     
     
      International
     
     
      Journal
     
     
      of
     
     
      Psychoanalysis,
     
     
      vol.
     
     
      2,
     
     
      p.
     
     
      289.
     
     
      13.
     
     
      Writings,
     
     
      vol.
     
     
      1
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Introduction
     
     
      »,
     
     
      p.
     
     
      viii.
     
     
      14.
     
     
      Le
     
     
      symposium
     
     
      se
     
     
      déroula
     
     
      les
     
     
      4
     
     
      et
     
     
      18
     
     
      mai
     
     
      1927
     
     
      et
     
     
      fut
     
     
      publié
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      'International
     
     
      Journal
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      même
     
     
      année
     
     
      (vol.
     
     
      8,
     
     
      p.
     
     
      339-391).
     
     
      Y
     
     
      participèrent
     
     
      Melanie
     
     
      Klein,
     
     
      Joan
     
     
      Rivière,
     
     
      M.N.
     
     
      Searl,
     
     
      Ella
     
     
      F.
     
     
      Sharpe,
     
     
      Edward
     
     
      Glover
     
     
      et
     
     
      Ernest
     
     
      Jones.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      IL
     
     
      Indications
     
     
      et
     
     
      contre-indications
     
     
      35
     
     
      profit.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enfant
     
     
      normal,
     
     
      cependant,
     
     
      dit
     
     
      sagement
     
     
      Anna
     
     
      Freud
     
     
      (1965,
     
     
      chap.
     
     
      6),
     
     
      se
     
     
      fixe
     
     
      une
     
     
      tâche
     
     
      qui
     
     
      appartient
     
     
      de
     
     
      droit
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enfant
     
     
      lui-même
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      parents
     
     
      15
     
     
      .
     
     
      Quant
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      limite
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      âge,
     
     
      Anna
     
     
      Freud
     
     
      indique
     
     
      à
     
     
      juste
     
     
      titre,
     
     
      au
     
     
      même
     
     
      chapitre
     
     
      6,
     
     
      que
     
     
      si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enfant
     
     
      a
     
     
      développé
     
     
      des
     
     
      symptômes
     
     
      névrotiques,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      du
     
     
      fait
     
     
      que
     
     
      son
     
     
      moi
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      opposé
     
     
      aux
     
     
      pulsions
     
     
      du
     
     
      ça,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      per
     
     
      ɐ
     
     
      met
     
     
      de
     
     
      supposer
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      sera
     
     
      disposé
     
     
      à
     
     
      recevoir
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aide
     
     
      pour
     
     
      triompher
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      lutte.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      cas
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      remarquables
     
     
      de
     
     
      tentative
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      précoce
     
     
      est
     
     
      celui
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Arminda
     
     
      Aberastury
     
     
      (1950),
     
     
      qui
     
     
      traita
     
     
      une
     
     
      enfant
     
     
      de
     
     
      dix-neuf 
     
     
      mois
     
     
      ayant
     
     
      une
     
     
      phobie
     
     
      des
     
     
      ballons.
     
     
      La
     
     
      phobie,
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      manifestée
     
     
      au
     
     
      début
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nouvelle
     
     
      grossesse
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      mère,
     
     
      évolua
     
     
      de
     
     
      façon 
     
     
      significative
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      se
     
     
      transformer
     
     
      en
     
     
      une
     
     
      phobie
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      bruits
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      explosion
     
     
      ou
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      éclateɐ
     
     
      ment,
     
     
      à
     
     
      mesure
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      gestation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      mère
     
     
      arrivait
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      terme.
     
     
      A
     
     
      ce
     
     
      moment,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      réaɐ
     
     
      lisa
     
     
      une 
     
     
      séance
     
     
      avec 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enfant,
     
     
      où
     
     
      elle
     
     
      put
     
     
      interpréter 
     
     
      les
     
     
      principaux
     
     
      contenus
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      phobie,
     
     
      avec,
     
     
      semble-t-il,
     
     
      une
     
     
      bonne
     
     
      réceptivité
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      part
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      minuscule
     
     
      patiente,
     
     
      qui,
     
     
      après
     
     
      cette
     
     
      unique
     
     
      séance,
     
     
      ne
     
     
      repris
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      traitement.
     
     
      Il
     
     
      semble
     
     
      également
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ait
     
     
      pris
     
     
      fin
     
     
      la
     
     
      polémique
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      portée
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      des
     
     
      enfants,
     
     
      qui
     
     
      semble
     
     
      applicable
     
     
      tant
     
     
      aux
     
     
      névroses
     
     
      infantiles
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      aux
     
     
      troubles
     
     
      non
     
     
      névrotiques
     
     
      (troubles
     
     
      du
     
     
      caractère
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      comportement,
     
     
      enfants
     
     
      limites
     
     
      et
     
     
      psychotiques).
     
     
      15.
     
     
      Writings
     
     
      ,
     
     
      vol.
     
     
      6,
     
     
      p.
     
     
      218.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      ANALYSABILITÉ
     
     
      N
     
     
      ous
     
     
      avons
     
     
      vu
     
     
      au
     
     
      chapitre
     
     
      précédent
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indication
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse,
     
     
      quand
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      contradiction
     
     
      spécifique
     
     
      ou
     
     
      formelle,
     
     
      est
     
     
      toujours
     
     
      un
     
     
      processus
     
     
      complexe
     
     
      dans
     
     
      lequel
     
     
      plusieurs
     
     
      facteurs
     
     
      sont
     
     
      à
     
     
      prendre
     
     
      en
     
     
      compte.
     
     
      Aucun
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      eux
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      soi
     
     
      déterminant,
     
     
      bien
     
     
      que
     
     
      certains
     
     
      puissent
     
     
      peser
     
     
      plus
     
     
      que
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres.
     
     
      Ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      une
     
     
      évaluation
     
     
      pondérée
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      éléments
     
     
      que
     
     
      surgit
     
     
      comme
     
     
      résultante
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indication.
     
     
      Nous
     
     
      verrons
     
     
      ensuite
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      choses
     
     
      sont
     
     
      encore
     
     
      plus
     
     
      complexes
     
     
      car
     
     
      les
     
     
      concepts
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analysabilité
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      accessibilité,
     
     
      sur
     
     
      lesquels
     
     
      nous
     
     
      nous
     
     
      arrêterons
     
     
      maintenant,
     
     
      se
     
     
      situent
     
     
      au-delà
     
     
      des
     
     
      indications.
     
     
      1
     
     
      Le
     
     
      concept
     
     
      d'analysabi
     
     
      I
     
     
      ité
     
     
      Le
     
     
      Symposium
     
     
      de
     
     
      Copenhague
     
     
      révéla,
     
     
      comme
     
     
      nous
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avons
     
     
      expliqué,
     
     
      une
     
     
      tendance
     
     
      générale
     
     
      à
     
     
      restreindre
     
     
      les
     
     
      indications
     
     
      du
     
     
      traitement
     
     
      psychanalytique,
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      définie
     
     
      fut
     
     
      le
     
     
      concept
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analysabilité,
     
     
      introduit
     
     
      par
     
     
      Elizabeth
     
     
      R.
     
     
      Zetzel,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      porte-parole
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      auto
     
     
      ɐ
     
     
      risés
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychologie
     
     
      du
     
     
      moi.
     
     
      Ce
     
     
      travail
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      couronnement
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      longue
     
     
      recherche
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      au
     
     
      ɐ
     
     
      teur
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      transfert
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      alliance
     
     
      thérapeutique,
     
     
      qui
     
     
      débute
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      1956
     
     
      (présenté
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      an
     
     
      ɐ
     
     
      née
     
     
      précédente
     
     
      au
     
     
      Congrès
     
     
      de
     
     
      Genève)
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      développe
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      collaborations
     
     
      aux
     
     
      trois
     
     
      congrès
     
     
      panaméricains
     
     
      de
     
     
      psychanalyse,
     
     
      de
     
     
      Mexico
     
     
      (1964),
     
     
      de
     
     
      Buenos
     
     
      Aires
     
     
      (1966)
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      New
     
     
      York
     
     
      (1969).
     
     
      Au
     
     
      cours
     
     
      de
     
     
      celui-ci,
     
     
      qui
     
     
      fut
     
     
      aussi
     
     
      malheureusement
     
     
      le
     
     
      dernier
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      série,
     
     
      je
     
     
      pus 
     
     
      discuter
     
     
      avec
     
     
      elle
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      séance
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      (Etchegoyen,
     
     
      1969).
     
     
      Bien
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      travail
     
     
      du
     
     
      docteur
     
     
      Zetzel
     
     
      à
     
     
      Copenhague
     
     
      concerne
     
     
      uniquement
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hystérie 
     
     
      féminine,
     
     
      il
     
     
      repose
     
     
      sur
     
     
      des
     
     
      critères
     
     
      qui
     
     
      indiquent
     
     
      les
     
     
      limites
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysabilité
     
     
      en
     
     
      général
     
     
      (Zet
     
     
      ɐ
     
     
      zel,
     
     
      1968).
     
     
      Le
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      départ
     
     
      de
     
     
      Zetzel
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      relations
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      objet
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      établissent
     
     
      antérieurement
     
     
      &
     
     
      la
     
     
      situation
     
     
      œdipienne
     
     
      et
     
     
      sont
     
     
      de
     
     
      nature
     
     
      duelle.
     
     
      Au
     
     
      cours
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étape
     
     
      pré-œdipienne
     
     
      du
     
     
      dévelopɐ
     
     
      pement,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enfant
     
     
      établit
     
     
      une
     
     
      relation
     
     
      objectale
     
     
      duelle
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      mère
     
     
      et
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      père,
     
     
      qui
     
     
      sont 
     
     
      indé
     
     
      ɐ
     
     
      pendants
     
     
      entre
     
     
      eux.
     
     
      Consolider
     
     
      ce
     
     
      type
     
     
      de
     
     
      lien
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      condition
     
     
      indispensable
     
     
      pour
     
     
      pouvoir
     
     
      affronter
     
     
      ensuite
     
     
      la
     
     
      relation
     
     
      triangulaire
     
     
      du
     
     
      complexe
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Œdipe.
     
     
      Ce
     
     
      qui
     
     
      manque 
     
     
      par définition,
     
     
      chez
     
     
      le
     
     
      névrosé,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      précisément
     
     
      la
     
     
      relation
     
     
      œdipienne,
     
     
      à
     
     
      laquelle
     
     
      on
     
     
      accède
     
     
      par
     
     
      voie
     
     
      régres
     
     
      ɐ
     
     
      sive
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      sous
     
     
      forme
     
     
      de
     
     
      névrose
     
     
      de
     
     
      transfert.
     
     
      Car
     
     
      pour
     
     
      Zetzel
     
     
      (comme
     
     
      pour
     
     
      Good
     
     
      ɐ
     
     
      man),
     
     
      la
     
     
      névrose
     
     
      de
     
     
      transfert
     
     
      reproduit
     
     
      le
     
     
      complexe
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Œdipe,
     
     
      alors
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      alliance
     
     
      thérapeutique
     
     
      est
     
     
      pré-génitale
     
     
      et
     
     
      duelle
     
     
      (1966,
     
     
      p.
     
     
      79).
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      III.
     
     
      Analysabilité
     
     
      37
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      instauration
     
     
      de
     
     
      relations
     
     
      solides
     
     
      de
     
     
      nature
     
     
      duelle,
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      mère
     
     
      et
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      père
     
     
      indépen
     
     
      ɐ
     
     
      damment,
     
     
      créé
     
     
      les
     
     
      conditions
     
     
      pour 
     
     
      poser
     
     
      et,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      meilleur
     
     
      des
     
     
      cas,
     
     
      résoudre
     
     
      la
     
     
      situation
     
     
      œdi
     
     
      ɐ
     
     
      pienne,
     
     
      en
     
     
      se
     
     
      basant
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      confiance
     
     
      fondamentale
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Erickson,
     
     
      puisque
     
     
      cela
     
     
      équivaut
     
     
      à
     
     
      pouvoir
     
     
      distinguer entre
     
     
      la
     
     
      réalité
     
     
      externe
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      réalité
     
     
      interne.
     
     
      Il
     
     
      va
     
     
      de
     
     
      soi
     
     
      que
     
     
      distinguer
     
     
      la
     
     
      réalité
     
     
      interne
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      réalité
     
     
      externe
     
     
      est
     
     
      aussi
     
     
      important
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      traitement
     
     
      psychanalytique
     
     
      que
     
     
      dissocier
     
     
      la
     
     
      névrose
     
     
      de
     
     
      transfert
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      alliance
     
     
      thérapeutique.
     
     
      Cette
     
     
      capacité
     
     
      de
     
     
      dissociation
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      accompagne 
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      tolérance
     
     
      suffisante
     
     
      face
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      angoisse
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      dépression
     
     
      du
     
     
      complexe
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Œdipe,
     
     
      de
     
     
      sorte 
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      devient
     
     
      possible
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      renoncer,
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      surmonter.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      ce
     
     
      sens-là
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      docteur
     
     
      Zetzel
     
     
      (1966,
     
     
      p.
     
     
      77)
     
     
      établit
     
     
      un
     
     
      lien
     
     
      entre
     
     
      ses
     
     
      idées
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      confiance
     
     
      fondamentale,
     
     
      ainsi
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      notion
     
     
      de
     
     
      position
     
     
      dépressive
     
     
      de
     
     
      Melanie
     
     
      Klein
     
     
      (1935,
     
     
      1940).
     
     
      Les
     
     
      personnes
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      pu
     
     
      accomplir
     
     
      ces
     
     
      pas
     
     
      décisifs
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      évolution
     
     
      seront
     
     
      inanalysables,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      mesure
     
     
      où
     
     
      elles
     
     
      auront
     
     
      constamment
     
     
      tendance
     
     
      à
     
     
      confondre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      comme
     
     
      personne
     
     
      réelle
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      images
     
     
      transférées
     
     
      sur
     
     
      lui.
     
     
      Lors
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      premiers
     
     
      congrès
     
     
      panaméricains,
     
     
      le
     
     
      docteur
     
     
      Zetzel
     
     
      avait
     
     
      exposé
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      claire
     
     
      ses
     
     
      critères
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analysabilité.
     
     
      Son
     
     
      travail
     
     
      The
     
     
      analytic
     
     
      situation
     
     
      (1964),
     
     
      présenté
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      réunions
     
     
      (Mexico,
     
     
      1964)
     
     
      et
     
     
      publié
     
     
      deux
     
     
      ans
     
     
      après
     
     
      16
     
     
      ,
     
     
      souligne
     
     
      les
     
     
      fonctions
     
     
      essentielles
     
     
      au
     
     
      développement
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      alliance
     
     
      thérapeutique
     
     
      :
     
     
      1)
     
     
      la
     
     
      capacité
     
     
      de
     
     
      maintenir
     
     
      la
     
     
      confiance
     
     
      fonda
     
     
      ɐ
     
     
      mentale
     
     
      en
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      absence
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      récompense
     
     
      immédiate,
     
     
      2)
     
     
      la
     
     
      capacité
     
     
      de
     
     
      maintenir
     
     
      la
     
     
      dissociation
     
     
      entre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      objet
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      self
     
     
      en
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      absence
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      objet
     
     
      désiré,
     
     
      et
     
     
      3)
     
     
      la
     
     
      capacité
     
     
      potentielle
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      admettre
     
     
      les
     
     
      limitations
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      réalité
     
     
      (p.
     
     
      92).
     
     
      2
     
     
      La
     
     
      bonne
     
     
      hystérique
     
     
      Sur
     
     
      ces
     
     
      bases,
     
     
      bien
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hystérie
     
     
      soit
     
     
      par
     
     
      excellence
     
     
      la
     
     
      névrose
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étape
     
     
      génitale
     
     
      (ou
     
     
      plutôt
     
     
      phallique),
     
     
      Elizabeth
     
     
      R.
     
     
      Zetzel
     
     
      soutient
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      génitalité
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      souvent
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      façade
     
     
      derrière
     
     
      laquelle
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      va
     
     
      découvrir
     
     
      de
     
     
      fortes
     
     
      fixations
     
     
      pré-génitales
     
     
      qui
     
     
      rendront
     
     
      son
     
     
      travail
     
     
      extrê
     
     
      ɐ
     
     
      mement
     
     
      difficile,
     
     
      sinon
     
     
      totalement
     
     
      infructueux.
     
     
      Avec
     
     
      humour,
     
     
      le
     
     
      docteur 
     
     
      Zetzel
     
     
      rappelle
     
     
      une
     
     
      chanson
     
     
      enfantine
     
     
      anglaise,
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      petite
     
     
      fille
     
     
      qui,
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      bonne,
     
     
      est
     
     
      très,
     
     
      très
     
     
      bonne,
     
     
      mais
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      méchante,
     
     
      est
     
     
      très,
     
     
      très
     
     
      méchante,
     
     
      pour
     
     
      classer
     
     
      précisément
     
     
      les
     
     
      femmes
     
     
      hystériques
     
     
      en
     
     
      deux
     
     
      catégories
     
     
      :
     
     
      bonne
     
     
      (analy
     
     
      ɐ
     
     
      sable)
     
     
      et
     
     
      méchante
     
     
      (inanalysable).
     
     
      En
     
     
      réalité,
     
     
      Zetzel
     
     
      distingue
     
     
      quatre
     
     
      formes
     
     
      cliniques
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      hystéɐ
     
     
      rie
     
     
      féminine
     
     
      en
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      concerne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysabilité.
     
     
      Le
     
     
      groupe
     
     
      1
     
     
      correspond
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      bonne
     
     
      hystérique,
     
     
      la
     
     
      véritable
     
     
      hystérique
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      prête
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse.
     
     
      Il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      en
     
     
      général
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      femme
     
     
      jeune,
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      nettement
     
     
      dépassé
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adolescence
     
     
      et
     
     
      ter
     
     
      ɐ
     
     
      miné
     
     
      ses
     
     
      études.
     
     
      Elle
     
     
      est
     
     
      vierge
     
     
      ou
     
     
      elle
     
     
      a
     
     
      eu
     
     
      une
     
     
      vie
     
     
      sexuelle
     
     
      peu
     
     
      satisfaisante,
     
     
      sans
     
     
      être
     
     
      frigide.
     
     
      Si
     
     
      elle
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      mariée,
     
     
      elle
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      pu
     
     
      répondre
     
     
      complètement
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      vie
     
     
      de
     
     
      couple,
     
     
      tandis
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      sphères,
     
     
      elle
     
     
      peut
     
     
      faire
     
     
      preuve
     
     
      de
     
     
      réussites
     
     
      très
     
     
      positives
     
     
      (académiques,
     
     
      par
     
     
      exemple).
     
     
      Ces
     
     
      femmes-là
     
     
      choisissent
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      quand,
     
     
      soudain,
     
     
      elles
     
     
      réalisent
     
     
      que
     
     
      leurs
     
     
      difficultés
     
     
      résident
     
     
      en
     
     
      elles
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      au-dehors.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      montre
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      situation
     
     
      œdipienne
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      posée
     
     
      mais
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pu
     
     
      être
     
     
      résolue,
     
     
      souvent
     
     
      en
     
     
      raison
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      obstacles
     
     
      extérieurs
     
     
      réels,
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      perte
     
     
      ou
     
     
      la
     
     
      séparation
     
     
      des
     
     
      parents
     
     
      pendant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      acmé
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      situation
     
     
      œdipienne.
     
     
      16.
     
     
      R.E.
     
     
      Litman,
     
     
      1966.
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      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      Le
     
     
      groupe!
     
     
      est
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      bonne
     
     
      hystérique
     
     
      potentielle.
     
     
      Il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      groupe
     
     
      clinique
     
     
      plus 
     
     
      hétéroclite
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      précédent,
     
     
      aux
     
     
      symptômes
     
     
      différents.
     
     
      Ce
     
     
      sont 
     
     
      en
     
     
      général
     
     
      des
     
     
      femmes
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      plus
     
     
      jeunes
     
     
      que
     
     
      celles
     
     
      du
     
     
      premier
     
     
      groupe
     
     
      et
     
     
      toujours
     
     
      plus
     
     
      immatures.
     
     
      Les
     
     
      défenses
     
     
      obsession
     
     
      ɐ
     
     
      nelles
     
     
      egosyntones,
     
     
      qui
     
     
      confèrent
     
     
      unité
     
     
      et
     
     
      force
     
     
      aux
     
     
      femmes
     
     
      du
     
     
      premier
     
     
      groupe,
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      ici
     
     
      structurées
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      satisfaisante,
     
     
      de
     
     
      sorte
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      trouve
     
     
      des
     
     
      traits
     
     
      passifs
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      person
     
     
      ɐ
     
     
      nalité
     
     
      et
     
     
      moins
     
     
      de
     
     
      réussites
     
     
      académiques
     
     
      ou
     
     
      professionnelles.
     
     
      Le
     
     
      problème
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      important
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      groupe,
     
     
      en
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      concerne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse,
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      période
     
     
      du
     
     
      début,
     
     
      où
     
     
      peuvent
     
     
      apparaître
     
     
      des
     
     
      régressions
     
     
      intenses
     
     
      qui
     
     
      empêchent
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      établir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      alliance
     
     
      de
     
     
      travail,
     
     
      ou
     
     
      une
     
     
      fuite 
     
     
      vers
     
     
      la
     
     
      santé
     
     
      qui
     
     
      amène
     
     
      une
     
     
      brusque
     
     
      interruption.
     
     
      Si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      éviter
     
     
      ces
     
     
      risques,
     
     
      le
     
     
      processus
     
     
      analytique
     
     
      se
     
     
      déroulera
     
     
      sans
     
     
      inconvénients
     
     
      majeurs
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      phase
     
     
      finale
     
     
      pourra
     
     
      être
     
     
      résolue
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      satis
     
     
      ɐ
     
     
      faisante.
     
     
      Le
     
     
      groupe
     
     
      3
     
     
      appartient
     
     
      déjà
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      so
     
     
      called
     
     
      good
     
     
      hysteric
     
     
      et
     
     
      ne
     
     
      pourra
     
     
      être
     
     
      analysable
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      au
     
     
      moyen
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      traitement
     
     
      long
     
     
      et
     
     
      difficile.
     
     
      Il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      de
     
     
      névroses
     
     
      de
     
     
      caractère
     
     
      dépressives
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      jamais
     
     
      pu
     
     
      mobiliser
     
     
      leurs
     
     
      ressources
     
     
      ou
     
     
      leurs
     
     
      réserves
     
     
      face
     
     
      à
     
     
      chaque
     
     
      crise
     
     
      vitale
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elles
     
     
      ont
     
     
      dû
     
     
      affronter.
     
     
      À
     
     
      leur
     
     
      faible
     
     
      estime
     
     
      de
     
     
      soi
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      ajoutent
     
     
      le
     
     
      refus
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      féminité,
     
     
      la
     
     
      passivité
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aban
     
     
      ɐ
     
     
      don.
     
     
      En
     
     
      dépit
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      difficultés,
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      de
     
     
      femmes
     
     
      attirantes,
     
     
      aux
     
     
      mérites
     
     
      incontestables,
     
     
      qui 
     
     
      masquent 
     
     
      leur
     
     
      structure
     
     
      dépressive
     
     
      avec 
     
     
      des
     
     
      défenses
     
     
      hystériques
     
     
      organisées
     
     
      autour
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      séduc
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      et 
     
     
      du
     
     
      charme
     
     
      personnel.
     
     
      Elles
     
     
      viennent
     
     
      consulter
     
     
      en
     
     
      général
     
     
      plus
     
     
      tard
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      groupes
     
     
      pré
     
     
      ɐ
     
     
      cédents,
     
     
      déjà
     
     
      vaincues
     
     
      et
     
     
      avec 
     
     
      les
     
     
      fonctions 
     
     
      du
     
     
      moi
     
     
      considérablement
     
     
      dénigrées.
     
     
      Si
     
     
      ces
     
     
      patientes
     
     
      engagent
     
     
      une 
     
     
      analyse,
     
     
      elles
     
     
      révèlent
     
     
      rapidement 
     
     
      leur
     
     
      structure 
     
     
      dépressive,
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      forte
     
     
      dépen
     
     
      ɐ
     
     
      dance
     
     
      et
     
     
      une
     
     
      passivité
     
     
      face
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste.
     
     
      Le
     
     
      processus
     
     
      analytique
     
     
      devient
     
     
      difficile
     
     
      à
     
     
      conduire,
     
     
      dès
     
     
      lors
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      patiente
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      arrive
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      distinguer
     
     
      entre
     
     
      alliance
     
     
      de
     
     
      travail
     
     
      et
     
     
      névrose
     
     
      de
     
     
      transfert.
     
     
      La
     
     
      phase
     
     
      finale
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      provoque
     
     
      de
     
     
      sérieux
     
     
      problèmes,
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      conséquence
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      interminable.
     
     
      Le
     
     
      groupe
     
     
      4
     
     
      comprend
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      typique
     
     
      et
     
     
      irrécupérable
     
     
      so
     
     
      called
     
     
      good
     
     
      hysteric
     
     
      :
     
     
      des
     
     
      tableaux
     
     
      florides,
     
     
      aux
     
     
      traits
     
     
      appuyés
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      aspect
     
     
      génital,
     
     
      faisant
     
     
      pourtant
     
     
      preuve,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      traitement,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      incapacité
     
     
      notoire
     
     
      à
     
     
      reconnaître
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      supporter
     
     
      une
     
     
      vrai
     
     
      situation
     
     
      triangulaire.
     
     
      Le
     
     
      transfert
     
     
      prend
     
     
      souvent,
     
     
      précocement,
     
     
      une
     
     
      tonalité
     
     
      de
     
     
      sexualisation
     
     
      intense
     
     
      qui
     
     
      repose
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      désir 
     
     
      tenace
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      obtenir
     
     
      une
     
     
      satisfaction
     
     
      réelle
     
     
      17
     
     
      .
     
     
      Incapables
     
     
      de
     
     
      distinguer
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      réalité
     
     
      interne
     
     
      et 
     
     
      externe,
     
     
      ces
     
     
      hystériques
     
     
      rendent
     
     
      impossible
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      alliance
     
     
      thérapeutique,
     
     
      fondement
     
     
      nécessaire
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      instauration 
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      névrose
     
     
      de
     
     
      transfert 
     
     
      analysable.
     
     
      En
     
     
      dépit 
     
     
      des
     
     
      apparences,
     
     
      malgré
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      érotisme
     
     
      manifeste,
     
     
      la
     
     
      structure
     
     
      est
     
     
      pseudo-œdipienne
     
     
      et
     
     
      pseudo-génitale.
     
     
      Ce
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      patientes
     
     
      qui
     
     
      ten
     
     
      ɐ
     
     
      dent
     
     
      à
     
     
      développer
     
     
      prématurément
     
     
      un
     
     
      intense
     
     
      transfert
     
     
      érotisé,
     
     
      dès
     
     
      les
     
     
      entretiens
     
     
      en
     
     
      face
     
     
      à
     
     
      face,
     
     
      élément 
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      faudra
     
     
      tenir
     
     
      compte
     
     
      en
     
     
      abordant
     
     
      le
     
     
      concept
     
     
      de
     
     
      régression
     
     
      thérapeutique.
     
     
      Leur
     
     
      histoire
     
     
      révèle
     
     
      des
     
     
      désordres
     
     
      importants
     
     
      pendant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enfance,
     
     
      comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      absence
     
     
      ou
     
     
      la
     
     
      perte
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      ou
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      parents
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      des
     
     
      quatre
     
     
      premières
     
     
      années,
     
     
      des
     
     
      parents
     
     
      gravement
     
     
      malades, 
     
     
      malheureux
     
     
      en
     
     
      mariage,
     
     
      une
     
     
      maladie
     
     
      physique
     
     
      prolongée
     
     
      pendant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enfance
     
     
      ou
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      absence
     
     
      de
     
     
      relations
     
     
      objectâtes
     
     
      significatives
     
     
      avec
     
     
      des
     
     
      adultes
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      sexes.
     
     
      17.
     
     
      Cette
     
     
      configuration
     
     
      singulière
     
     
      sera
     
     
      étudiée
     
     
      en
     
     
      détail
     
     
      au
     
     
      chapitre
     
     
      XII.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      III.
     
     
      Analysabilité
     
     
      39
     
     
      3
     
     
      L'obsessionnel
     
     
      analysable
     
     
      Lorsque
     
     
      le
     
     
      thème
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysabilité
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      nouveau
     
     
      abordé
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      posthume
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Elizabeth
     
     
      R.
     
     
      Zetzel
     
     
      18
     
     
      ,
     
     
      publié
     
     
      en
     
     
      collaboration
     
     
      avec
     
     
      Meissner,
     
     
      ses
     
     
      points
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      antérieurs
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      y 
     
     
      trouvent
     
     
      confir
     
     
      ɐ
     
     
      més
     
     
      et
     
     
      précisés.
     
     
      Au
     
     
      chapitre
     
     
      14
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      livre,
     
     
      Zetzel
     
     
      reprend
     
     
      sa
     
     
      théorie
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysabilité
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hysté
     
     
      ɐ
     
     
      rie,
     
     
      mais
     
     
      y
     
     
      ajoute
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      intéressantes
     
     
      observations
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysabilité
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      névrose
     
     
      obsessionnelle.
     
     
      Tout
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord,
     
     
      notre
     
     
      auteur soutient
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      névrosé
     
     
      obsessionnel
     
     
      analysable
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      intégre
     
     
      sans
     
     
      aucune
     
     
      difficulté
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      situation
     
     
      analytique,
     
     
      mais
     
     
      a
     
     
      du
     
     
      mal
     
     
      à
     
     
      développer
     
     
      une
     
     
      névrose
     
     
      de
     
     
      transfert
     
     
      franche
     
     
      et
     
     
      analysable
     
     
      pendant
     
     
      les
     
     
      premiers
     
     
      temps
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse.
     
     
      Les
     
     
      patients
     
     
      hystéɐ
     
     
      riques,
     
     
      en
     
     
      revanche,
     
     
      développent
     
     
      facilement
     
     
      et
     
     
      rapidement
     
     
      une
     
     
      nette
     
     
      névrose
     
     
      de
     
     
      transfert,
     
     
      mais
     
     
      ils
     
     
      ont
     
     
      du
     
     
      mal
     
     
      à
     
     
      établir
     
     
      la
     
     
      situation
     
     
      analytique
     
     
      (alliance
     
     
      thérapeutique).
     
     
      En
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      termes,
     
     
      la
     
     
      névrose
     
     
      obsessionnelle
     
     
      rencontre
     
     
      des
     
     
      difficultés
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      processus
     
     
      analytique
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hystérie
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      situation
     
     
      analytique.
     
     
      Ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      déterminant
     
     
      pour
     
     
      décider
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysabilité
     
     
      des
     
     
      patients
     
     
      obsessionnels,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      soient
     
     
      capables
     
     
      de
     
     
      supporter
     
     
      la
     
     
      régression
     
     
      pulsionnelle,
     
     
      afin
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      névrose
     
     
      de
     
     
      transfert
     
     
      se
     
     
      constitue
     
     
      sans
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      alliance
     
     
      thérapeutique
     
     
      en
     
     
      pâtisse.
     
     
      En
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      termes,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      obsessionnel
     
     
      doit
     
     
      pouvoir
     
     
      tolérer
     
     
      le
     
     
      conflit
     
     
      pulsionnel
     
     
      entre
     
     
      amour
     
     
      et
     
     
      haine
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      névrose
     
     
      de
     
     
      transfert,
     
     
      en
     
     
      le
     
     
      disɐ
     
     
      sociant
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      relation
     
     
      analytique.
     
     
      De
     
     
      même
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      symptômes
     
     
      hystériques
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      une
     
     
      preuve
     
     
      suffisante
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analysabi- 
     
     
      lité,
     
     
      nous
     
     
      ne
     
     
      pouvons
     
     
      pas
     
     
      davantage
     
     
      baser
     
     
      notre
     
     
      indication
     
     
      thérapeutique
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      présence
     
     
      de 
     
     
      symptômes
     
     
      obsessionnels.
     
     
      Le
     
     
      patient
     
     
      obsessionnel
     
     
      analysable
     
     
      montre
     
     
      toujours
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      arrivé
     
     
      à
     
     
      établir
     
     
      une
     
     
      vraie
     
     
      relation
     
     
      indépendante
     
     
      (dyadique)
     
     
      avec
     
     
      chacun
     
     
      des
     
     
      parents,
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      ses
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      blèmes
     
     
      proviennent
     
     
      du
     
     
      conflit
     
     
      triangulaire
     
     
      oedipien
     
     
      non
     
     
      résolu.
     
     
      Lorsque
     
     
      les
     
     
      formations
     
     
      réac
     
     
      ɐ
     
     
      tives
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      général
     
     
      les
     
     
      défenses
     
     
      obsessionnelles
     
     
      ont
     
     
      fait
     
     
      leur
     
     
      apparition
     
     
      avant
     
     
      la
     
     
      situation
     
     
      œdi
     
     
      ɐ
     
     
      pienne
     
     
      génitale,
     
     
      alors
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      sera
     
     
      obsessionnel
     
     
      mais
     
     
      ne
     
     
      sera
     
     
      pas
     
     
      analysable.
     
     
      Si
     
     
      ces
     
     
      défenses
     
     
      se
     
     
      sont
     
     
      constituées
     
     
      prématurément,
     
     
      «
     
     
      il
     
     
      sera
     
     
      peut-être
     
     
      impossible
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      établir
     
     
      une
     
     
      alliance
     
     
      théra
     
     
      ɐ
     
     
      peutique
     
     
      suffisamment
     
     
      solide
     
     
      et
     
     
      permettant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      annuler
     
     
      les
     
     
      défenses
     
     
      relativement
     
     
      rigides
     
     
      qui 
     
     
      conservent
     
     
      toujours
     
     
      une
     
     
      charge
     
     
      intense
     
     
      »
     
     
      (1974,
     
     
      p.
     
     
      277-278
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      traduction
     
     
      espagnole).
     
     
      4
     
     
      Commentaires
     
     
      et
     
     
      critiques
     
     
      du
     
     
      concept
     
     
      d'analysabilité
     
     
      Le
     
     
      critère
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analysabilité
     
     
      tente
     
     
      de
     
     
      préciser
     
     
      les
     
     
      indications
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      contre-indications
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      au-delà
     
     
      des
     
     
      catégories
     
     
      diagnostiques.
     
     
      Le
     
     
      mouvement
     
     
      concentrique
     
     
      qui
     
     
      limite
     
     
      les
     
     
      indi
     
     
      ɐ
     
     
      cations
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      aux
     
     
      seules
     
     
      névroses,
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      déclare
     
     
      Guttman
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouverture
     
     
      du
     
     
      Symposium
     
     
      de
     
     
      Copenhague,
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      élargit
     
     
      et
     
     
      soutient
     
     
      que,
     
     
      bien
     
     
      que
     
     
      potentiellement
     
     
      capables
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      établir
     
     
      une
     
     
      névrose
     
     
      de
     
     
      transfert,
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      névrosés,
     
     
      en
     
     
      effet,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      parviennent
     
     
      pas.
     
     
      Seuls
     
     
      certains
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      entre
     
     
      eux
     
     
      réunissent
     
     
      les
     
     
      conditions
     
     
      pour
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      traitement
     
     
      psychanalytique
     
     
      puisse
     
     
      évoluer
     
     
      normalement.
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      déjà
     
     
      vu
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      étudiant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hystérie
     
     
      féminine,
     
     
      Elizabeth
     
     
      R.
     
     
      Zetzel
     
     
      distingue
     
     
      quatre
     
     
      groupes
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      conclut
     
     
      que
     
     
      seuls
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      premiers
     
     
      sont
     
     
      réellement
     
     
      analysables.
     
     
      18.
     
     
      Le
     
     
      docteur
     
     
      Zetzel
     
     
      mourut
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      année
     
     
      1970,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âge
     
     
      de
     
     
      soixante-trois
     
     
      ans.
     
     
      Le
     
     
      livre
     
     
      fut
     
     
      publié
     
     
      en
     
     
      1974.
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      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      Le
     
     
      critère
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analysabilité
     
     
      que
     
     
      décrit
     
     
      Zetzel
     
     
      repose
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      des
     
     
      fonctions
     
     
      autonomes
     
     
      du
     
     
      moi
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pourquoi
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      guère
     
     
      étonnant
     
     
      que
     
     
      certains
     
     
      auteurs
     
     
      ne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      admettent
     
     
      pas.
     
     
      Apparemment,
     
     
      ce
     
     
      critère
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      entièrement
     
     
      partagé
     
     
      par
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      tenants
     
     
      du
     
     
      même
     
     
      courant
     
     
      de
     
     
      pensée,
     
     
      tels
     
     
      Leo
     
     
      Stone,
     
     
      Edith
     
     
      Jacobson
     
     
      et
     
     
      Anna 
     
     
      Freud
     
     
      elle-même.
     
     
      Par
     
     
      ailleurs,
     
     
      de
     
     
      nombreux
     
     
      auteurs
     
     
      de
     
     
      différentes
     
     
      écoles
     
     
      en
     
     
      France,
     
     
      en
     
     
      Angleterre
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      Amérique
     
     
      du
     
     
      Sud,
     
     
      pensent
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      méthode
     
     
      psychanalytique
     
     
      est
     
     
      applicable
     
     
      à
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      catégories
     
     
      de
     
     
      patients
     
     
      que
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      établis
     
     
      ɐ
     
     
      sent
     
     
      une
     
     
      névrose
     
     
      de
     
     
      transfert
     
     
      ;
     
     
      quoique
     
     
      plus
     
     
      difficilement,
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      aussi
     
     
      analyser
     
     
      les
     
     
      aspects
     
     
      psychotiques,
     
     
      toxicomaniaques,
     
     
      pervers
     
     
      ou
     
     
      psychopathiques
     
     
      du
     
     
      transfert.
     
     
      Avec
     
     
      un
     
     
      support
     
     
      théorique
     
     
      différent,
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      admettent
     
     
      la
     
     
      relation
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      objet
     
     
      dès
     
     
      le
     
     
      début
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      sentent
     
     
      pas
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      incapacité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analyser
     
     
      le
     
     
      développement
     
     
      pré-œdipien
     
     
      et
     
     
      considèrent
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      travail
     
     
      analytique
     
     
      peut
     
     
      conduire
     
     
      progressivement
     
     
      à
     
     
      délimiter
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      zones
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      psychologues
     
     
      du
     
     
      moi
     
     
      réclament
     
     
      et
     
     
      qui,
     
     
      en
     
     
      réalité,
     
     
      existent
     
     
      toujours,
     
     
      même
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      cas
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      perturbés.
     
     
      Le
     
     
      concept
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analysabilité
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychologie
     
     
      du
     
     
      moi
     
     
      est
     
     
      donc
     
     
      discutable
     
     
      du
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      théorique.
     
     
      Quoique
     
     
      pertinent
     
     
      et
     
     
      valable
     
     
      pour
     
     
      prendre
     
     
      la
     
     
      mesure
     
     
      des
     
     
      difficultés
     
     
      des
     
     
      cas
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      répondent
     
     
      pas
     
     
      aux
     
     
      plus
     
     
      hautes
     
     
      exigences
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      méthode,
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      aucune
     
     
      raison
     
     
      de
     
     
      nous
     
     
      limiter
     
     
      dans
     
     
      notre
     
     
      pratique.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      inconvénient
     
     
      majeur
     
     
      du
     
     
      concept
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analysabilité,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est,
     
     
      à
     
     
      mon
     
     
      avis,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      inflexible.
     
     
      Nous
     
     
      ne
     
     
      pouvons
     
     
      pas
     
     
      oublier
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      réalité,
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      cas
     
     
      purs.
     
     
      Si
     
     
      nous
     
     
      appliquions
     
     
      rigou
     
     
      ɐ
     
     
      reusement
     
     
      les
     
     
      critères
     
     
      de
     
     
      Zetzel,
     
     
      nous
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      aurions
     
     
      bientôt
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      patients
     
     
      car
     
     
      même
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      par
     
     
      ɐ
     
     
      faite
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      hystériques
     
     
      traverserait
     
     
      tôt
     
     
      ou
     
     
      tard
     
     
      des
     
     
      situations
     
     
      psychotiques.
     
     
      De
     
     
      surcroît,
     
     
      et 
     
     
      parallèlement
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      précède,
     
     
      la
     
     
      possibilité
     
     
      de
     
     
      dissocier
     
     
      la
     
     
      réalité
     
     
      externe
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      réalité
     
     
      psy
     
     
      ɐ
     
     
      chique,
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      acquis
     
     
      en
     
     
      termes
     
     
      absolus
     
     
      et
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      pour
     
     
      toutes
     
     
      :
     
     
      elle
     
     
      varie
     
     
      selon
     
     
      chaque
     
     
      personne,
     
     
      à
     
     
      chaque
     
     
      moment
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie,
     
     
      devant
     
     
      chaque
     
     
      situation
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      angoisse.
     
     
      De
     
     
      fait,
     
     
      elle
     
     
      augmente
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      développement,
     
     
      la
     
     
      croissance
     
     
      mentale,
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      promouvoir
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      prin
     
     
      ɐ
     
     
      cipale
     
     
      fonction
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse.
     
     
      Comme
     
     
      cette
     
     
      possibilité
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      jamais
     
     
      totalement
     
     
      absente,
     
     
      même
     
     
      chez
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      très
     
     
      perturbé,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      sera
     
     
      toujours
     
     
      en
     
     
      droit
     
     
      de
     
     
      penser
     
     
      que,
     
     
      par
     
     
      sa
     
     
      méthode,
     
     
      il
     
     
      pourra
     
     
      la
     
     
      renforcer
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enrichir.
     
     
      Bien
     
     
      que
     
     
      cette
     
     
      confiance
     
     
      en
     
     
      son
     
     
      instrument
     
     
      de
     
     
      travail
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      la
     
     
      capacité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      évolution
     
     
      du
     
     
      patient
     
     
      puisse,
     
     
      plus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      fois,
     
     
      le
     
     
      mener
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      voie
     
     
      dangereuse
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      omnipotence
     
     
      thérapeutique,
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      moins
     
     
      vrai
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      inflexibles
     
     
      critères
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analysabiɐ
     
     
      lité
     
     
      décrits
     
     
      plus
     
     
      haut 
     
     
      peuvent
     
     
      agir
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      artefact
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      des
     
     
      entretiens
     
     
      qui
     
     
      devront
     
     
      nour
     
     
      ɐ
     
     
      rir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indication.
     
     
      Pour
     
     
      peu
     
     
      que 
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      perçoive
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      train
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      examiné
     
     
      en
     
     
      vue
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      accepté
     
     
      ou
     
     
      refusé
     
     
      (avec
     
     
      tout
     
     
      ce
     
     
      que 
     
     
      cela
     
     
      signifie
     
     
      pour 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inconscient),
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      probable
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      essaiera
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      conformer
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      attend
     
     
      de
     
     
      lui,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      fausse
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      emblée
     
     
      la
     
     
      relation.
     
     
      Le
     
     
      risque
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      contrat 
     
     
      implicite,
     
     
      dans
     
     
      lequel
     
     
      le
     
     
      patient 
     
     
      et 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      décident 
     
     
      que
     
     
      ne
     
     
      seront
     
     
      pas
     
     
      pris
     
     
      en
     
     
      compte
     
     
      les
     
     
      aspects
     
     
      psychotiques,
     
     
      est
     
     
      réel,
     
     
      surtout
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      débutant.
     
     
      Et
     
     
      même
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      expérimenté
     
     
      ne
     
     
      pourra 
     
     
      jamais
     
     
      escamoter
     
     
      la
     
     
      réalité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      preuve
     
     
      qui,
     
     
      de
     
     
      fait,
     
     
      interviendra
     
     
      dans 
     
     
      son
     
     
      contre-transfert
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      attitude
     
     
      du
     
     
      patient
     
     
      qui,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      manière
     
     
      ou
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      autre,
     
     
      va
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en 
     
     
      apercevoir.
     
     
      Le
     
     
      concept
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analysabilité
     
     
      dénie
     
     
      au
     
     
      patient
     
     
      le
     
     
      bénéfice
     
     
      du
     
     
      doute,
     
     
      et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      là,
     
     
      proba
     
     
      ɐ
     
     
      blement,
     
     
      son
     
     
      talon
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Achille.
     
     
      Pour
     
     
      résumer,
     
     
      je
     
     
      me
     
     
      sers
     
     
      des
     
     
      critères
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analysabilité
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      grande
     
     
      analyste
     
     
      de
     
     
      Boston
     
     
      pour
     
     
      établir
     
     
      un
     
     
      pronostic,
     
     
      mais
     
     
      non
     
     
      pour
     
     
      sélectionner
     
     
      mes
     
     
      patients.
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      5
     
     
      Le
     
     
      concept
     
     
      d'accessibilité
     
     
      Le
     
     
      concept
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analysabilité
     
     
      décrit
     
     
      la
     
     
      manière
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      entendre
     
     
      la
     
     
      praxis
     
     
      analytique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      plupart
     
     
      des
     
     
      psychologues
     
     
      du
     
     
      moi
     
     
      (mais
     
     
      pas
     
     
      tous).
     
     
      Il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      prise
     
     
      de
     
     
      position
     
     
      clinique
     
     
      fondée
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      théories
     
     
      classiques
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse.
     
     
      Nous
     
     
      pouvons
     
     
      ici
     
     
      le
     
     
      confronter
     
     
      au
     
     
      concept
     
     
      &
     
     
      accessibi
     
     
      ɐ
     
     
      lité
     
     
      dlunz
     
     
      figure
     
     
      très
     
     
      représentative
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      école
     
     
      kleinienne.
     
     
      Ce
     
     
      concept
     
     
      est
     
     
      dû
     
     
      à
     
     
      Betty
     
     
      Joseph,
     
     
      qui
     
     
      le
     
     
      proposa
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      article
     
     
      de
     
     
      1975.
     
     
      Bien
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intention
     
     
      de
     
     
      Betty
     
     
      Joseph
     
     
      ne
     
     
      soit
     
     
      nullement
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      offrir
     
     
      une
     
     
      alternative
     
     
      au
     
     
      concept
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analysabilité,
     
     
      je
     
     
      crois
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      les
     
     
      étudiant
     
     
      simultanément
     
     
      et 
     
     
      en
     
     
      les
     
     
      confrontant,
     
     
      je
     
     
      réponds
     
     
      aux
     
     
      grandes
     
     
      lignes
     
     
      théoriques
     
     
      qui
     
     
      sous-tendent
     
     
      les
     
     
      idées
     
     
      débat
     
     
      ɐ
     
     
      tues
     
     
      ici.
     
     
      Ce
     
     
      que
     
     
      signale
     
     
      avant
     
     
      tout
     
     
      Betty
     
     
      Joseph,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      accessibilité
     
     
      ne
     
     
      dépend
     
     
      pas
     
     
      du
     
     
      type 
     
     
      nosographique 
     
     
      mais
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      personnalité
     
     
      profonde 
     
     
      du
     
     
      patient.
     
     
      Elle
     
     
      ne
     
     
      dit
     
     
      pas
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      deux
     
     
      sortes
     
     
      de
     
     
      patients,
     
     
      accessibles
     
     
      et
     
     
      inaccessibles,
     
     
      mais
     
     
      des
     
     
      patients
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      accès
     
     
      plus
     
     
      difficile
     
     
      que
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      ;
     
     
      et 
     
     
      elle
     
     
      essaie
     
     
      de
     
     
      voir
     
     
      en
     
     
      quoi
     
     
      consiste
     
     
      cette
     
     
      difficulté.
     
     
      Il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      ensuit
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      accessibilité
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      éta
     
     
      ɐ
     
     
      blie
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      progression
     
     
      même
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      ;
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysabilité,
     
     
      en
     
     
      revanche,
     
     
      aspire
     
     
      à
     
     
      détecter
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      la
     
     
      situation,
     
     
      en
     
     
      effectuant
     
     
      le
     
     
      classement
     
     
      des
     
     
      futurs
     
     
      analysants.
     
     
      Le
     
     
      patient
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      accès
     
     
      difficile,
     
     
      que
     
     
      décrit
     
     
      Betty
     
     
      Joseph,
     
     
      ne
     
     
      répond
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      catégorie
     
     
      dia
     
     
      ɐ
     
     
      gnostique
     
     
      particulière,
     
     
      bien
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      associe
     
     
      sa
     
     
      recherche
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      personnalité
     
     
      comme
     
     
      si
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      He-
     
     
      lene
     
     
      Deutsch
     
     
      (1942),
     
     
      au
     
     
      faux
     
     
      self
     
     
      de
     
     
      Winnicott
     
     
      (1960a),
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      pseudo-maturité
     
     
      de
     
     
      Meltzer
     
     
      (1966)
     
     
      et
     
     
      aux
     
     
      patients
     
     
      narcissiques
     
     
      de
     
     
      Rosenfeld
     
     
      (1964b).
     
     
      Il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      plutôt
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      type
     
     
      spécial
     
     
      de
     
     
      dissocia
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      amenant
     
     
      une
     
     
      partie
     
     
      du
     
     
      patient
     
     
      —
     
     
      la
     
     
      partie
     
     
      «
     
     
      patient
     
     
      »
     
     
      du
     
     
      patient,
     
     
      comme
     
     
      dit
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur 
     
     
      —
     
     
      à
     
     
      être
     
     
      médiatisée
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      présente
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      collaboratrice
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste.
     
     
      Cepen
     
     
      ɐ
     
     
      dant,
     
     
      cette
     
     
      partie,
     
     
      qui
     
     
      apparemment
     
     
      coopère,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      établit
     
     
      pas
     
     
      vraiment
     
     
      une
     
     
      alliance
     
     
      thérapeutique
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      mais
     
     
      opère,
     
     
      au
     
     
      contraire,
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      facteur
     
     
      hostile
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      véritable
     
     
      alliance
     
     
      19
     
     
      .
     
     
      Ils
     
     
      semblent
     
     
      coopérer,
     
     
      parlent
     
     
      et
     
     
      discutent
     
     
      en
     
     
      adultes,
     
     
      mais
     
     
      leur
     
     
      rapport
     
     
      est
     
     
      celui
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      faux
     
     
      allié
     
     
      qui
     
     
      parle
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      du
     
     
      patient
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      lui-même.
     
     
      Le
     
     
      problème
     
     
      technique
     
     
      consiste
     
     
      à
     
     
      atteindre
     
     
      cette
     
     
      partie
     
     
      en
     
     
      demande
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      bloquée
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      la
     
     
      soi-disant
     
     
      collaboratrice.
     
     
      Ce
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      présente,
     
     
      dans
     
     
      ces
     
     
      cas-là,
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      libre
     
     
      association
     
     
      est
     
     
      simplement
     
     
      un
     
     
      acting
     
     
      out
     
     
      qui
     
     
      tente
     
     
      de
     
     
      guider
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      quand
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      le
     
     
      pousse
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      «
     
     
      interpréter
     
     
      »
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      veut
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      ;
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      fois,
     
     
      une
     
     
      vraie
     
     
      interprétation
     
     
      est
     
     
      utilisée
     
     
      à
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      fins,
     
     
      pour
     
     
      connaître
     
     
      les
     
     
      opinions
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste,
     
     
      recevoir
     
     
      un
     
     
      conseil
     
     
      ou
     
     
      apprendre
     
     
      de
     
     
      lui.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      analysant
     
     
      comprend
     
     
      de
     
     
      tra
     
     
      ɐ
     
     
      vers
     
     
      les
     
     
      interprétations
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste,
     
     
      les
     
     
      recevant
     
     
      hors
     
     
      contexte
     
     
      ou
     
     
      partiellement.
     
     
      En
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      occasions,
     
     
      la
     
     
      partie
     
     
      du
     
     
      moi
     
     
      avec
     
     
      laquelle
     
     
      il
     
     
      nous
     
     
      faut
     
     
      établir
     
     
      le
     
     
      contact 
     
     
      devient
     
     
      inaccessible
     
     
      car
     
     
      elle
     
     
      se
     
     
      projette
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      objet,
     
     
      qui
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      lui-même.
     
     
      Il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      ensuit
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysant
     
     
      reste
     
     
      extrêmement
     
     
      passif
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      cède
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      pression
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      projeté,
     
     
      assume
     
     
      un
     
     
      rôle
     
     
      actif
     
     
      et
     
     
      éprouve
     
     
      le
     
     
      désir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      obtenir
     
     
      un
     
     
      résultat,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      autre
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un 
     
     
      acting
     
     
      out
     
     
      contre-transférentiel.
     
     
      Tout
     
     
      au
     
     
      long
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      travail,
     
     
      Joseph
     
     
      insiste
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      nécessité
     
     
      de
     
     
      traiter
     
     
      le
     
     
      matériel
     
     
      plutôt
     
     
      du
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      sous
     
     
      laquelle
     
     
      il
     
     
      apparaît
     
     
      que
     
     
      du
     
     
      contenu,
     
     
      afin
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      établir
     
     
      quelles
     
     
      parties 
     
     
      du
     
     
      moi
     
     
      ont
     
     
      disparu
     
     
      et
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      aller
     
     
      les
     
     
      chercher.
     
     
      Les
     
     
      interprétations
     
     
      de
     
     
      contenu
     
     
      se
     
     
      prêtent
     
     
      davantage
     
     
      à
     
     
      être
     
     
      mal
     
     
      comprises
     
     
      du
     
     
      patient,
     
     
      souvent
     
     
      parce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elles
     
     
      renferment
     
     
      une
     
     
      erreur
     
     
      tech
     
     
      ɐ
     
     
      nique
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste,
     
     
      un
     
     
      acting
     
     
      out
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      lui
     
     
      a
     
     
      projeté
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      su
     
     
      19.
     
     
      À
     
     
      comparer
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      pseudo-alliance
     
     
      thérapeutique
     
     
      de
     
     
      Rabih
     
     
      (1981).
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      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      retenir
     
     
      en
     
     
      lui
     
     
      convenablement.
     
     
      Ainsi,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      est
     
     
      identifié
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      partie
     
     
      du
     
     
      self
     
     
      du
     
     
      patient,
     
     
      à
     
     
      défaut
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      analysé.
     
     
      Le
     
     
      concept
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      accessibilité
     
     
      surgit
     
     
      donc
     
     
      du
     
     
      travail
     
     
      analytique
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      propose
     
     
      de
     
     
      découvrir
     
     
      les
     
     
      raisons
     
     
      pour 
     
     
      lesquelles
     
     
      un
     
     
      patient
     
     
      devient
     
     
      inaccessible
     
     
      ou
     
     
      quasi
     
     
      inaccessible
     
     
      au
     
     
      traitement
     
     
      psy
     
     
      ɐ
     
     
      chanalytique,
     
     
      en
     
     
      sachant
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      phénomène
     
     
      doit
     
     
      être
     
     
      expliqué
     
     
      en
     
     
      termes
     
     
      de
     
     
      narcissisme
     
     
      et
     
     
      de 
     
     
      types
     
     
      particuliers
     
     
      de
     
     
      dissociation.
     
     
      Mais
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      guère
     
     
      utile
     
     
      pour
     
     
      prédire
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      va
     
     
      arriver
     
     
      pen
     
     
      ɐ
     
     
      dant
     
     
      la
     
     
      cure,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est,
     
     
      du
     
     
      reste,
     
     
      pas
     
     
      son
     
     
      propos,
     
     
      contrairement
     
     
      au
     
     
      critère
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analysabilité.
     
     
      6
     
     
      Le
     
     
      couple
     
     
      analytique
     
     
      Le
     
     
      dernier
     
     
      thème
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      allons
     
     
      examiner
     
     
      est
     
     
      passionnant
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      du
     
     
      problème
     
     
      du
     
     
      couple
     
     
      analytique.
     
     
      Nombre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analystes
     
     
      de
     
     
      diverses
     
     
      écoles
     
     
      croient
     
     
      fermement
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      situation
     
     
      analyɐ
     
     
      tique,
     
     
      en
     
     
      tant
     
     
      que
     
     
      rencontre
     
     
      de
     
     
      deux
     
     
      personnalités,
     
     
      est
     
     
      déterminée
     
     
      par
     
     
      cela,
     
     
      par
     
     
      cette
     
     
      rencontre,
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      couple
     
     
      ;
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres,
     
     
      en
     
     
      revanche,
     
     
      et
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      fais
     
     
      partie,
     
     
      ne
     
     
      partagent 
     
     
      pas
     
     
      ce
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      et
     
     
      pen
     
     
      ɐ
     
     
      sent
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      concept
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      convaincant.
     
     
      Le
     
     
      concept
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analysabilité,
     
     
      on
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      souvient,
     
     
      se
     
     
      réfère
     
     
      spécifiquement
     
     
      au
     
     
      patient
     
     
      ;
     
     
      pourtant,
     
     
      comme
     
     
      nous
     
     
      venons
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      voir,
     
     
      il
     
     
      peut
     
     
      aussi,
     
     
      en
     
     
      définitive,
     
     
      concerner
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste.
     
     
      Le
     
     
      concept
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ac
     
     
      ɐ
     
     
      cessibilité
     
     
      est
     
     
      davantage
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ordre
     
     
      du
     
     
      lien
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      serait
     
     
      difficile
     
     
      de
     
     
      dire
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      patient
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      acces
     
     
      ɐ
     
     
      sible
     
     
      per
     
     
      se
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      plus
     
     
      logique
     
     
      de
     
     
      dire
     
     
      que,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      pratique,
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      ne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      été
     
     
      pour
     
     
      moi
     
     
      et
     
     
      que,
     
     
      par
     
     
      conséquent,
     
     
      je
     
     
      suis
     
     
      impliqué
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      échec.
     
     
      Cependant,
     
     
      au
     
     
      moins
     
     
      tel
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entends, 
     
     
      le
     
     
      concept
     
     
      de
     
     
      couple
     
     
      analytique
     
     
      en
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indication
     
     
      va
     
     
      bien
     
     
      au-delà
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      responsabi
     
     
      ɐ
     
     
      lité
     
     
      partagée,
     
     
      car
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      incontestable
     
     
      que,
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      entreprise
     
     
      comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse,
     
     
      le
     
     
      bon
     
     
      ou
     
     
      le
     
     
      mau
     
     
      ɐ
     
     
      vais
     
     
      résultat
     
     
      dépend
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      participants.
     
     
      On
     
     
      dit
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      chose,
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      juste
     
     
      titre,
     
     
      du
     
     
      mariage.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      objet
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      discussion
     
     
      est
     
     
      toutefois
     
     
      plus
     
     
      spécifique
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      de
     
     
      savoir
     
     
      si
     
     
      vraiment
     
     
      tel
     
     
      patient
     
     
      va
     
     
      répondre
     
     
      à
     
     
      tel
     
     
      analyste
     
     
      mieux
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      tel
     
     
      autre
     
     
      ou,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      revient
     
     
      au
     
     
      même,
     
     
      si
     
     
      un
     
     
      ana
     
     
      ɐ
     
     
      lyste
     
     
      peut 
     
     
      traiter
     
     
      certains
     
     
      patients
     
     
      mieux
     
     
      que 
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres.
     
     
      Le
     
     
      concept
     
     
      de
     
     
      couple
     
     
      analytique
     
     
      ne
     
     
      tient
     
     
      que
     
     
      si
     
     
      cela
     
     
      est
     
     
      vrai.
     
     
      Entre
     
     
      nous,
     
     
      Liberman
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      Baranger
     
     
      se
     
     
      déclarent
     
     
      partisans
     
     
      du
     
     
      concept
     
     
      de
     
     
      couple
     
     
      analyɐ
     
     
      tique,
     
     
      bien
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      support
     
     
      théorique
     
     
      différent
     
     
      ;
     
     
      aux
     
     
      États-Unis,
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      résolument
     
     
      sou
     
     
      ɐ
     
     
      tenu
     
     
      par
     
     
      Maxwell
     
     
      Gitelson
     
     
      (1952).
     
     
      Liberman
     
     
      part
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      conception
     
     
      des
     
     
      styles
     
     
      linguistiques
     
     
      complémentaires.
     
     
      La
     
     
      psychopathie,
     
     
      par 
     
     
      exemple,
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      névrose
     
     
      obsessionnelle
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      langage
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      action
     
     
      (style
     
     
      épique)
     
     
      est
     
     
      au
     
     
      lan
     
     
      ɐ
     
     
      gage
     
     
      réfléchi
     
     
      (style
     
     
      narratif)
     
     
      20
     
     
      .
     
     
      Le
     
     
      traitement
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      névrose
     
     
      obsessionnelle
     
     
      commence
     
     
      à
     
     
      don
     
     
      ɐ
     
     
      ner
     
     
      des
     
     
      résultats
     
     
      lorsque
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      individu
     
     
      peut
     
     
      recourir
     
     
      davantage
     
     
      au
     
     
      langage
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      action
     
     
      ;
     
     
      inversement,
     
     
      une
     
     
      psychopathie
     
     
      amorce
     
     
      un
     
     
      changement
     
     
      quand
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      peut
     
     
      réfléchir,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      réalise
     
     
      tout
     
     
      à
     
     
      coup
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      maintenant
     
     
      des
     
     
      «
     
     
      inhibitions
     
     
      »,
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      doit
     
     
      penser
     
     
      21
     
     
      .
     
     
      20.
     
     
      (1970-1972),
     
     
      vol.
     
     
      2,
     
     
      chap.
     
     
      VI
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Les
     
     
      données
     
     
      initiales
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      base
     
     
      empirique 
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      chap.
     
     
      VII
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Patients
     
     
      avec
     
     
      troubles
     
     
      à
     
     
      prédominance
     
     
      pragmatique.
     
     
      Psychopathies,
     
     
      perversions,
     
     
      dépendances,
     
     
      psychoses
     
     
      maniaco-dépressives
     
     
      et
     
     
      schizo
     
     
      ɐ
     
     
      phrénies
     
     
      ».
     
     
      21.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      pu
     
     
      suivre,
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      pas,
     
     
      ce
     
     
      fascinant
     
     
      processus
     
     
      chez
     
     
      un
     
     
      psychopathe
     
     
      que
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      traité
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      longtemps
     
     
      (Etchegoyen,
     
     
      i960).
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      D
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      moi,
     
     
      Liberman
     
     
      parle
     
     
      de
     
     
      styles
     
     
      complémentaires
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      plan
     
     
      instrumental
     
     
      plutôt
     
     
      que
     
     
      psychopathologique
     
     
      :
     
     
      pour
     
     
      interpréter
     
     
      un
     
     
      obsessionnel,
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      mettre
     
     
      en
     
     
      place
     
     
      un
     
     
      langage
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      action,
     
     
      un
     
     
      langage
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      accomplissements
     
     
      (
     
     
      language
     
     
      of
     
     
      achievements)
     
     
      comme
     
     
      aime
     
     
      à
     
     
      dire
     
     
      Bion.
     
     
      Au
     
     
      contraire,
     
     
      une
     
     
      bonne
     
     
      interprétation
     
     
      pour
     
     
      un
     
     
      psychopathe
     
     
      consiste
     
     
      simplement
     
     
      à
     
     
      lui
     
     
      détailler
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ordre
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      fait,
     
     
      en
     
     
      lui
     
     
      montrant
     
     
      les
     
     
      séquences
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      conséquences
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      action
     
     
      ;
     
     
      cette
     
     
      interprétation
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      air
     
     
      est
     
     
      ici
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      juste
     
     
      des
     
     
      interprétations.
     
     
      La
     
     
      théorie
     
     
      des
     
     
      styles
     
     
      complémentaires
     
     
      de
     
     
      Liberman
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      précieuse
     
     
      contribution
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      psychopathologie
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      faire
     
     
      appel
     
     
      aux
     
     
      différentes
     
     
      qualités
     
     
      du
     
     
      moi
     
     
      ne
     
     
      signiɐ
     
     
      fie
     
     
      pas
     
     
      pour
     
     
      autant
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      couple
     
     
      existe.
     
     
      Ce
     
     
      que
     
     
      fait
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      compétent,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      former
     
     
      le
     
     
      couple
     
     
      qui
     
     
      correspond
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      pour
     
     
      cela,
     
     
      comme
     
     
      disent
     
     
      Liberman
     
     
      et
     
     
      al.
     
     
      (1969),
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      doit 
     
     
      avoir
     
     
      un
     
     
      moi
     
     
      idéalement
     
     
      malléable.
     
     
      En
     
     
      suivant
     
     
      cette
     
     
      direction,
     
     
      la
     
     
      notion
     
     
      de
     
     
      couple
     
     
      est,
     
     
      à
     
     
      mon
     
     
      avis,
     
     
      davantage
     
     
      réfutée
     
     
      que
     
     
      confirmée,
     
     
      car
     
     
      plus
     
     
      la
     
     
      personnalité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      analyste
     
     
      comporte
     
     
      de
     
     
      richesse
     
     
      tonale,
     
     
      meilleur
     
     
      analyste
     
     
      il
     
     
      sera.
     
     
      Et
     
     
      plus
     
     
      cette
     
     
      plasticité
     
     
      est
     
     
      grande,
     
     
      mieux
     
     
      il
     
     
      pourra
     
     
      former
     
     
      le
     
     
      couple
     
     
      adéquat
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      notes
     
     
      manquantes
     
     
      du
     
     
      patient.
     
     
      Par
     
     
      conséquent,
     
     
      en
     
     
      ce
     
     
      sens,
     
     
      le
     
     
      bon 
     
     
      couple
     
     
      sera
     
     
      toujours
     
     
      celui
     
     
      formé
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      meilleur
     
     
      analyste.
     
     
      Ce
     
     
      que
     
     
      disent
     
     
      les
     
     
      Baranger
     
     
      (1961-1962,
     
     
      1964)
     
     
      est,
     
     
      en
     
     
      réalité,
     
     
      différent.
     
     
      Ils
     
     
      partent
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      du
     
     
      champ
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      bastion.
     
     
      Le
     
     
      champ
     
     
      est
     
     
      essentiellement
     
     
      une
     
     
      situation
     
     
      nouvelle,
     
     
      ahistorique,
     
     
      tra
     
     
      ɐ
     
     
      versée
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      lignes
     
     
      de
     
     
      force
     
     
      qui
     
     
      partent
     
     
      aussi
     
     
      bien
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      comme
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      des
     
     
      composants.
     
     
      À
     
     
      un
     
     
      moment
     
     
      donné,
     
     
      le
     
     
      champ
     
     
      cristallise
     
     
      autour
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      bastion,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      implique
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste 
     
     
      est
     
     
      plus
     
     
      sensible
     
     
      à
     
     
      certaines
     
     
      situations.
     
     
      La
     
     
      théorie
     
     
      du
     
     
      bastion
     
     
      suppose
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      contribue
     
     
      toujours
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      création,
     
     
      puisque
     
     
      le
     
     
      bastion
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      phénomène
     
     
      de
     
     
      champ.
     
     
      Bien
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      le
     
     
      construise,
     
     
      le
     
     
      bastion
     
     
      est
     
     
      toujours
     
     
      lié
     
     
      aux
     
     
      limites
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste.
     
     
      Le
     
     
      couple
     
     
      échoue
     
     
      en
     
     
      raison
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pu
     
     
      résoudre.
     
     
      Dans
     
     
      La
     
     
      situation
     
     
      analytique
     
     
      comme
     
     
      champ
     
     
      dynamique
     
     
      (1961-1962),
     
     
      les
     
     
      époux
     
     
      Baranger 
     
     
      définissent
     
     
      clairement
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      entendent
     
     
      par
     
     
      champ
     
     
      bipersonnel
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      situation
     
     
      analytique
     
     
      et
     
     
      soutiennent
     
     
      que
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      champ
     
     
      de
     
     
      couple
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      structure
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      base
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      fantasme
     
     
      incons
     
     
      ɐ
     
     
      cient
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      appartenant
     
     
      pas
     
     
      seulement
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysant,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      être 
     
     
      un
     
     
      miroir,
     
     
      ne
     
     
      serait-ce
     
     
      que
     
     
      parce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      miroir
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      interprète
     
     
      pas
     
     
      (1969,
     
     
      p.
     
     
      140).
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      pas
     
     
      simplement
     
     
      de
     
     
      comprendre
     
     
      le
     
     
      fantasme
     
     
      fondamental
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysant,
     
     
      mais
     
     
      encore
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      accéder
     
     
      à
     
     
      quelque
     
     
      chose
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      construit
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      relation
     
     
      de
     
     
      couple
     
     
      :
     
     
      Ceci
     
     
      implique,
     
     
      naturellement,
     
     
      une
     
     
      position
     
     
      de
     
     
      grand
     
     
      renoncement
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      omnipotence
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      part
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      une
     
     
      certaine
     
     
      limitation
     
     
      des
     
     
      personnes
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      pouvons
     
     
      analyser.
     
     
      Il
     
     
      va
     
     
      sans
     
     
      dire
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éventuelle
     
     
      sympathie
     
     
      ou
     
     
      antipathie
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      pouvons
     
     
      ressentir
     
     
      à
     
     
      première
     
     
      vue
     
     
      pour
     
     
      un
     
     
      analysant,
     
     
      mais
     
     
      de
     
     
      processus
     
     
      beaucoup
     
     
      plus
     
     
      complexes
     
     
      {ibid.,
     
     
      p.
     
     
      141).
     
     
      Cette
     
     
      position
     
     
      est
     
     
      très
     
     
      claire,
     
     
      et
     
     
      pourtant
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      explique
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      satisfaisante
     
     
      ces
     
     
      processus
     
     
      «
     
     
      beaucoup
     
     
      plus
     
     
      complexes
     
     
      »
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      pourrait
     
     
      alors
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      complexité
     
     
      ait
     
     
      un
     
     
      rapport
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      sub
     
     
      ɐ
     
     
      tilités
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse,
     
     
      qui
     
     
      mettent
     
     
      toujours
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      épreuve,
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      spécifiquement
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      in
     
     
      ɐ
     
     
      teraction.
     
     
      Il
     
     
      faudrait
     
     
      le
     
     
      démontrer
     
     
      et,
     
     
      en
     
     
      attendant
     
     
      cette
     
     
      démonstration,
     
     
      nous
     
     
      pouvons
     
     
      conti
     
     
      ɐ
     
     
      nuer
     
     
      à
     
     
      penser
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      meilleur
     
     
      analyste
     
     
      est
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      évite
     
     
      le
     
     
      mieux
     
     
      les
     
     
      pièges
     
     
      continuels
     
     
      et 
     
     
      imprévisibles
     
     
      du
     
     
      processus
     
     
      analytique,
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      renverse
     
     
      le
     
     
      mieux
     
     
      les
     
     
      bastions.
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      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      En
     
     
      partant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      hypothèses
     
     
      théoriques
     
     
      différentes,
     
     
      Gitelson
     
     
      est
     
     
      aussi
     
     
      un
     
     
      partisan
     
     
      déclaré
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      importance du 
     
     
      couple
     
     
      analytique,
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      rappelle
     
     
      son
     
     
      inoubliable
     
     
      travail
     
     
      de
     
     
      1952.
     
     
      Cet 
     
     
      essai
     
     
      est,
     
     
      avant
     
     
      tout,
     
     
      une
     
     
      étude
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      contre-transfert,
     
     
      avec
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      réflexions
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      accord
     
     
      entre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      patient,
     
     
      surtout
     
     
      au
     
     
      début
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse.
     
     
      Suivant,
     
     
      comme
     
     
      Rappaport
     
     
      (1956),
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      insɐ
     
     
      piration
     
     
      de
     
     
      Blitzsten,
     
     
      Gitelson
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      intéresse
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      signification
     
     
      que
     
     
      peut
     
     
      avoir,
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      processus
     
     
      analytique,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      apparition
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      en
     
     
      personne
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      premier 
     
     
      rêve
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysant
     
     
      ;
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une 
     
     
      des
     
     
      conséquences
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      situation
     
     
      est,
     
     
      parfois,
     
     
      un
     
     
      changement
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analyste.
     
     
      En
     
     
      ce
     
     
      cas,
     
     
      donc,
     
     
      le
     
     
      concept 
     
     
      de
     
     
      couple
     
     
      analytique
     
     
      repose
     
     
      sur
     
     
      une
     
     
      configuration
     
     
      singulière
     
     
      du
     
     
      phénomène
     
     
      de
     
     
      trans
     
     
      ɐ
     
     
      fert
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      contre-transfert
     
     
      22
     
     
      .
     
     
      On
     
     
      pourrait
     
     
      penser
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      notion
     
     
      de
     
     
      rêverie
     
     
      de
     
     
      Bion
     
     
      (1926b)
     
     
      étaye
     
     
      le
     
     
      concept
     
     
      de
     
     
      couple
     
     
      analytique.
     
     
      Ce
     
     
      que
     
     
      postule
     
     
      Bion
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      capacité
     
     
      de
     
     
      résonance
     
     
      avec ce 
     
     
      que
     
     
      projette
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      ;
     
     
      cependant,
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      raison
     
     
      pour
     
     
      que
     
     
      cela
     
     
      dépende
     
     
      de
     
     
      registres
     
     
      déterminés,
     
     
      mais
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      capacité
     
     
      globale
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      personnalité.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      perçoit
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autant
     
     
      mieux
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      de
     
     
      rêve
     
     
      ɐ
     
     
      rie,
     
     
      en
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      termes,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      meilleur
     
     
      analyste.
     
     
      Ce
     
     
      qui
     
     
      fixe
     
     
      une
     
     
      limite
     
     
      à
     
     
      notre
     
     
      travail,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      capacité
     
     
      de
     
     
      comprendre
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      cette
     
     
      capacité
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      nécessairement
     
     
      spécifique,
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      guère
     
     
      prouvé
     
     
      quelle
     
     
      se
     
     
      rapporte
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      type
     
     
      de
     
     
      malade.
     
     
      On
     
     
      peut 
     
     
      valablement
     
     
      penser
     
     
      que
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      plutôt
     
     
      une
     
     
      manière
     
     
      générale
     
     
      de
     
     
      fonctionner
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste.
     
     
      Ces
     
     
      arguments
     
     
      conviennent
     
     
      encore
     
     
      mieux
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      notion
     
     
      de
     
     
      holding
     
     
      de
     
     
      Winnicott
     
     
      (1955),
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      présente
     
     
      clairement
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      condition
     
     
      ne
     
     
      dépendant
     
     
      pas
     
     
      particulièrement
     
     
      du
     
     
      patient.
     
     
      Le
     
     
      concept
     
     
      de
     
     
      holding,
     
     
      à
     
     
      mon
     
     
      avis,
     
     
      fait
     
     
      moins
     
     
      penser
     
     
      au
     
     
      couple
     
     
      que
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      rêverie.
     
     
      Il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      raisons
     
     
      pour
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      croire
     
     
      au
     
     
      couple.
     
     
      En
     
     
      réalité,
     
     
      la
     
     
      fonction
     
     
      analytique
     
     
      est
     
     
      fort 
     
     
      complexe
     
     
      et,
     
     
      tôt
     
     
      ou
     
     
      tard,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysant
     
     
      trouve
     
     
      toujours
     
     
      le
     
     
      talon
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Achille
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste.
     
     
      Celui-ci,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fin,
     
     
      devra
     
     
      livrer
     
     
      bataille
     
     
      aux
     
     
      pires
     
     
      endroits,
     
     
      car
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      là
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      patient 
     
     
      engagera
     
     
      le
     
     
      combat
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      tirera
     
     
      bien
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      mesure
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      pourra
     
     
      surmonter
     
     
      ses
     
     
      difficultés
     
     
      personnelles
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      limites
     
     
      techniques
     
     
      et
     
     
      théoriques.
     
     
      Comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      explique
     
     
      Liberman
     
     
      (1972),
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      rétro-alimente
     
     
      non
     
     
      seuɐ
     
     
      lement
     
     
      les
     
     
      succès
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      ses
     
     
      erreurs,
     
     
      de
     
     
      sorte
     
     
      que,
     
     
      tôt
     
     
      ou
     
     
      tard,
     
     
      la
     
     
      difficulté
     
     
      appa
     
     
      ɐ
     
     
      raîtra.
     
     
      Si
     
     
      je
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      aime
     
     
      pas
     
     
      traiter
     
     
      les
     
     
      névrosés
     
     
      obsessionnels
     
     
      parce
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      les
     
     
      trouve
     
     
      ennuyeux
     
     
      ou 
     
     
      dépourvus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      imagination,
     
     
      de
     
     
      sympathie
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      spontanéité,
     
     
      au
     
     
      bout 
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      temps
     
     
      tous
     
     
      mes
     
     
      patients
     
     
      présenteront
     
     
      des
     
     
      traits
     
     
      obsessionnels,
     
     
      du
     
     
      fait
     
     
      précisément
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      pas
     
     
      su
     
     
      les
     
     
      résoudre.
     
     
      Ou,
     
     
      pis
     
     
      encore,
     
     
      tous
     
     
      mes
     
     
      patients
     
     
      seront
     
     
      des
     
     
      hystériques
     
     
      séducteurs
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      joyeux
     
     
      psychopathes 
     
     
      qui
     
     
      auront
     
     
      refoulé
     
     
      la
     
     
      névrose
     
     
      obsessionnelle
     
     
      présente
     
     
      chez
     
     
      chacun
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      entre
     
     
      eux.
     
     
      Indépendamment
     
     
      du
     
     
      fait
     
     
      que
     
     
      mon
     
     
      patient
     
     
      refoule
     
     
      ou
     
     
      renforce
     
     
      ces
     
     
      traits,
     
     
      je
     
     
      crois
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      produit
     
     
      une
     
     
      sorte
     
     
      de
     
     
      sélec
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      naturelle
     
     
      :
     
     
      si
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      correctement
     
     
      les
     
     
      traits
     
     
      hystériques,
     
     
      les
     
     
      schizoïdes
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      pervers,
     
     
      mais
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      néglige
     
     
      les
     
     
      obsessionnels,
     
     
      ces
     
     
      symptômes
     
     
      deviendront
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      en
     
     
      plus
     
     
      prédominants.
     
     
      Je
     
     
      me
     
     
      souviens
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      éminent
     
     
      collègue
     
     
      qui
     
     
      était
     
     
      venu
     
     
      me
     
     
      consulter
     
     
      au
     
     
      motif
     
     
      que
     
     
      plusieurs
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      patients
     
     
      avaient
     
     
      des
     
     
      fantasmes
     
     
      suicidaires.
     
     
      Après
     
     
      avoir
     
     
      étudié
     
     
      le
     
     
      matériel
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      patients,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      ai
     
     
      conclu
     
     
      que,
     
     
      sur
     
     
      ce
     
     
      point,
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      les
     
     
      analysait
     
     
      pas
     
     
      correctement,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      contrastait
     
     
      vivement
     
     
      avec
     
     
      son
     
     
      excellent
     
     
      niveau
     
     
      de
     
     
      travail.
     
     
      Il
     
     
      me
     
     
      dit
     
     
      alors
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      essayait
     
     
      de
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      prendre
     
     
      de
     
     
      patients
     
     
      à
     
     
      ten
     
     
      ɐ
     
     
      dances
     
     
      suicidaires,
     
     
      car
     
     
      son
     
     
      frère
     
     
      aîné
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      suicidé
     
     
      lorsque
     
     
      lui-même
     
     
      était
     
     
      adolescent.
     
     
      Quand
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      débuté,
     
     
      je
     
     
      redoutais
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      amour
     
     
      de
     
     
      transfert,
     
     
      et
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      patientes
     
     
      tombaient
     
     
      amoureuses
     
     
      de
     
     
      moi.
     
     
      22.
     
     
      Je
     
     
      reviendrai
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      idées
     
     
      de
     
     
      Gitelson
     
     
      en
     
     
      traitant
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      amour
     
     
      de
     
     
      transfert
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      chapitres
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      contre-transfert.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      III.
     
     
      Analysabilité
     
     
      45
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      expérience
     
     
      tend
     
     
      à
     
     
      montrer
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      patients
     
     
      qui
     
     
      échouent
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      analyste
     
     
      posent
     
     
      de
     
     
      nouveau
     
     
      les
     
     
      mêmes
     
     
      problèmes
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      talent
     
     
      du
     
     
      nouvel
     
     
      analyste
     
     
      dépendra
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      problème
     
     
      soit
     
     
      résolu
     
     
      ou
     
     
      non.
     
     
      Bien
     
     
      sûr,
     
     
      on
     
     
      remarque
     
     
      parfois
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      patient
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      échoué
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      ou
     
     
      plusieurs
     
     
      analystes
     
     
      (et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      manière)
     
     
      évolue
     
     
      favorablement
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      nouveau.
     
     
      En 
     
     
      laissant
     
     
      de
     
     
      côté
     
     
      la
     
     
      compétence,
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      considérer
     
     
      ici
     
     
      plusieurs
     
     
      éléments.
     
     
      Premièrement,
     
     
      le
     
     
      fait
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      ou
     
     
      les
     
     
      analyses
     
     
      antérieures
     
     
      peuvent
     
     
      avoir
     
     
      déclenché
     
     
      certains
     
     
      changements
     
     
      positifs
     
     
      ;
     
     
      deuxièmement,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éventualité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      quelconque
     
     
      situation
     
     
      spécifique.
     
     
      Si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      quatrième
     
     
      enfant,
     
     
      ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      peut-être
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      quatrième
     
     
      analyse
     
     
      que
     
     
      se
     
     
      produira
     
     
      un
     
     
      meilleur
     
     
      fonctionne
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      — 
     
     
      de
     
     
      sorte
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      plus
     
     
      le
     
     
      même
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      situation
     
     
      pourra
     
     
      être
     
     
      différente.
     
     
      7
     
     
      Le
     
     
      couple
     
     
      analytique
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      prédilections
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      faut
     
     
      pas
     
     
      confondre
     
     
      le
     
     
      problème
     
     
      du
     
     
      couple
     
     
      analytique
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      prédilections
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      avoir
     
     
      pour
     
     
      certains
     
     
      cas
     
     
      ou
     
     
      certaines
     
     
      maladies.
     
     
      Cette
     
     
      disposition
     
     
      est
     
     
      saine
     
     
      et
     
     
      raisonnable,
     
     
      et
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      rien
     
     
      à
     
     
      voir
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      contre-transfert.
     
     
      Qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      analyste
     
     
      choisisse
     
     
      de
     
     
      traiter
     
     
      un
     
     
      cas
     
     
      souffrant
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      maladie
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      train
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      étudier
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      rien
     
     
      de
     
     
      particulier.
     
     
      Si
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      avais
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      occasion
     
     
      de
     
     
      traiter
     
     
      un
     
     
      per
     
     
      ɐ
     
     
      vers
     
     
      fétichiste,
     
     
      je
     
     
      le
     
     
      prendrais
     
     
      probablement
     
     
      à
     
     
      seule
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      recherche
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      pense
     
     
      pas
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      choix
     
     
      interviendrait
     
     
      spécifiquement
     
     
      dans
     
     
      mon
     
     
      contre-transfert,
     
     
      ni
     
     
      que
     
     
      pour
     
     
      cela
     
     
      je
     
     
      forme
     
     
      ɐ
     
     
      rais
     
     
      avec
     
     
      lui
     
     
      un
     
     
      meilleur
     
     
      couple
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      patient.
     
     
      Simplement,
     
     
      les
     
     
      conditions
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      réunies
     
     
      dans
     
     
      lesquelles
     
     
      joue
     
     
      un
     
     
      intérêt
     
     
      légitime
     
     
      conscient
     
     
      :
     
     
      et
     
     
      je
     
     
      parle
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      intérêt
     
     
      conscient
     
     
      pour
     
     
      souligner
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      type
     
     
      de
     
     
      choix
     
     
      est
     
     
      rationnel.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      intérêt,
     
     
      voire
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enthousiasme,
     
     
      que
     
     
      peut
     
     
      susciter 
     
     
      un
     
     
      cas
     
     
      intervient,
     
     
      de
     
     
      fait,
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      analyse,
     
     
      mais
     
     
      de
     
     
      manière
     
     
      plus
     
     
      rationnelle
     
     
      et
     
     
      moins
     
     
      spécifique
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      implique
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      du
     
     
      couple
     
     
      analytique.
     
     
      Il
     
     
      y 
     
     
      a
     
     
      longtemps,
     
     
      une
     
     
      jeune 
     
     
      colɐ
     
     
      lègue
     
     
      vint
     
     
      me
     
     
      trouver
     
     
      et
     
     
      me
     
     
      dit
     
     
      qu
     
     
      elle
     
     
      souhaitait
     
     
      suivre
     
     
      son
     
     
      analyse
     
     
      didactique
     
     
      avec
     
     
      moi.
     
     
      Une
     
     
      des
     
     
      raisons
     
     
      quelle
     
     
      avança
     
     
      fut
     
     
      que
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      étais
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      basque
     
     
      comme
     
     
      elle.
     
     
      Cette
     
     
      raison
     
     
      me
     
     
      parut
     
     
      recevable
     
     
      et
     
     
      sympathique
     
     
      et,
     
     
      en
     
     
      vérité,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      regretté,
     
     
      faute
     
     
      de
     
     
      temps,
     
     
      de
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      pouvoir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exauɐ
     
     
      cer.
     
     
      Je
     
     
      ne
     
     
      crois
     
     
      pas,
     
     
      cependant,
     
     
      que
     
     
      pour
     
     
      cette
     
     
      raison
     
     
      nous
     
     
      eussions
     
     
      formé
     
     
      un
     
     
      meilleur
     
     
      couple.
     
     
      La
     
     
      notion
     
     
      de
     
     
      couple
     
     
      analytique
     
     
      conduit,
     
     
      parfois,
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      sorte
     
     
      de
     
     
      sélection
     
     
      singulière. 
     
     
      Qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      homosexuel
     
     
      latent
     
     
      ou
     
     
      manifeste
     
     
      préfère
     
     
      un
     
     
      analyste
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      propre
     
     
      sexe
     
     
      ou
     
     
      du
     
     
      sexe
     
     
      opposé,
     
     
      ou
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      envieux
     
     
      refuse
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      faire
     
     
      traiter
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      analyste
     
     
      éminent,
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      problèmes
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      résoudre
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      avant,
     
     
      en
     
     
      recherchant
     
     
      un
     
     
      analyste
     
     
      qui
     
     
      «
     
     
      aille
     
     
      ensemble
     
     
      ».
     
     
      Car
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      sommes
     
     
      en
     
     
      train
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      examiner
     
     
      repose
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      recherche
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      analyste
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      adapte
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      personnalité
     
     
      du
     
     
      patient.
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      discuté
     
     
      de
     
     
      tout
     
     
      ceci
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      plan
     
     
      théorique,
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      nous
     
     
      faut
     
     
      encore
     
     
      ajouter
     
     
      une
     
     
      objection
     
     
      pratique
     
     
      importante
     
     
      :
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      difficilement
     
     
      saisir,
     
     
      en
     
     
      un
     
     
      ou
     
     
      deux
     
     
      entretiens,
     
     
      la
     
     
      per
     
     
      ɐ
     
     
      sonnalité
     
     
      profonde
     
     
      du
     
     
      futur
     
     
      patient.
     
     
      Comme
     
     
      disait
     
     
      Hamlet,
     
     
      et
     
     
      Freud
     
     
      le
     
     
      rappelle,
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      guère
     
     
      aisé
     
     
      de
     
     
      jouer
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      instrument
     
     
      psychique.
     
     
      Je
     
     
      tends
     
     
      à
     
     
      penser
     
     
      que
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      sélections
     
     
      repo
     
     
      ɐ
     
     
      sent
     
     
      sur
     
     
      des
     
     
      bases
     
     
      fragiles
     
     
      et
     
     
      peu
     
     
      scientifiques,
     
     
      et
     
     
      parfois
     
     
      même
     
     
      trop
     
     
      simplistes.
     
     
      Il
     
     
      en
     
     
      va
     
     
      autrement 
     
     
      lorsque
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      est
     
     
      demandeur.
     
     
      Si
     
     
      un
     
     
      patient
     
     
      vient
     
     
      me
     
     
      trouver
     
     
      et
     
     
      me 
     
     
      dit
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      veut
     
     
      se
     
     
      faire
     
     
      analyser
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      analyste
     
     
      jeune
     
     
      ou
     
     
      vieux,
     
     
      homme
     
     
      ou
     
     
      femme,
     
     
      argentin
     
     
      ou
     
     
      européen,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      essaie
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exaucer
     
     
      pour
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      lui
     
     
      faire
     
     
      violence
     
     
      et
     
     
      ajouter
     
     
      une
     
     
      résistance
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      4
     
     
      6
     
     
      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      supplémentaire
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      phase
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ouverture
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      analyse,
     
     
      mais
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      pense
     
     
      pas
     
     
      pour
     
     
      autant
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      résultera
     
     
      un
     
     
      meilleur
     
     
      couple.
     
     
      En
     
     
      ce
     
     
      cas,
     
     
      un
     
     
      bon
     
     
      couple
     
     
      ne
     
     
      pourra
     
     
      se
     
     
      former
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      analysant
     
     
      le
     
     
      fantasme
     
     
      inconscient
     
     
      qui
     
     
      motive
     
     
      cette
     
     
      préférence.
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      faut
     
     
      pas
     
     
      oublier
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      expérience
     
     
      profonde
     
     
      et
     
     
      singulière,
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      rien
     
     
      de
     
     
      conventionnel.
     
     
      Un
     
     
      éminent
     
     
      collègue,
     
     
      psy
     
     
      ɐ
     
     
      chiatre
     
     
      brillant,
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      adressa
     
     
      un
     
     
      jour
     
     
      une
     
     
      jeune
     
     
      femme
     
     
      homosexuelle,
     
     
      convaincu
     
     
      quelle
     
     
      avait 
     
     
      besoin
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      analyste
     
     
      homme.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      épicentre
     
     
      de
     
     
      ma
     
     
      relation
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      malade
     
     
      fut,
     
     
      pourtant,
     
     
      le
     
     
      trans
     
     
      ɐ
     
     
      fert
     
     
      maternel.
     
     
      Le
     
     
      père
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      apparut
     
     
      avec
     
     
      force
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cure,
     
     
      quand
     
     
      le
     
     
      complexe
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Œdipe
     
     
      direct
     
     
      atteignit
     
     
      sa
     
     
      pleine
     
     
      intensité
     
     
      ;
     
     
      la
     
     
      perversion
     
     
      avait
     
     
      cédé
     
     
      depuis
     
     
      longtemps.
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      dire
     
     
      avec
     
     
      certitude
     
     
      que
     
     
      plus
     
     
      les
     
     
      exigences
     
     
      du
     
     
      patient
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      choix
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      analyste
     
     
      sont
     
     
      grandes,
     
     
      plus
     
     
      difficile
     
     
      sera
     
     
      son
     
     
      analyse
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      cela
     
     
      dépend
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      psychopathologie
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      du
     
     
      couple.
     
     
      Une
     
     
      femme,
     
     
      ayant
     
     
      à
     
     
      peine
     
     
      dépassé
     
     
      la
     
     
      crise
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âge
     
     
      mûr,
     
     
      vint
     
     
      me
     
     
      demander
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      prendre
     
     
      en
     
     
      analyse
     
     
      parce
     
     
      que
     
     
      des
     
     
      amis
     
     
      communs
     
     
      lui
     
     
      avaient
     
     
      parlé
     
     
      de
     
     
      moi
     
     
      en
     
     
      termes
     
     
      élogieux.
     
     
      Je
     
     
      lui
     
     
      dis
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avais
     
     
      plus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      heure
     
     
      disponible,
     
     
      mais
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      pouvais
     
     
      lui
     
     
      recommander
     
     
      quel
     
     
      ɐ
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un.
     
     
      Elle
     
     
      accepta,
     
     
      en
     
     
      principe,
     
     
      mais
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      avertit
     
     
      quelle
     
     
      voulait
     
     
      un
     
     
      analyste
     
     
      homme
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      fût
     
     
      pas
     
     
      juif.
     
     
      Je
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adressai
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      collègue
     
     
      de
     
     
      premier
     
     
      plan,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ascendance
     
     
      italienne,
     
     
      mais
     
     
      elle
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      vou
     
     
      ɐ
     
     
      lut
     
     
      pas.
     
     
      Elle
     
     
      ne
     
     
      comprenait
     
     
      pas
     
     
      pourquoi 
     
     
      je
     
     
      lui
     
     
      avais
     
     
      recommandé
     
     
      cet
     
     
      analyste
     
     
      qui,
     
     
      disait-elle, 
     
     
      était
     
     
      un
     
     
      désastre
     
     
      et
     
     
      ne
     
     
      voyait
     
     
      rien.
     
     
      Elle
     
     
      ajouta
     
     
      quelle
     
     
      avait
     
     
      réfléchi
     
     
      de
     
     
      nouveau
     
     
      et
     
     
      avait
     
     
      décidé 
     
     
      de
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      se
     
     
      faire
     
     
      analyser.
     
     
      Quelque
     
     
      temps
     
     
      après,
     
     
      elle
     
     
      revint
     
     
      me
     
     
      dire
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      avait,
     
     
      quand
     
     
      même,
     
     
      décidé
     
     
      de
     
     
      suivre
     
     
      une
     
     
      analyse
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      ce
     
     
      serait
     
     
      avec
     
     
      moi
     
     
      et
     
     
      elle
     
     
      attendrait
     
     
      autant
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      le
     
     
      faudrait.
     
     
      Comprenant
     
     
      la
     
     
      gravité
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      état,
     
     
      je
     
     
      décidai
     
     
      de
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      occuper.
     
     
      Contrairement
     
     
      à
     
     
      mes
     
     
      propres
     
     
      suppositions
     
     
      (ou
     
     
      préjugés),
     
     
      cette
     
     
      femme
     
     
      réussit
     
     
      au
     
     
      début
     
     
      une
     
     
      excellente
     
     
      analyse
     
     
      qui
     
     
      réfuta
     
     
      toutes
     
     
      mes
     
     
      hypothèses.
     
     
      Il
     
     
      y
     
     
      avait
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      histoire
     
     
      une
     
     
      grave
     
     
      tentative
     
     
      de
     
     
      suicide
     
     
      et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      vraiɐ
     
     
      ment
     
     
      une
     
     
      grande
     
     
      malade
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      fait
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      ait
     
     
      choisi
     
     
      son
     
     
      analyste
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      celui-ci
     
     
      ait
     
     
      accepté 
     
     
      semblait
     
     
      avoir
     
     
      facilité
     
     
      la
     
     
      tâche.
     
     
      À
     
     
      la
     
     
      fin,
     
     
      cependant,
     
     
      quand
     
     
      je
     
     
      croyais
     
     
      la
     
     
      situation
     
     
      stabilisée
     
     
      de
     
     
      manière
     
     
      définitive,
     
     
      elle
     
     
      interrompit
     
     
      son
     
     
      analyse
     
     
      du
     
     
      jour
     
     
      au
     
     
      lendemain
     
     
      et,
     
     
      par
     
     
      conséquent,
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      in
     
     
      ɐ
     
     
      duisit
     
     
      en
     
     
      erreur
     
     
      deux
     
     
      fois
     
     
      plutôt
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      !
     
     
      Quand
     
     
      on
     
     
      prend
     
     
      un
     
     
      patient,
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      savoir
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      prend
     
     
      plusieurs
     
     
      patients,
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      «
     
     
      plusieurs
     
     
      patients
     
     
      »
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      réalité
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      exigera
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      soyons
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      analystes
     
     
      pos
     
     
      ɐ
     
     
      sibles
     
     
      :
     
     
      voilà,
     
     
      peut-être,
     
     
      mon
     
     
      objection
     
     
      majeure
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      notion
     
     
      de
     
     
      couple
     
     
      analytique.
     
     
      Pour
     
     
      résumer,
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      étudié
     
     
      la
     
     
      notion
     
     
      de
     
     
      couple
     
     
      analytique
     
     
      mais
     
     
      en
     
     
      avons
     
     
      fait
     
     
      la
     
     
      critique
     
     
      et
     
     
      examiné
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      aspect,
     
     
      celui
     
     
      des
     
     
      prédilections
     
     
      du
     
     
      patient
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ana
     
     
      ɐ
     
     
      lyste,
     
     
      qui,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      manière
     
     
      des
     
     
      affinités
     
     
      électives
     
     
      de
     
     
      Goethe,
     
     
      doit
     
     
      être
     
     
      pris
     
     
      en
     
     
      compte.
     
     
      Ceci,
     
     
      cepen
     
     
      ɐ
     
     
      dant,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      déjà
     
     
      plus
     
     
      rien
     
     
      à
     
     
      voir
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      dialogue
     
     
      analytique,
     
     
      mais
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      situation
     
     
      convention
     
     
      ɐ
     
     
      nelle
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      au
     
     
      début
     
     
      et
     
     
      quelle
     
     
      cesse
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      bientôt.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      IV
     
     
      L'ENTRETIEN
     
     
      PSYCHANALYTIQUE
     
     
      :
     
     
      STRUCTURE
     
     
      ET
     
     
      OBJECTIFS
     
     
      N
     
     
      ous
     
     
      avons
     
     
      suivi
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      ici,
     
     
      je
     
     
      crois,
     
     
      le
     
     
      cours
     
     
      naturel
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      développement
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      thèmes
     
     
      :
     
     
      définir 
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      pour
     
     
      ensuite
     
     
      traiter 
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      indications.
     
     
      Il
     
     
      nous
     
     
      appartient
     
     
      à
     
     
      présent
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      étudier 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      instrument
     
     
      destiné
     
     
      à
     
     
      les
     
     
      établir,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien.
     
     
      Nous
     
     
      allons
     
     
      suivre
     
     
      de
     
     
      très
     
     
      près
     
     
      le
     
     
      travail
     
     
      de
     
     
      Bleger
     
     
      (1971),
     
     
      clair
     
     
      et
     
     
      précis,
     
     
      véritable
     
     
      modèle
     
     
      de
     
     
      recherche
     
     
      23
     
     
      .
     
     
      1
     
     
      Délimitation
     
     
      du
     
     
      concept
     
     
      Le
     
     
      terme
     
     
      entretien
     
     
      est
     
     
      très
     
     
      vaste
     
     
      :
     
     
      toute
     
     
      «
     
     
      rencontre
     
     
      visuelle
     
     
      »
     
     
      entre
     
     
      deux
     
     
      personnes
     
     
      (ou
     
     
      davan
     
     
      ɐ
     
     
      tage)
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      appelé
     
     
      entretien
     
     
      24
     
     
      .
     
     
      Il
     
     
      semble,
     
     
      toutefois,
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      dénomination
     
     
      soit
     
     
      réservée
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      type
     
     
      de
     
     
      rencontre
     
     
      plutôt
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      contacts
     
     
      réguliers.
     
     
      Cette
     
     
      rencontre
     
     
      visuelle
     
     
      a
     
     
      donc
     
     
      pour
     
     
      objet
     
     
      la
     
     
      discussion
     
     
      ou
     
     
      le
     
     
      défrichement
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      travail
     
     
      concret
     
     
      entre
     
     
      des
     
     
      personnes
     
     
      respectant
     
     
      certaines
     
     
      constantes
     
     
      de
     
     
      lieu
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      temps.
     
     
      Un
     
     
      entretien
     
     
      journalistique,
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      consiste 
     
     
      pour
     
     
      un
     
     
      reporter
     
     
      à
     
     
      rencontrer
     
     
      une
     
     
      personne,
     
     
      disons
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      politique,
     
     
      pour
     
     
      recueillir
     
     
      ses
     
     
      opinions
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      sujet
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      actualité.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pourquoi,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      nécessaire
     
     
      de
     
     
      définir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      auquel
     
     
      nous
     
     
      allons
     
     
      nous
     
     
      référer
     
     
      dans
     
     
      cette
     
     
      partie
     
     
      du
     
     
      livre.
     
     
      Comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      annonce
     
     
      le
     
     
      titre,
     
     
      nous
     
     
      nous
     
     
      occuperons
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      psychanalytique,
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      précède
     
     
      tout
     
     
      traitement
     
     
      psychanalytique.
     
     
      Sa
     
     
      finalité
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      décider
     
     
      si
     
     
      le
     
     
      demandeur
     
     
      doit
     
     
      entreprendre
     
     
      un
     
     
      traitement
     
     
      psychanalytique,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      dépend
     
     
      des
     
     
      indications
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      contre-indi
     
     
      ɐ
     
     
      cations
     
     
      examinées
     
     
      plus
     
     
      haut.
     
     
      Toutefois,
     
     
      cette
     
     
      définition,
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      stricte
     
     
      et
     
     
      par
     
     
      conséquent
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      précise,
     
     
      pèche
     
     
      un
     
     
      peu,
     
     
      précisément,
     
     
      par
     
     
      son
     
     
      étroitesse.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      raison
     
     
      pour
     
     
      laquelle
     
     
      plusieurs
     
     
      auteurs,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      suite
     
     
      de
     
     
      Harry 
     
     
      Stack
     
     
      Sullivan,
     
     
      préfèrent
     
     
      parler
     
     
      <Xentretien
     
     
      psychiatrique,
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      un 
     
     
      sens
     
     
      plus
     
     
      large
     
     
      25
     
     
      .
     
     
      Quoi
     
     
      23.
     
     
      Le
     
     
      travail
     
     
      de
     
     
      Bleger,
     
     
      publié
     
     
      en
     
     
      1964
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      Département
     
     
      de
     
     
      Psychologie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Faculté
     
     
      de
     
     
      Philosophie
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Lettres
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Université
     
     
      de
     
     
      Buenos
     
     
      Aires,
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      fut
     
     
      un
     
     
      professeur
     
     
      émérite,
     
     
      devint
     
     
      plus
     
     
      tard,
     
     
      en
     
     
      1971,
     
     
      un
     
     
      essai,
     
     
      Temas
     
     
      de
     
     
      psi-
     
     
      cologia,
     
     
      publié
     
     
      peu
     
     
      avant
     
     
      sa
     
     
      mort
     
     
      prématurée.
     
     
      24.
     
     
      Pour
     
     
      simplifier
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exposé,
     
     
      nous
     
     
      nous
     
     
      référons
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      simple,
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      lieu
     
     
      entre
     
     
      le
     
     
      demandeur
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      meneur
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      sans
     
     
      oublier
     
     
      que
     
     
      leur
     
     
      nombre
     
     
      peut
     
     
      varier
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      côtés.
     
     
      25.
     
     
      Harry
     
     
      Stack
     
     
      Sullivan,
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      plus
     
     
      grands
     
     
      psychiatres
     
     
      du
     
     
      vingtième
     
     
      siècle,
     
     
      fut,
     
     
      avec
     
     
      Karen
     
     
      Horney
     
     
      et
     
     
      Erich
     
     
      Fromm,
     
     
      le
     
     
      chef
     
     
      de
     
     
      file
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      néopsychanalyse
     
     
      des
     
     
      années
     
     
      trente.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      édition
     
     
      posthume
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      ouvrage
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      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      soit,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adjectif
     
     
      crée
     
     
      des
     
     
      problèmes
     
     
      puisque
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      peut
     
     
      se
     
     
      clore
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      conseil
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      inutile
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      engager
     
     
      un
     
     
      traitement
     
     
      psychanalytique
     
     
      ou
     
     
      psychiatrique.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pourquoi
     
     
      Bleger
     
     
      penche
     
     
      pour
     
     
      entretien
     
     
      psychanalytique,
     
     
      en
     
     
      soulignant
     
     
      que
     
     
      son
     
     
      objectif
     
     
      est
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      établir
     
     
      un
     
     
      diagnos
     
     
      ɐ
     
     
      tic
     
     
      psychologique,
     
     
      que
     
     
      sa
     
     
      finalité
     
     
      est
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      évaluer
     
     
      la
     
     
      psyché
     
     
      (ou
     
     
      personnalité)
     
     
      du
     
     
      demandeur,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      soit
     
     
      malade
     
     
      ou
     
     
      non.
     
     
      S
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est,
     
     
      certes,
     
     
      vrai
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      entendons
     
     
      par
     
     
      entretien
     
     
      psychanalytique
     
     
      celui
     
     
      dont
     
     
      le
     
     
      princi
     
     
      ɐ
     
     
      pal
     
     
      objectif
     
     
      est
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      établir
     
     
      le
     
     
      bien-fondé
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      traitement
     
     
      psychanalytique,
     
     
      nous
     
     
      nous
     
     
      réservons
     
     
      cependant
     
     
      la
     
     
      possibilité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      choix
     
     
      plus
     
     
      vaste.
     
     
      De
     
     
      sorte
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      bornera
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      dire
     
     
      au
     
     
      demandeur
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      doit
     
     
      ou
     
     
      ne
     
     
      doit
     
     
      pas
     
     
      suivre
     
     
      une
     
     
      analyse
     
     
      car,
     
     
      en
     
     
      ce
     
     
      dernier
     
     
      cas,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      probable
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      lui
     
     
      proposera
     
     
      autre
     
     
      chose,
     
     
      soit
     
     
      un
     
     
      type
     
     
      de
     
     
      psychothérapie
     
     
      différent,
     
     
      soit
     
     
      un
     
     
      traitement
     
     
      pharmacologique
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      commencé
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      entretien
     
     
      analytique
     
     
      devient
     
     
      un
     
     
      entretien
     
     
      psychiatrique.
     
     
      De
     
     
      ce
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      particulier,
     
     
      le
     
     
      meilleur
     
     
      titre
     
     
      pour
     
     
      cette
     
     
      section
     
     
      pourrait
     
     
      simplement
     
     
      être
     
     
      «
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      »,
     
     
      sans
     
     
      adjectif.
     
     
      Ces
     
     
      précisions
     
     
      sont
     
     
      pertinentes,
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      signaler
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elles
     
     
      qualifient
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      selon
     
     
      ses
     
     
      objectifs
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      selon
     
     
      sa
     
     
      technique
     
     
      ni
     
     
      selon
     
     
      celui
     
     
      ou
     
     
      celle
     
     
      qui
     
     
      le
     
     
      réalise.
     
     
      Vu
     
     
      sous
     
     
      cet
     
     
      angle,
     
     
      nous
     
     
      pouvons
     
     
      dire,
     
     
      à
     
     
      juste
     
     
      titre,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      entretien
     
     
      est
     
     
      psychanalytique
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      mené
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      méthodes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      ou
     
     
      (pour
     
     
      être
     
     
      plus
     
     
      formel)
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      réalisé
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      psychanalyste.
     
     
      2
     
     
      Caractéristiques
     
     
      définitoires
     
     
      Nous
     
     
      venons
     
     
      de
     
     
      voir
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      tâche
     
     
      caractérisée
     
     
      soit
     
     
      par
     
     
      ses
     
     
      objectifs
     
     
      soit
     
     
      par
     
     
      sa
     
     
      méthode.
     
     
      Comme
     
     
      toute
     
     
      relation
     
     
      humaine,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      défini
     
     
      selon
     
     
      la
     
     
      tâche
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      pose,
     
     
      ses
     
     
      objectifi.
     
     
      Ceux-ci
     
     
      sont
     
     
      toujours
     
     
      présents
     
     
      et,
     
     
      même
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      ni
     
     
      explicités
     
     
      ni
     
     
      recon
     
     
      ɐ
     
     
      nus
     
     
      formellement,
     
     
      ils
     
     
      influencent,
     
     
      quand
     
     
      ils
     
     
      ne
     
     
      décident
     
     
      pas,
     
     
      le
     
     
      cours
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      relation.
     
     
      Les
     
     
      objectifs
     
     
      sont,
     
     
      à
     
     
      leur
     
     
      tour,
     
     
      définis
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      règles
     
     
      qui,
     
     
      bien
     
     
      que
     
     
      non
     
     
      exprimées,
     
     
      exis
     
     
      ɐ
     
     
      tent.
     
     
      Par
     
     
      conséquent,
     
     
      il
     
     
      convient
     
     
      de
     
     
      définir
     
     
      toujours
     
     
      explicitement
     
     
      les
     
     
      règles
     
     
      au
     
     
      début
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      ɐ
     
     
      tretien,
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      ait
     
     
      perçu
     
     
      ou
     
     
      non
     
     
      une
     
     
      hésitation
     
     
      chez
     
     
      le
     
     
      demandeur.
     
     
      Définir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on 
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      apprête
     
     
      à
     
     
      étudier
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      moins
     
     
      important,
     
     
      car
     
     
      cela
     
     
      per
     
     
      ɐ
     
     
      met
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      éclaircir
     
     
      certains
     
     
      problèmes
     
     
      qui,
     
     
      parfois,
     
     
      prêtent
     
     
      à
     
     
      confusion.
     
     
      Disons,
     
     
      pour
     
     
      commencer,
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      objectifs
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      sont
     
     
      radicalement
     
     
      differents
     
     
      de
     
     
      ceux
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychothérapie,
     
     
      point
     
     
      sur
     
     
      lequel
     
     
      de
     
     
      nombreux
     
     
      auteurs,
     
     
      comme
     
     
      Bleger
     
     
      (1971)
     
     
      et
     
     
      Liberman
     
     
      (1972),
     
     
      insistent
     
     
      avec
     
     
      raiɐ
     
     
      son.
     
     
      Dans
     
     
      un
     
     
      cas,
     
     
      le
     
     
      but
     
     
      est
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      orienter
     
     
      une
     
     
      personne
     
     
      vers
     
     
      une
     
     
      activité
     
     
      thérapeutique
     
     
      détermi
     
     
      ɐ
     
     
      née
     
     
      ;
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      on
     
     
      réalise
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      précédemment
     
     
      indiqué
     
     
      —
     
     
      de
     
     
      sorte
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      condition
     
     
      première
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      définir
     
     
      avec
     
     
      rigueur
     
     
      les
     
     
      objectifs
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien.
     
     
      Ainsi
     
     
      pourra-t-on
     
     
      dire
     
     
      que
     
     
      seul
     
     
      est
     
     
      légitime
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      contribue
     
     
      à
     
     
      les
     
     
      atteindre.
     
     
      Line
     
     
      règle
     
     
      élémentaire
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      qui,
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      bonne
     
     
      mesure,
     
     
      conditionne
     
     
      sa
     
     
      tech
     
     
      ɐ
     
     
      nique,
     
     
      consiste
     
     
      à
     
     
      aider
     
     
      le
     
     
      sujet
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      libre
     
     
      expression
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      processus
     
     
      mentaux,
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      impérissable,
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      psychiatrique,
     
     
      parut
     
     
      en
     
     
      1954
     
     
      sous
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      égide
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Fondation
     
     
      de
     
     
      Psychiatrie
     
     
      William
     
     
      Alanson
     
     
      White,
     
     
      basé
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      conférences
     
     
      que
     
     
      Sullivan
     
     
      avait
     
     
      données
     
     
      en
     
     
      1944
     
     
      et
     
     
      1945,
     
     
      avec
     
     
      quelques
     
     
      extraits
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      classes
     
     
      de
     
     
      1946
     
     
      et
     
     
      1947.
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      ne
     
     
      réussit
     
     
      jamais
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      cadre
     
     
      formel
     
     
      de
     
     
      questions
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      réponses.
     
     
      Comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      écrit
     
     
      Bleger,
     
     
      la
     
     
      relation
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      cherche
     
     
      à
     
     
      établir
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      est
     
     
      celle
     
     
      qui
     
     
      donne
     
     
      au
     
     
      sujet
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      grande
     
     
      liberté
     
     
      pour
     
     
      se
     
     
      confier,
     
     
      pour
     
     
      se
     
     
      montrer
     
     
      tel
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pourquoi
     
     
      Bleger
     
     
      souligne
     
     
      la
     
     
      grande
     
     
      différence
     
     
      entre
     
     
      anamnèse,
     
     
      interrogatoire
     
     
      et
     
     
      entretien.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      interrogatoire
     
     
      a
     
     
      un
     
     
      objectif
     
     
      plus 
     
     
      simple,
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      recueillir
     
     
      des
     
     
      renseignements.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      en
     
     
      revanche,
     
     
      prétend
     
     
      découvrir
     
     
      comment
     
     
      fonctionne
     
     
      un
     
     
      individu,
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      comment
     
     
      il
     
     
      dit
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      fonctionne.
     
     
      Ce
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      a
     
     
      appris
     
     
      Freud,
     
     
      précisément,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      nul
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      fournir
     
     
      sur
     
     
      soi-même
     
     
      une
     
     
      information
     
     
      digne 
     
     
      de
     
     
      foi.
     
     
      S
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      le
     
     
      pouvait,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      serait
     
     
      superflu.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      interrogatoire
     
     
      part
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypothèse
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      sujet
     
     
      sait
     
     
      ou,
     
     
      pour
     
     
      être
     
     
      plus
     
     
      équitables,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inter
     
     
      ɐ
     
     
      rogatoire
     
     
      cherche
     
     
      à
     
     
      connaître
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      sait
     
     
      le
     
     
      sujet,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      pour
     
     
      lui
     
     
      est
     
     
      conscient.
     
     
      En
     
     
      revanche, 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      psychologique
     
     
      part
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      autre
     
     
      hypothèse
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      veut
     
     
      découvrir
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      sujet
     
     
      ne
     
     
      sait
     
     
      pas,
     
     
      en
     
     
      sorte
     
     
      que,
     
     
      sans
     
     
      disqualifier
     
     
      ses
     
     
      propos,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      allons
     
     
      pouvoir
     
     
      observer
     
     
      au 
     
     
      cours
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interaction
     
     
      déclenchée
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      qui
     
     
      nous
     
     
      informera
     
     
      le
     
     
      mieux.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      psychologique
     
     
      est
     
     
      donc
     
     
      une
     
     
      tâche
     
     
      aux
     
     
      objectifs
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      bien
     
     
      établis,
     
     
      dont
     
     
      le
     
     
      but
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      renseigner
     
     
      le
     
     
      demandeur
     
     
      sur
     
     
      sa
     
     
      santé
     
     
      mentale
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      lui
     
     
      proposer
     
     
      le
     
     
      traite
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      adéquat,
     
     
      si
     
     
      jamais
     
     
      celui-ci
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      avérait
     
     
      nécessaire.
     
     
      Ainsi
     
     
      défini,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      psychologique
     
     
      poursuit
     
     
      des
     
     
      objectifs
     
     
      qui
     
     
      concernent
     
     
      le
     
     
      demandeur
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      ses
     
     
      finalités
     
     
      peuvent
     
     
      aussi
     
     
      être
     
     
      différentes,
     
     
      si
     
     
      le
     
     
      destinataire
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      résultats
     
     
      était
     
     
      quelqu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre.
     
     
      Car
     
     
      nous
     
     
      sommes
     
     
      en
     
     
      train
     
     
      de
     
     
      considérer
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      bénéficiaire
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      potentiel
     
     
      qui
     
     
      vient
     
     
      consulter.
     
     
      Mais
     
     
      il
     
     
      existe
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      alternatives
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      réalisé
     
     
      au
     
     
      profit
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      qui,
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      moment-là,
     
     
      mène
     
     
      un
     
     
      travail
     
     
      de
     
     
      recherche
     
     
      scientifique
     
     
      ;
     
     
      ou
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      tiers,
     
     
      comme
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      sélectionne
     
     
      le
     
     
      personnel
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      entreprise
     
     
      ou
     
     
      les
     
     
      candidats-analystes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      institut
     
     
      de
     
     
      psychanalyse.
     
     
      Bien
     
     
      que
     
     
      ces
     
     
      finalités
     
     
      puissent
     
     
      se
     
     
      combiner
     
     
      et,
     
     
      de
     
     
      fait,
     
     
      qu
     
     
      elles
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      excluent
     
     
      pas,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      qualifie
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      son
     
     
      objectif
     
     
      premier.
     
     
      Une
     
     
      autre
     
     
      caractéristique
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      qui,
     
     
      pour
     
     
      Bleger,
     
     
      a
     
     
      valeur
     
     
      définitoire,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      in
     
     
      ɐ
     
     
      vestigation
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      instrument
     
     
      qui,
     
     
      tout
     
     
      en
     
     
      appliquant
     
     
      les
     
     
      connaissances
     
     
      psycholo
     
     
      ɐ
     
     
      giques,
     
     
      permet
     
     
      également
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      mettre
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      épreuve
     
     
      (1972,
     
     
      p.
     
     
      9).
     
     
      Lorsqu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      centre
     
     
      son
     
     
      intérêt
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      psychologique,
     
     
      Bleger
     
     
      se
     
     
      propose
     
     
      aussi
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      étudier
     
     
      la
     
     
      psychologie
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      même
     
     
      :
     
     
      Ainsi,
     
     
      notre
     
     
      objectif 
     
     
      se
     
     
      limite
     
     
      à
     
     
      étudier
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      psychologique,
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      pour
     
     
      signaler
     
     
      quelques-unes
     
     
      des
     
     
      règles
     
     
      pratiques
     
     
      qui
     
     
      rendent 
     
     
      possible
     
     
      son
     
     
      utilisation
     
     
      efficace
     
     
      et 
     
     
      correcte,
     
     
      mais
     
     
      encore
     
     
      pour
     
     
      développer,
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      certaine
     
     
      mesure,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      psychologique
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      psychologique
     
     
      (ibid.
     
     
      p.
     
     
      9).
     
     
      Une
     
     
      chose
     
     
      sont
     
     
      les
     
     
      règles
     
     
      servant
     
     
      à
     
     
      réaliser
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      (technique),
     
     
      une
     
     
      autre
     
     
      les
     
     
      théories
     
     
      sur 
     
     
      lesquelles
     
     
      ces
     
     
      règles
     
     
      sont
     
     
      fondées
     
     
      (théorie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      technique).
     
     
      3
     
     
      Le
     
     
      champ
     
     
      de
     
     
      l'entretien
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      configure
     
     
      un
     
     
      champ,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      signifie
     
     
      pour
     
     
      Bleger
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      «
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      participants
     
     
      se
     
     
      struc
     
     
      ɐ
     
     
      ture
     
     
      une
     
     
      relation
     
     
      dont
     
     
      dépend
     
     
      tout
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      en
     
     
      elle
     
     
      advient
     
     
      »
     
     
      (ibid.,
     
     
      p.
     
     
      14).
     
     
      La
     
     
      première
     
     
      règle,
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      poursuit
     
     
      Bleger,
     
     
      consiste
     
     
      à
     
     
      faire
     
     
      en
     
     
      sorte
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      configuration
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      champ
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      organise,
     
     
      notam
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      les
     
     
      variables
     
     
      qui
     
     
      dépendent
     
     
      du
     
     
      demandeur.
     
     
      Pour
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      soit
     
     
      ainsi,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      doit compter 
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      cadre
     
     
      (setting)
     
     
      où
     
     
      se
     
     
      conjuguent
     
     
      les
     
     
      constantes
     
     
      de
     
     
      temps
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      lieu,
     
     
      le
     
     
      rôle
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      participants
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      objectifs
     
     
      poursuivis
     
     
      26
     
     
      .
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      étudié
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      ici,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      suite
     
     
      de
     
     
      Bleger,
     
     
      les
     
     
      finalités
     
     
      (objectifs
     
     
      ou
     
     
      buts)
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      ɐ
     
     
      tretien,
     
     
      ses
     
     
      limites
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      cadre,
     
     
      examinons
     
     
      maintenant
     
     
      le
     
     
      champ
     
     
      où
     
     
      se
     
     
      développe
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interaction
     
     
      qui
     
     
      conduit
     
     
      aux
     
     
      buts.
     
     
      Pour
     
     
      Bleger,
     
     
      champ
     
     
      a
     
     
      un
     
     
      sens
     
     
      précis,
     
     
      celui
     
     
      du
     
     
      milieu
     
     
      idoine
     
     
      pour
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      sujet
     
     
      fasse
     
     
      son
     
     
      jeu,
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      appelle
     
     
      en
     
     
      langage
     
     
      argentin
     
     
      populaire
     
     
      dar
     
     
      canchtf.
     
     
      Pour
     
     
      y
     
     
      parvenir,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervie
     
     
      ɐ
     
     
      weur
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      efforce
     
     
      de
     
     
      participer
     
     
      le
     
     
      moins
     
     
      possible,
     
     
      de
     
     
      sorte
     
     
      que
     
     
      moins
     
     
      il
     
     
      participe,
     
     
      meilleur
     
     
      sera
     
     
      le
     
     
      champ.
     
     
      Cela
     
     
      ne
     
     
      signifie
     
     
      nullement qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      participe
     
     
      pas
     
     
      ou prétend
     
     
      rester
     
     
      en-dehors,
     
     
      mais
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      laisse
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      initiative
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      heureuse
     
     
      expression
     
     
      de
     
     
      Sullivan
     
     
      —
     
     
      auteur,
     
     
      du
     
     
      reste,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      —
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      observateurparticipant,
     
     
      qui
     
     
      plaisait
     
     
      tant
     
     
      au
     
     
      maître
     
     
      Pichon
     
     
      Rivière.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      entends
     
     
      donc
     
     
      par
     
     
      observateur
     
     
      participant
     
     
      celui
     
     
      qui,
     
     
      de
     
     
      par
     
     
      sa
     
     
      position,
     
     
      est
     
     
      identifié
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      champ
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      interlocuteur
     
     
      ne
     
     
      proposant
     
     
      ni
     
     
      thèmes
     
     
      ni
     
     
      suggestions
     
     
      et
     
     
      face
     
     
      auquel
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      doit 
     
     
      réagir
     
     
      sans
     
     
      autre stimulation
     
     
      que
     
     
      sa
     
     
      seule
     
     
      présence,
     
     
      et
     
     
      sans
     
     
      lui
     
     
      attribuer
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      intention
     
     
      que
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      mener
     
     
      à
     
     
      bien
     
     
      sa
     
     
      tâche.
     
     
      Pour
     
     
      résumer,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur
     
     
      participe
     
     
      et
     
     
      condi
     
     
      ɐ
     
     
      tionne
     
     
      le
     
     
      phénomène
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      observe
     
     
      et,
     
     
      écrit
     
     
      Bleger
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      précision
     
     
      qui
     
     
      le
     
     
      caractérise
     
     
      :
     
     
      Le
     
     
      maximum
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      objectivité
     
     
      auquel
     
     
      nous
     
     
      pouvons
     
     
      prétendre
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      obtenu
     
     
      que
     
     
      si
     
     
      le
     
     
      sujet
     
     
      observateur
     
     
      est
     
     
      intégré
     
     
      comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      des
     
     
      variables
     
     
      du
     
     
      champ
     
     
      (ibid.,
     
     
      p.
     
     
      19).
     
     
      Cette
     
     
      attitude
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      correcte
     
     
      pour
     
     
      atteindre
     
     
      les
     
     
      objectifs
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      fixés,
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      appro
     
     
      ɐ
     
     
      priée
     
     
      pour
     
     
      réaliser
     
     
      notre
     
     
      travail,
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      autre
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      juger
     
     
      si
     
     
      cette
     
     
      personne
     
     
      doit
     
     
      entreprendre
     
     
      ou
     
     
      non
     
     
      une
     
     
      analyse
     
     
      ou,
     
     
      plus
     
     
      largement,
     
     
      si
     
     
      elle
     
     
      a
     
     
      besoin
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      soutien
     
     
      psychiatrique
     
     
      ou
     
     
      psycholoɐ
     
     
      gique.
     
     
      Si
     
     
      nous
     
     
      nous
     
     
      impliquons
     
     
      au-delà
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      prescrit
     
     
      notre
     
     
      position
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      observateur
     
     
      partici
     
     
      ɐ
     
     
      pant,
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      soit
     
     
      en
     
     
      posant
     
     
      trop
     
     
      de
     
     
      questions
     
     
      (interrogatoire),
     
     
      en
     
     
      offrant
     
     
      un
     
     
      soutien,
     
     
      en
     
     
      mani
     
     
      ɐ
     
     
      festant
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      sympathie,
     
     
      en
     
     
      exprimant
     
     
      des
     
     
      opinions
     
     
      ou
     
     
      en
     
     
      parlant
     
     
      de
     
     
      soi,
     
     
      nous
     
     
      allons
     
     
      fausser
     
     
      le
     
     
      sens
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      transformer
     
     
      en
     
     
      un
     
     
      dialogue
     
     
      formel,
     
     
      voire
     
     
      une
     
     
      vulgaire
     
     
      conversation.
     
     
      Il
     
     
      se
     
     
      peut
     
     
      alors
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      cherchant
     
     
      à
     
     
      consolider
     
     
      la
     
     
      relation
     
     
      par
     
     
      ces
     
     
      méthodes,
     
     
      le
     
     
      prix
     
     
      à
     
     
      payer
     
     
      soit
     
     
      très
     
     
      élevé,
     
     
      plus
     
     
      élevé
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      ne
     
     
      pourrions
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      imaginer.
     
     
      Quant
     
     
      aux
     
     
      analystes
     
     
      débutants,
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      plutôt
     
     
      les
     
     
      mettre
     
     
      en
     
     
      garde
     
     
      du
     
     
      contraire,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      attitude
     
     
      par
     
     
      trop
     
     
      professionnelle
     
     
      et
     
     
      hermé
     
     
      ɐ
     
     
      tique,
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      avère
     
     
      cause
     
     
      de
     
     
      confusion,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      angoisse
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      colère
     
     
      chez
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interlocuteur
     
     
      désorienté.
     
     
      Toutefois,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      alternative
     
     
      interrogatoire
     
     
      ou
     
     
      entretien
     
     
      ne
     
     
      doit
     
     
      pas
     
     
      être
     
     
      considérée
     
     
      comme
     
     
      inévitable,
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      associer
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      rendre
     
     
      complémentaires
     
     
      fait
     
     
      partie
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      art.
     
     
      Pour
     
     
      ce
     
     
      faire,
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      existe
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      règles
     
     
      immuables,
     
     
      tout
     
     
      dépend
     
     
      des
     
     
      circonstances,
     
     
      du
     
     
      champ.
     
     
      Il
     
     
      arrive
     
     
      parfois 
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      question
     
     
      aide
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      à
     
     
      parler
     
     
      de
     
     
      telle
     
     
      chose
     
     
      importante,
     
     
      sans
     
     
      oublier
     
     
      cependant
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      importe
     
     
      davantage
     
     
      encore
     
     
      de
     
     
      savoir
     
     
      pourquoi
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      fallu
     
     
      cette
     
     
      question
     
     
      pour
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      sujet
     
     
      puisse
     
     
      parler.
     
     
      Sullivan
     
     
      a
     
     
      beaucoup
     
     
      insisté
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      processus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      angoisse
     
     
      qui
     
     
      surgissent
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      venant
     
     
      autant
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      angoisse
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      est
     
     
      naturelle-
     
     
      * *
     
     
      50
     
     
      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      26.
     
     
      Nous
     
     
      verrons
     
     
      plus
     
     
      loin
     
     
      comment
     
     
      ces
     
     
      idées
     
     
      peuvent
     
     
      être
     
     
      appliquées
     
     
      au
     
     
      traitement
     
     
      psychanalytique.
     
     
      *
     
     
      Dar
     
     
      cancha
     
     
      :
     
     
      avantager
     
     
      ou,
     
     
      au
     
     
      sens
     
     
      propre,
     
     
      céder
     
     
      du
     
     
      terrain
     
     
      (NdT).
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      IV.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      psychanalytique
     
     
      :
     
     
      structure
     
     
      et
     
     
      objectifs
     
     
      51
     
     
      ment
     
     
      une
     
     
      information
     
     
      de
     
     
      première
     
     
      main
     
     
      sur
     
     
      ses
     
     
      problèmes
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      parfois
     
     
      nécessaire,
     
     
      comme
     
     
      dirait
     
     
      Meltzer
     
     
      (1967),
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      moduler
     
     
      quand
     
     
      elle
     
     
      atteint
     
     
      un
     
     
      point
     
     
      critique.
     
     
      Ce
     
     
      qui
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      très
     
     
      pertinent
     
     
      lors
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      car
     
     
      la
     
     
      tâche
     
     
      du
     
     
      clinicien
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analyser
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      angoisse,
     
     
      et 
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      alors
     
     
      parfois
     
     
      la
     
     
      modérer
     
     
      pour
     
     
      atteindre
     
     
      le
     
     
      but
     
     
      poursuivi.
     
     
      Quant
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      angoisse
     
     
      du
     
     
      début
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      accepter
     
     
      et
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      y
     
     
      interférer,
     
     
      sauf
     
     
      si
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artefact
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      attitude
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      excessive
     
     
      réserve
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      part
     
     
      du
     
     
      clinicien.
     
     
      Comme
     
     
      disait
     
     
      Men-
     
     
      ninger
     
     
      (1958),
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      pas
     
     
      en
     
     
      se
     
     
      rendant
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      logique
     
     
      (et
     
     
      humain)
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur
     
     
      fasse
     
     
      le
     
     
      suivant
     
     
      en
     
     
      posant
     
     
      une
     
     
      question
     
     
      (neutre
     
     
      et
     
     
      conventionnelle)
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      motifs
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      consultation,
     
     
      pour
     
     
      rompre
     
     
      la
     
     
      glace.
     
     
      4 
     
     
      Le
     
     
      cadre
     
     
      de
     
     
      l'entretien
     
     
      Comme
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      sera
     
     
      question
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      quatrième
     
     
      partie
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      ouvrage,
     
     
      le
     
     
      processus
     
     
      psychanalyɐ
     
     
      tique
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      se
     
     
      développer
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      cadre
     
     
      déterminé.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      aussi
     
     
      a
     
     
      son
     
     
      cadre,
     
     
      qui
     
     
      ne 
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      que
     
     
      celui
     
     
      fixé
     
     
      par
     
     
      son
     
     
      objectif
     
     
      :
     
     
      recueillir
     
     
      des
     
     
      informations
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      pour
     
     
      déci
     
     
      ɐ
     
     
      der
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      besoin
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      traitement
     
     
      et
     
     
      lequel
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      choisi.
     
     
      Cela
     
     
      dit,
     
     
      le
     
     
      cadre
     
     
      est
     
     
      établi
     
     
      quand
     
     
      cer
     
     
      ɐ
     
     
      taines
     
     
      des
     
     
      variables
     
     
      sont
     
     
      (arbitrairement)
     
     
      fixées
     
     
      comme
     
     
      constantes.
     
     
      A
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      là,
     
     
      le
     
     
      champ
     
     
      est
     
     
      configuré
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      travail
     
     
      devient
     
     
      possible.
     
     
      On
     
     
      a
     
     
      dit
     
     
      au
     
     
      paragraphe
     
     
      précédent
     
     
      que,
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur
     
     
      sont
     
     
      également
     
     
      partie
     
     
      prenante,
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      nous
     
     
      faut
     
     
      à
     
     
      présent
     
     
      étudier
     
     
      les
     
     
      normes
     
     
      qui
     
     
      régissent
     
     
      leur
     
     
      fonc
     
     
      ɐ
     
     
      tionnement
     
     
      à
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      deux,
     
     
      en
     
     
      indiquant comment
     
     
      doit 
     
     
      se
     
     
      conduire
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur
     
     
      qui,
     
     
      on
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en 
     
     
      souvient,
     
     
      est
     
     
      impliqué
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      pour
     
     
      étudier
     
     
      en
     
     
      toute
     
     
      objectivité
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé.
     
     
      La
     
     
      notion
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      objectivité
     
     
      anime
     
     
      la
     
     
      psychologie
     
     
      tout
     
     
      autant
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      sciences
     
     
      physiques
     
     
      ou
     
     
      naturelles,
     
     
      mais
     
     
      selon
     
     
      ses
     
     
      propres
     
     
      règles.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      «
     
     
      instrument
     
     
      »
     
     
      du
     
     
      psychanalyste
     
     
      est
     
     
      sa
     
     
      psyché
     
     
      de
     
     
      sorte
     
     
      que,
     
     
      dans 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      nous
     
     
      allons
     
     
      observer
     
     
      le
     
     
      comportement
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      face
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      semblables,
     
     
      sans
     
     
      perdre
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      que
     
     
      nous-mêmes
     
     
      sommes
     
     
      le
     
     
      semblable
     
     
      avec
     
     
      lequel
     
     
      cette
     
     
      personne
     
     
      doit
     
     
      entrer
     
     
      en
     
     
      relation.
     
     
      Le
     
     
      cadre
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      suppose
     
     
      de
     
     
      fixer
     
     
      comme
     
     
      constantes
     
     
      les
     
     
      variables
     
     
      de
     
     
      temps
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      lieu,
     
     
      en
     
     
      énonçant
     
     
      certaines
     
     
      normes
     
     
      qui
     
     
      définissent
     
     
      les
     
     
      rôles
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur
     
     
      conformément
     
     
      au
     
     
      travail
     
     
      à
     
     
      accomplir.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      analysant
     
     
      doit
     
     
      savoir
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      finalité
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      répondre
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      consultation
     
     
      sur
     
     
      sa
     
     
      santé
     
     
      mentale
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      problèmes,
     
     
      afin
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      établir
     
     
      si
     
     
      un
     
     
      traite
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      spécifique
     
     
      est
     
     
      nécessaire
     
     
      et,
     
     
      éventuellement,
     
     
      lequel.
     
     
      Cela
     
     
      implique
     
     
      une
     
     
      différence
     
     
      dans 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      attitude
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      participants,
     
     
      puisque
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      devra
     
     
      exposer
     
     
      ouvertement
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      arrive,
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      pense
     
     
      et
     
     
      ressent,
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      devra
     
     
      lui
     
     
      faciliter
     
     
      cette
     
     
      tâche
     
     
      et
     
     
      évaluer
     
     
      son
     
     
      cas.
     
     
      La
     
     
      situation
     
     
      est
     
     
      donc
     
     
      asymétrique,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      provient
     
     
      nécessairement
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      fonction
     
     
      de
     
     
      chacun
     
     
      ;
     
     
      aussi
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est-il
     
     
      pas
     
     
      indispensable
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      signaler
     
     
      systématiquement.
     
     
      Une
     
     
      attitude
     
     
      réservée
     
     
      mais
     
     
      cordiale,
     
     
      mesurée
     
     
      et 
     
     
      de
     
     
      soutien,
     
     
      mais
     
     
      non
     
     
      distante,
     
     
      fait
     
     
      partie
     
     
      du
     
     
      rôle
     
     
      du
     
     
      clinicien,
     
     
      qui
     
     
      ensuite
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      changera
     
     
      plus 
     
     
      pendant
     
     
      toute
     
     
      la
     
     
      durée
     
     
      du
     
     
      traitement
     
     
      psychanalytique,
     
     
      si
     
     
      celui-ci
     
     
      est
     
     
      entrepris.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      se
     
     
      déroule
     
     
      toujours
     
     
      en
     
     
      face
     
     
      à
     
     
      face,
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      usage
     
     
      du
     
     
      divan
     
     
      est
     
     
      formellement
     
     
      inter
     
     
      ɐ
     
     
      dit.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pourquoi
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      préférable
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      participants
     
     
      prennent
     
     
      place
     
     
      de
     
     
      part
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      bureau
     
     
      ou,
     
     
      mieux
     
     
      encore,
     
     
      dans
     
     
      deux
     
     
      fauteuils
     
     
      disposés
     
     
      symétriquement
     
     
      de
     
     
      manière
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      puissent
     
     
      se
     
     
      regarder
     
     
      ou
     
     
      détourner 
     
     
      le
     
     
      regard
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      naturelle
     
     
      et
     
     
      aisée.
     
     
      Si
     
     
      cette
     
     
      disposition
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      52
     
     
      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      réalisable,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      assiéra
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      divan
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      fauteuil
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analyste,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      présente
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inconvénient
     
     
      de
     
     
      suggérer
     
     
      la
     
     
      mise
     
     
      en
     
     
      place
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      séance
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien.
     
     
      Pour
     
     
      commencer,
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      déjà
     
     
      demander
     
     
      les
     
     
      coordonnées
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé,
     
     
      après
     
     
      quoi
     
     
      on
     
     
      lui
     
     
      indiquera
     
     
      la
     
     
      durée
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      la
     
     
      possibilité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      avoir
     
     
      un
     
     
      autre,
     
     
      puis
     
     
      on
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      invitera
     
     
      à
     
     
      parler.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      ne
     
     
      répond
     
     
      certes
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      règle
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      libre
     
     
      association,
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      séance
     
     
      de
     
     
      psychaɐ
     
     
      nalyse.
     
     
      Personnellement,
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      suis
     
     
      guère
     
     
      partisan
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      ouverture
     
     
      de
     
     
      séance
     
     
      ambiguë
     
     
      et 
     
     
      contraire
     
     
      aux
     
     
      usages
     
     
      culturels,
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur
     
     
      garde
     
     
      le
     
     
      silence
     
     
      en
     
     
      posant
     
     
      un
     
     
      regard
     
     
      inexpresɐ
     
     
      sif
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé,
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      sait
     
     
      pas
     
     
      quoi
     
     
      faire.
     
     
      Je
     
     
      me
     
     
      souviendrai
     
     
      toujours
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expérience
     
     
      que
     
     
      me
     
     
      raconta
     
     
      un
     
     
      candidat-analyste
     
     
      (aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      éminent
     
     
      analyste)
     
     
      lors
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      premier
     
     
      entretien
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      admissibilité.
     
     
      Il
     
     
      salua
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      didacticienne
     
     
      qui
     
     
      le
     
     
      recevait
     
     
      et,
     
     
      en
     
     
      proie
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      nervosité
     
     
      du
     
     
      moment,
     
     
      demanda
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autorisation
     
     
      de
     
     
      fumer
     
     
      et
     
     
      alluma
     
     
      une
     
     
      cigarette.
     
     
      Muette,
     
     
      le
     
     
      visage
     
     
      impas
     
     
      ɐ
     
     
      sible
     
     
      (cam
     
     
      de
     
     
      poker*),
     
     
      la
     
     
      thérapeute
     
     
      le
     
     
      regardait
     
     
      fixement
     
     
      tandis
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      parcourait
     
     
      en
     
     
      vain
     
     
      la
     
     
      pièce
     
     
      du
     
     
      regard
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      recherche
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      cendrier.
     
     
      Il
     
     
      dut
     
     
      finalement
     
     
      se
     
     
      lever,
     
     
      ouvrir discrètement
     
     
      la
     
     
      fenêtre 
     
     
      et
     
     
      jeter
     
     
      la
     
     
      cigarette
     
     
      au-dehors.
     
     
      Une
     
     
      telle
     
     
      attitude
     
     
      est
     
     
      beaucoup
     
     
      trop
     
     
      exagérée
     
     
      et
     
     
      opère
     
     
      simple
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      artefact,
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      incitation
     
     
      à
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      exprimer.
     
     
      Cela
     
     
      me
     
     
      rappelle
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anec
     
     
      ɐ
     
     
      dote
     
     
      du
     
     
      professeur
     
     
      de
     
     
      psychiatrie
     
     
      qui,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hospice,
     
     
      pour
     
     
      faire
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      étudiants
     
     
      la
     
     
      démonstration
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      froideur
     
     
      affective
     
     
      caractéristique
     
     
      des
     
     
      schizophrènes,
     
     
      annonça
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      malade
     
     
      catatonique
     
     
      que
     
     
      sa
     
     
      mère
     
     
      était
     
     
      morte,
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      jeune
     
     
      homme
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      évanouit.
     
     
      5
     
     
      La
     
     
      technique
     
     
      de
     
     
      l'entretien
     
     
      En
     
     
      fixant
     
     
      les
     
     
      paramètres
     
     
      qui
     
     
      servent
     
     
      de
     
     
      cadre
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      implicitement
     
     
      établi
     
     
      les
     
     
      bases
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      technique.
     
     
      La
     
     
      plupart
     
     
      des
     
     
      auteurs
     
     
      soutiennent
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      est
     
     
      propre
     
     
      et
     
     
      singu
     
     
      ɐ
     
     
      lière,
     
     
      différente
     
     
      de
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      séance
     
     
      de
     
     
      psychanalyse
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      psychothérapie.
     
     
      Les
     
     
      objectifs
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      comme
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      sont
     
     
      différents,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      va
     
     
      forcément
     
     
      se
     
     
      répercuter
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      technique,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      instruments,
     
     
      puisque
     
     
      la
     
     
      libre
     
     
      association
     
     
      est
     
     
      exclue
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      réservée
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      situations
     
     
      particulières.
     
     
      Sans
     
     
      recourir
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      libre
     
     
      association,
     
     
      qui
     
     
      de
     
     
      fait
     
     
      requiert
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      cadre
     
     
      que
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      ɐ
     
     
      tretien
     
     
      et
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      justifiée
     
     
      que
     
     
      si
     
     
      elle
     
     
      a
     
     
      sa
     
     
      contrepartie
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation,
     
     
      nous
     
     
      pouvons
     
     
      obte
     
     
      ɐ
     
     
      nir
     
     
      les
     
     
      renseignements
     
     
      nécessaires
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      technique
     
     
      non
     
     
      directive
     
     
      qui
     
     
      laisse
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      initiative
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      in
     
     
      ɐ
     
     
      terviewé
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aide
     
     
      discrètement
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      moments
     
     
      difficiles.
     
     
      Un
     
     
      simple
     
     
      message
     
     
      préverbal,
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      léger
     
     
      signe
     
     
      de
     
     
      tête
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      acquiescement,
     
     
      un
     
     
      regard 
     
     
      bienveillant
     
     
      ou
     
     
      un
     
     
      commentaire
     
     
      neutre,
     
     
      suffit
     
     
      en
     
     
      général
     
     
      pour
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      rétablisse
     
     
      la
     
     
      communication
     
     
      interrompue.
     
     
      Rolla
     
     
      (1972)
     
     
      regarde
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      demeuré
     
     
      silencieux
     
     
      et 
     
     
      le
     
     
      stimule
     
     
      en
     
     
      remuant
     
     
      la
     
     
      tête,
     
     
      en
     
     
      disant
     
     
      oui
     
     
      doucement.
     
     
      Ian
     
     
      Stevenson
     
     
      (1959),
     
     
      qui
     
     
      écrivit
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Arieti,
     
     
      stimule
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inter
     
     
      ɐ
     
     
      viewé
     
     
      avec
     
     
      de
     
     
      légers
     
     
      gestes,
     
     
      mots
     
     
      ou
     
     
      commentaires
     
     
      neutres,
     
     
      et
     
     
      même
     
     
      avec
     
     
      quelque
     
     
      question
     
     
      conventionnelle
     
     
      qui
     
     
      surgit
     
     
      du
     
     
      matériel
     
     
      du
     
     
      patient.
     
     
      ‘
     
     
      Cara
     
     
      depôker
     
     
      :
     
     
      littéralement
     
     
      visage
     
     
      t
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Mandler 
     
     
      et
     
     
      Kaplan
     
     
      (1956),
     
     
      cités
     
     
      par
     
     
      Stevenson,
     
     
      ont
     
     
      réalisé
     
     
      une
     
     
      expérience
     
     
      vraiment
     
     
      inté
     
     
      ɐ
     
     
      ressante
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      montré
     
     
      à
     
     
      quel
     
     
      point
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      est
     
     
      sensible
     
     
      aux
     
     
      messages
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur.
     
     
      On
     
     
      a
     
     
      demandé 
     
     
      aux
     
     
      sujets
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expérience
     
     
      de
     
     
      prononcer
     
     
      au
     
     
      hasard
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      mots
     
     
      qui
     
     
      leur
     
     
      viendraient
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      esprit,
     
     
      pendant
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur
     
     
      restait
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      écoute
     
     
      et
     
     
      émettait
     
     
      un
     
     
      grognement
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      approba
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      chaque
     
     
      fois
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      sujet
     
     
      prononçait,
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      un
     
     
      mot
     
     
      au
     
     
      pluriel.
     
     
      Cette
     
     
      stimulation
     
     
      était
     
     
      suffisante
     
     
      pour
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      augmentât
     
     
      de
     
     
      manière
     
     
      significative
     
     
      le
     
     
      nombre
     
     
      des
     
     
      pluriels.
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      alors
     
     
      imaginer
     
     
      combien
     
     
      notre
     
     
      intérêt,
     
     
      explicite
     
     
      ou
     
     
      implicite,
     
     
      influencera
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      choix
     
     
      des
     
     
      topiques.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      expérience
     
     
      de
     
     
      Mandler
     
     
      et
     
     
      Kaplan
     
     
      vient
     
     
      justifier
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      convaincante
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      savons
     
     
      tous
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      importance
     
     
      que
     
     
      peut
     
     
      avoir,
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      un
     
     
      geste
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      approbation,
     
     
      un
     
     
      regard 
     
     
      ou
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      léger
     
     
      sourire,
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      Hum
     
     
      !
     
     
      ou
     
     
      une
     
     
      autre
     
     
      interjection
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      genre.
     
     
      On
     
     
      obtient
     
     
      le
     
     
      même
     
     
      résultat
     
     
      en
     
     
      répétant,
     
     
      selon
     
     
      la
     
     
      vieille
     
     
      technique,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      manière
     
     
      neutre
     
     
      ou
     
     
      légèrement
     
     
      interrogative,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      derniers
     
     
      mots
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      :
     
     
      —
     
     
      Je
     
     
      crois
     
     
      que
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      là
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      difficultés
     
     
      ont
     
     
      commencé.
     
     
      (Bref
     
     
      silence.)
     
     
      —
     
     
      Là...
     
     
      —
     
     
      Oui,
     
     
      là,
     
     
      docteur.
     
     
      Puisque
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      alors
     
     
      que
     
     
      27
     
     
      ...
     
     
      TV.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      psychanalytique
     
     
      :
     
     
      structure
     
     
      et
     
     
      objectifs
     
     
      53
     
     
      6
     
     
      De
     
     
      l'interprétation
     
     
      dans
     
     
      l'entretien
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      dit
     
     
      et
     
     
      répété
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      nécessaire
     
     
      et
     
     
      pertinent
     
     
      de
     
     
      distinguer
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      séance
     
     
      de
     
     
      psychothérapie.
     
     
      Ajoutons
     
     
      maintenant,
     
     
      et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      différence
     
     
      importante,
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entre
     
     
      ɐ
     
     
      tien
     
     
      nous
     
     
      ne
     
     
      pratiquons
     
     
      pas
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation.
     
     
      Liberman
     
     
      est
     
     
      ici
     
     
      très
     
     
      strict
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      ses
     
     
      raisons
     
     
      ;
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres,
     
     
      qui
     
     
      le
     
     
      sont
     
     
      moins,
     
     
      ont
     
     
      également
     
     
      les
     
     
      leurs
     
     
      et,
     
     
      dans
     
     
      certaines
     
     
      situations,
     
     
      ils
     
     
      interprètent.
     
     
      Libermann
     
     
      est
     
     
      sévère
     
     
      sur
     
     
      ce
     
     
      point
     
     
      car,
     
     
      pour
     
     
      lui,
     
     
      le
     
     
      setting
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      autorise
     
     
      pas
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      emploi
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      instrument
     
     
      et
     
     
      aussi
     
     
      parce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      souhaite
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      soit
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      appelle
     
     
      une
     
     
      expérience
     
     
      contrastante,
     
     
      qui
     
     
      puisse
     
     
      justement
     
     
      aider
     
     
      le
     
     
      sujet,
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      sera
     
     
      en
     
     
      analyse,
     
     
      à
     
     
      faire
     
     
      la
     
     
      différence
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      séance
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien.
     
     
      Si
     
     
      le
     
     
      contraste
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      obtenu,
     
     
      Liberman
     
     
      craint
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      premières
     
     
      interprétations
     
     
      du
     
     
      transfert
     
     
      négatif
     
     
      ne
     
     
      soient
     
     
      décodées
     
     
      comme
     
     
      des
     
     
      jugements
     
     
      de 
     
     
      valeur
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste.
     
     
      Liberman
     
     
      veut
     
     
      sans
     
     
      doute 
     
     
      signaler
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      différence
     
     
      entre
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      passé
     
     
      avant,
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      et
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      passe
     
     
      maintenant,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      séance,
     
     
      permet
     
     
      au
     
     
      patient
     
     
      de 
     
     
      comprendre
     
     
      le
     
     
      sens
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      expérience
     
     
      non
     
     
      conventionnelle,
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      ne 
     
     
      juge
     
     
      pas
     
     
      mais
     
     
      interprète.
     
     
      Liberman
     
     
      affirme
     
     
      :
     
     
      Le
     
     
      fait
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      avoir
     
     
      effectué
     
     
      des
     
     
      entretiens
     
     
      préalables
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      initiation
     
     
      du
     
     
      traitement
     
     
      psychanaly
     
     
      ɐ
     
     
      tique
     
     
      aura
     
     
      permis
     
     
      au
     
     
      patient,
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      engagée,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      incorporer
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      type
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      in
     
     
      ɐ
     
     
      teraction
     
     
      de
     
     
      communication
     
     
      préliminaire,
     
     
      qui
     
     
      fonctionnera
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      expérience
     
     
      contrastante,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      inestimable
     
     
      valeur
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      premières
     
     
      interprétations
     
     
      transférentielles
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      allons
     
     
      transmettre
     
     
      (Liberman,
     
     
      1972,
     
     
      p.
     
     
      463).
     
     
      27.
     
     
      Toutes
     
     
      ces
     
     
      techniques
     
     
      forment
     
     
      le
     
     
      corps
     
     
      théorique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychothérapie
     
     
      non
     
     
      directive
     
     
      de
     
     
      Roger.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      54
     
     
      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      Alors
     
     
      que
     
     
      Liberman
     
     
      est
     
     
      très
     
     
      strict
     
     
      en
     
     
      condamnant
     
     
      la
     
     
      pratique
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      dans 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      Bleger
     
     
      considère
     
     
      que,
     
     
      dans
     
     
      des
     
     
      certains
     
     
      cas
     
     
      déterminés
     
     
      et
     
     
      précis,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      est
     
     
      pertinente
     
     
      et 
     
     
      nécessaire,
     
     
      «
     
     
      surtout
     
     
      chaque
     
     
      fois
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      communication
     
     
      risque
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      interrompre
     
     
      ou
     
     
      dénaturée
     
     
      »
     
     
      (Bleger,
     
     
      1972,
     
     
      p.
     
     
      38).
     
     
      Cette
     
     
      idée
     
     
      suit
     
     
      la
     
     
      ligne
     
     
      de
     
     
      pensée
     
     
      de
     
     
      Pichon
     
     
      Rivière
     
     
      (i960)
     
     
      qui,
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      groupes
     
     
      opérationnelf,
     
     
      associait
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éclaircissement
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      résistance 
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      tâche.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pourquoi
     
     
      Bleger
     
     
      dit
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      efficace
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      opérationnel,
     
     
      quand
     
     
      le
     
     
      problème
     
     
      que
     
     
      pose
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      éclairci
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      la
     
     
      manière
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      maté
     
     
      ɐ
     
     
      rialise
     
     
      concrètement
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien.
     
     
      Il
     
     
      importe
     
     
      de
     
     
      signaler
     
     
      ici
     
     
      que
     
     
      toutes
     
     
      nos
     
     
      idées
     
     
      sur
     
     
      ce
     
     
      point
     
     
      nous
     
     
      viennent
     
     
      de
     
     
      Pichon
     
     
      Rivière,
     
     
      et
     
     
      davantage
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      enseignement
     
     
      verbal
     
     
      permanent
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      textes,
     
     
      parmi
     
     
      lesquels
     
     
      nous
     
     
      citerons
     
     
      celui
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      publia
     
     
      dans
     
     
      Acta
     
     
      en
     
     
      i960,
     
     
      en
     
     
      collaboration
     
     
      avec
     
     
      Bleger,
     
     
      Liberman
     
     
      et
     
     
      Rolla.
     
     
      Sa
     
     
      théorie,
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      court
     
     
      essai,
     
     
      prend
     
     
      comme
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      départ
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      angoisse
     
     
      face
     
     
      au
     
     
      change
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      qui,
     
     
      pour
     
     
      Pichon,
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      deux
     
     
      sortes,
     
     
      dépressive
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abandon
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      lien
     
     
      antérieur 
     
     
      et
     
     
      para
     
     
      ɐ
     
     
      noïde
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      nouveau
     
     
      lien
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      insécurité
     
     
      qui
     
     
      en
     
     
      résulte
     
     
      (Pichon
     
     
      Rivière
     
     
      et
     
     
      al.,
     
     
      i960,
     
     
      p.
     
     
      37).
     
     
      La
     
     
      finalité
     
     
      du
     
     
      groupe
     
     
      opérationnel
     
     
      [ibid.,
     
     
      p.
     
     
      38)
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éclaircissement
     
     
      des
     
     
      angoisses
     
     
      fonda
     
     
      ɐ
     
     
      mentales
     
     
      qui
     
     
      surgissent
     
     
      par
     
     
      rapport
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      tâche.
     
     
      La
     
     
      technique
     
     
      des
     
     
      groupes
     
     
      opérationnels
     
     
      (et,
     
     
      ajoutons,
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      type
     
     
      particulier)
     
     
      se
     
     
      résume
     
     
      en
     
     
      ces
     
     
      mots
     
     
      :
     
     
      La
     
     
      technique
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      groupes
     
     
      est
     
     
      centrée
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      tâche,
     
     
      où
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      pratique
     
     
      se
     
     
      résol
     
     
      ɐ
     
     
      vent
     
     
      en
     
     
      une
     
     
      praxis
     
     
      permanente
     
     
      et
     
     
      concrète
     
     
      dans
     
     
      X
     
     
      ici
     
     
      et
     
     
      maintenant
     
     
      de
     
     
      chaque
     
     
      champ
     
     
      signalé
     
     
      (ibid.).
     
     
      Je
     
     
      crois,
     
     
      pour
     
     
      ma
     
     
      part,
     
     
      comme
     
     
      Bleger,
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      est
     
     
      légitime
     
     
      lorsɐ
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      vise
     
     
      à
     
     
      déplacer
     
     
      un 
     
     
      obstacle
     
     
      concret
     
     
      au
     
     
      travail
     
     
      en
     
     
      cours.
     
     
      Je
     
     
      ne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      utilise
     
     
      jamais,
     
     
      en
     
     
      revanche, 
     
     
      pour
     
     
      modifier
     
     
      la
     
     
      structure
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      (ou,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      revient
     
     
      au
     
     
      même,
     
     
      pour
     
     
      lui
     
     
      procurer
     
     
      de 
     
     
      X
     
     
      insight),
     
     
      simplement
     
     
      parce
     
     
      que,
     
     
      si
     
     
      louable
     
     
      soit-elle,
     
     
      ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      propos
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      ni
     
     
      ce
     
     
      dont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      a
     
     
      besoin.
     
     
      Le
     
     
      sujet
     
     
      ne
     
     
      vient
     
     
      pas
     
     
      pour
     
     
      acquérir
     
     
      de
     
     
      X
     
     
      insight
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      conflits,
     
     
      mais
     
     
      pour 
     
     
      entreprendre
     
     
      un
     
     
      travail
     
     
      qui
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éclaire
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      thème
     
     
      concret
     
     
      et
     
     
      précis,
     
     
      à
     
     
      savoir
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      doit 
     
     
      suivre
     
     
      un
     
     
      traitement
     
     
      et
     
     
      lequel
     
     
      lui
     
     
      convient.
     
     
      Parfois,
     
     
      je
     
     
      me
     
     
      sers
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      comme
     
     
      ballon
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      essai
     
     
      pour
     
     
      voir
     
     
      comment
     
     
      réagit
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      en
     
     
      ce
     
     
      cas
     
     
      est
     
     
      toujours
     
     
      simple
     
     
      et
     
     
      superficielle,
     
     
      presque
     
     
      toujours
     
     
      génétique,
     
     
      reliant
     
     
      les
     
     
      paroles
     
     
      du
     
     
      sujet
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      relation
     
     
      de
     
     
      type
     
     
      causal,
     
     
      du
     
     
      genre
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Vous
     
     
      ne 
     
     
      croyez
     
     
      pas
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      vous
     
     
      venez
     
     
      de
     
     
      vous
     
     
      rappeler
     
     
      pourrait
     
     
      avoir
     
     
      quelque
     
     
      rapport
     
     
      avec...
     
     
      ?
     
     
      »
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      sorte
     
     
      de
     
     
      test
     
     
      qui,
     
     
      parfois,
     
     
      peut
     
     
      renseigner
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      capacité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      insight
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé.
     
     
      Pour
     
     
      résumer,
     
     
      le
     
     
      problème
     
     
      fameux
     
     
      et
     
     
      controversé
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      pendant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      doit
     
     
      être
     
     
      résolu
     
     
      en
     
     
      tenant
     
     
      compte
     
     
      des
     
     
      objectifs
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      nous
     
     
      fixons
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      matériel
     
     
      à
     
     
      notre
     
     
      por
     
     
      ɐ
     
     
      tée.
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      doit
     
     
      pas
     
     
      simplement
     
     
      être
     
     
      résolu
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      oui
     
     
      ou
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      non.
     
     
      *
     
     
      *
     
     
      Grupos
     
     
      operativos
     
     
      ,
     
     
      selon
     
     
      le
     
     
      concept
     
     
      de
     
     
      Pichon
     
     
      Rivière
     
     
      (NdT).
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      V
     
     
      L'ENTRETIEN
     
     
      PSYCHANALYTIQUE
     
     
      :
     
     
      DÉVELOPPEMENT
     
     
      O
     
     
      n
     
     
      a
     
     
      dit
     
     
      au
     
     
      chapitre
     
     
      précédent
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      se
     
     
      constitue
     
     
      un
     
     
      champ
     
     
      du
     
     
      fait
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur
     
     
      y
     
     
      participent
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      tous
     
     
      deux
     
     
      font
     
     
      partie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      même
     
     
      structure
     
     
      :
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      se
     
     
      comprendre
     
     
      si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      tient
     
     
      pas
     
     
      compte
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre.
     
     
      Cela
     
     
      revient
     
     
      à
     
     
      dire
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      groupe
     
     
      où
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      acteurs
     
     
      sont 
     
     
      mis
     
     
      en
     
     
      relation,
     
     
      dépendent
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      et
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      influencent
     
     
      réciproquement.
     
     
      Le
     
     
      groupe
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      champ
     
     
      où
     
     
      ce
     
     
      groupe
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      insère
     
     
      ne
     
     
      peuvent
     
     
      être
     
     
      étudiés
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      des
     
     
      processus
     
     
      de
     
     
      communication
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      implique
     
     
      toute
     
     
      relation
     
     
      humaine
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      entend
     
     
      ici
     
     
      par
     
     
      communication
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interaction
     
     
      verbale
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      échange
     
     
      et
     
     
      utilise
     
     
      des
     
     
      mots, 
     
     
      mais
     
     
      également
     
     
      la
     
     
      communication
     
     
      non
     
     
      verbale
     
     
      établie
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      gestes
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      signes,
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      communication
     
     
      para-verbale
     
     
      canalisée
     
     
      à
     
     
      travers
     
     
      les
     
     
      éléments
     
     
      phonologiques
     
     
      du
     
     
      langage,
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      ton
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      timbre
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      voix,
     
     
      son
     
     
      intensité,
     
     
      etc.
     
     
      De
     
     
      cela
     
     
      nous
     
     
      allons
     
     
      parler
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      ins
     
     
      ɐ
     
     
      tant,
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      styles
     
     
      de
     
     
      communication.
     
     
      1
     
     
      L'angoisse
     
     
      de
     
     
      l'entretien
     
     
      Une
     
     
      situation
     
     
      nouvelle
     
     
      et
     
     
      inconnue,
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      va
     
     
      être
     
     
      évalué
     
     
      et
     
     
      dont
     
     
      peut
     
     
      dépendre
     
     
      en 
     
     
      bonne
     
     
      partie
     
     
      son
     
     
      avenir,
     
     
      engendre
     
     
      nécessairement
     
     
      chez
     
     
      lui
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      angoisse.
     
     
      Pour
     
     
      de
     
     
      semblables 
     
     
      motifs,
     
     
      quoique,
     
     
      certes,
     
     
      pas
     
     
      aussi
     
     
      déterminants,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur
     
     
      aborde
     
     
      la
     
     
      rencontre
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      dose
     
     
      non
     
     
      négligeable
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      angoisse.
     
     
      Bien
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ait
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      mené
     
     
      de
     
     
      nombreux
     
     
      entretiens
     
     
      au 
     
     
      cours
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      carrière
     
     
      professionnelle,
     
     
      il
     
     
      sait
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      chaque
     
     
      fois
     
     
      la
     
     
      situation
     
     
      est
     
     
      différente
     
     
      et
     
     
      par
     
     
      conséquent
     
     
      nouvelle,
     
     
      et
     
     
      que,
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      point,
     
     
      son
     
     
      avenir
     
     
      en
     
     
      dépend,
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      parce
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avenir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      professionnel
     
     
      est
     
     
      mis
     
     
      en
     
     
      jeu
     
     
      chaque
     
     
      fois
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      opère
     
     
      et
     
     
      surtout
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      cas
     
     
      présent,
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      parce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      engage
     
     
      peut-être
     
     
      pour
     
     
      longtemps
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      traitement
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      individu,
     
     
      mais
     
     
      parce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      sait
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      défi
     
     
      dont
     
     
      aucun
     
     
      analyste
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      certain
     
     
      de
     
     
      bien
     
     
      se
     
     
      tirer.
     
     
      En
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      termes,
     
     
      un
     
     
      intervieweur
     
     
      responsable
     
     
      doit
     
     
      être
     
     
      angoissé
     
     
      pour
     
     
      son
     
     
      interviewé,
     
     
      pour
     
     
      sa
     
     
      tâche
     
     
      et
     
     
      pour
     
     
      soi.
     
     
      A
     
     
      toutes
     
     
      ces
     
     
      causes
     
     
      compréhensibles
     
     
      et
     
     
      rationnelles
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      an
     
     
      ɐ
     
     
      goisse
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      ajoutent
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      encore,
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      plus
     
     
      importantes
     
     
      et
     
     
      dérivent
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      signification
     
     
      que
     
     
      chacun
     
     
      des
     
     
      acteurs
     
     
      donne,
     
     
      de
     
     
      manière
     
     
      inconsciente,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      rencontre.
     
     
      Comme
     
     
      on
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      déjà
     
     
      dit,
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      à
     
     
      développer
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      fut
     
     
      Sullivan,
     
     
      en 
     
     
      se
     
     
      fondant
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      actes
     
     
      effectuées
     
     
      pour
     
     
      maîtriser
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      angoisse.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      5
     
     
      6
     
     
      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      De
     
     
      la
     
     
      compétence
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur
     
     
      dépend,
     
     
      en
     
     
      grande
     
     
      mesure,
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      angoisse,
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entre
     
     
      ɐ
     
     
      tien
     
     
      soit
     
     
      maintenue
     
     
      dans
     
     
      des
     
     
      limites
     
     
      acceptables.
     
     
      Si
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      trop
     
     
      faible
     
     
      ou
     
     
      absente,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      va
     
     
      manquer
     
     
      du
     
     
      stimulant
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      élémentaire
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      véhicule
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      efficace
     
     
      pour
     
     
      exprimer
     
     
      ses
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      blèmes
     
     
      ;
     
     
      si
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      trop
     
     
      importante,
     
     
      le
     
     
      processus
     
     
      de 
     
     
      communication
     
     
      en
     
     
      souffrira
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      aura 
     
     
      tendance
     
     
      à
     
     
      se
     
     
      désorganiser.
     
     
      Une
     
     
      difficulté
     
     
      particulière
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      angoisse
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      réside
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      fait
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur
     
     
      ne
     
     
      doit
     
     
      pas
     
     
      recourir,
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éviter,
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      procédés
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      soutien
     
     
      ou
     
     
      la
     
     
      suggestion,
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      non
     
     
      plus
     
     
      la
     
     
      résoudre
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      instrument
     
     
      spécifique
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation.
     
     
      En
     
     
      général,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      angoisse
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      tend
     
     
      à
     
     
      augmenter
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      directement
     
     
      en 
     
     
      raison
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ambiguïté
     
     
      des
     
     
      consignes
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur,
     
     
      plutôt
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      silence
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      réserve.
     
     
      De
     
     
      là,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      importance
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      expliquer
     
     
      au
     
     
      début
     
     
      les
     
     
      objectifs
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      durée
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      avant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      inviter
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      à
     
     
      parler
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      bon
     
     
      lui
     
     
      semble.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      intervieweur
     
     
      doit
     
     
      être,
     
     
      sur
     
     
      ce
     
     
      point,
     
     
      explicite,
     
     
      clair
     
     
      et
     
     
      précis,
     
     
      et
     
     
      éviter
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abonder
     
     
      dans
     
     
      des
     
     
      détails
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      consignes
     
     
      pouvant
     
     
      troubler
     
     
      la
     
     
      libre 
     
     
      expression
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      client.
     
     
      Le
     
     
      plus
     
     
      souvent,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      abondance
     
     
      de
     
     
      consignes
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      défense
     
     
      obses
     
     
      ɐ
     
     
      sionnelle
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur,
     
     
      comme
     
     
      son
     
     
      excessive
     
     
      ambiguïté
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      forme
     
     
      schizoïde
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      inquié
     
     
      ɐ
     
     
      tude
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre.
     
     
      Une
     
     
      participation
     
     
      digne
     
     
      et
     
     
      mesurée,
     
     
      qui
     
     
      réponde
     
     
      au
     
     
      niveau
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      angoisse
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      in- 
     
     
      terviev
     
     
      é,
     
     
      sera
     
     
      la
     
     
      meilleure
     
     
      façon
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      motiver
     
     
      tout
     
     
      en
     
     
      modulant
     
     
      son
     
     
      angoisse.
     
     
      En
     
     
      même
     
     
      temps,
     
     
      comme
     
     
      disait
     
     
      Sullivan,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      devra
     
     
      confronter
     
     
      son
     
     
      patient
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      situations
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      an
     
     
      ɐ
     
     
      goisse,
     
     
      puisqu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      entretien
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      est
     
     
      toujours
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aise
     
     
      et
     
     
      tranquille
     
     
      pourra
     
     
      difficileɐ
     
     
      ment
     
     
      mériter
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appellation
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      psychiatrique.
     
     
      Toute
     
     
      la
     
     
      conception
     
     
      sullivanienne
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      on
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      souvient,
     
     
      part
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      idée
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      angoisse.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      angoisse
     
     
      naît
     
     
      toujours
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      relation
     
     
      humaine
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      nécessairement
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      ;
     
     
      et,
     
     
      face
     
     
      à
     
     
      elle,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      système
     
     
      du
     
     
      moi
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      personne
     
     
      qui
     
     
      agit,
     
     
      avec 
     
     
      ses
     
     
      opérations
     
     
      de
     
     
      sécurité.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      an
     
     
      ɐ
     
     
      goisse
     
     
      est,
     
     
      donc,
     
     
      pour
     
     
      Sullivan,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      empêche,
     
     
      dans
     
     
      cette
     
     
      situation
     
     
      sociale
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      que
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      établisse
     
     
      un
     
     
      processus
     
     
      libre
     
     
      et
     
     
      réciproque
     
     
      de
     
     
      communication
     
     
      28
     
     
      .
     
     
      Rolla
     
     
      (1972)
     
     
      décrit
     
     
      différentes
     
     
      expressions
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      angoisse
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien.
     
     
      Il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      angoisse
     
     
      du
     
     
      début
     
     
      (que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      appelle
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abordage),
     
     
      en
     
     
      rapport
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      stratégies
     
     
      explo
     
     
      ɐ
     
     
      ratoires
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      curiosité.
     
     
      À
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      bout,
     
     
      au
     
     
      terme
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      angoisse
     
     
      de
     
     
      séparation
     
     
      qui 
     
     
      domine.
     
     
      Pendant
     
     
      le
     
     
      déroulement
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      surviennent
     
     
      également,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      vrai,
     
     
      des
     
     
      moments
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      angoisse,
     
     
      des
     
     
      crises
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      angoisse
     
     
      qui
     
     
      peuvent
     
     
      nous
     
     
      renseigner
     
     
      spécifiquement
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      aires
     
     
      pertur
     
     
      ɐ
     
     
      bées
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      structure
     
     
      mentale
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé.
     
     
      Rolla
     
     
      appelle
     
     
      cette
     
     
      angoisse
     
     
      critique
     
     
      confessionnelle,
     
     
      terme
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      me
     
     
      paraît
     
     
      pas
     
     
      convenir
     
     
      en
     
     
      raison
     
     
      des
     
     
      résonances
     
     
      théoriques
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      peut
     
     
      avoir.
     
     
      2
     
     
      Les
     
     
      problèmes
     
     
      de
     
     
      transfert
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      contre-transfert
     
     
      Le
     
     
      thème
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      angoisse
     
     
      nous
     
     
      amène
     
     
      directement
     
     
      à
     
     
      celui
     
     
      des
     
     
      phénomènes
     
     
      de
     
     
      transfert
     
     
      et
     
     
      de 
     
     
      contre-transfert,
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      lieu
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      reproduit
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      des
     
     
      conflits
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      données
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      passé,
     
     
      toujours
     
     
      actuels,
     
     
      une
     
     
      réalité
     
     
      psychologique
     
     
      immédiate
     
     
      et 
     
     
      concrète
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur
     
     
      se
     
     
      voit
     
     
      investi
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      rôle
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      lui
     
     
      correspond
     
     
      pas
     
     
      strictement.
     
     
      À
     
     
      tra
     
     
      ɐ
     
     
      vers
     
     
      ces
     
     
      transferts,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      possible
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      obtenir
     
     
      une
     
     
      précieuse
     
     
      information
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      structure
     
     
      mentale
     
     
      du
     
     
      sujet
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      type
     
     
      de
     
     
      relation
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      prochain.
     
     
      28.
     
     
      Sur 
     
     
      ces
     
     
      bases,
     
     
      Sullivan
     
     
      va
     
     
      fonder
     
     
      sa
     
     
      conception
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychiatrie
     
     
      moderne.
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      L
     
     
      ’
     
     
      intervieweur,
     
     
      pour
     
     
      sa
     
     
      part,
     
     
      ne
     
     
      répond
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      tous
     
     
      ces
     
     
      phénomènes
     
     
      de
     
     
      manière
     
     
      absolu
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      rationnelle,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      de
     
     
      manière
     
     
      irrationnelle
     
     
      et
     
     
      inconsciente,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      constitue
     
     
      son 
     
     
      contre-transfert.
     
     
      Cette
     
     
      sorte
     
     
      de
     
     
      réaction,
     
     
      de
     
     
      par
     
     
      sa
     
     
      nature,
     
     
      peut
     
     
      toutefois
     
     
      perturber
     
     
      son
     
     
      objec
     
     
      ɐ
     
     
      tivité
     
     
      tant
     
     
      convoitée
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      en
     
     
      même
     
     
      temps,
     
     
      si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enregistre
     
     
      et
     
     
      peut
     
     
      la
     
     
      détourner
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      effet
     
     
      produit
     
     
      sur
     
     
      lui
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé,
     
     
      il
     
     
      pourra
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      récupérer
     
     
      son
     
     
      objectivité,
     
     
      pour
     
     
      un
     
     
      instant
     
     
      perdue,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      acquérir
     
     
      une
     
     
      connaissance
     
     
      approfondie
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé.
     
     
      En
     
     
      tant
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      instrument
     
     
      technique
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      le
     
     
      contre-transfert
     
     
      est,
     
     
      donc
     
     
      extrêmement
     
     
      utile 
     
     
      —
     
     
      quoique
     
     
      Bleger
     
     
      nous
     
     
      prévienne
     
     
      avec
     
     
      raison
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      difficile
     
     
      à
     
     
      manier
     
     
      et
     
     
      exige
     
     
      préparation,
     
     
      expérience
     
     
      et
     
     
      équilibre
     
     
      (1971,
     
     
      p.
     
     
      25).
     
     
      Le
     
     
      thème
     
     
      du
     
     
      contre-transfert
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      initial
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      traité
     
     
      par
     
     
      Lopez
     
     
      et
     
     
      Rabih
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      travail
     
     
      inédit.
     
     
      Ces
     
     
      auteurs
     
     
      signalent
     
     
      tout
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      que,
     
     
      de
     
     
      par
     
     
      sa
     
     
      structure,
     
     
      sa
     
     
      technique
     
     
      et 
     
     
      les
     
     
      objectifs
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      poursuit,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      initial
     
     
      est
     
     
      radicalement
     
     
      différent
     
     
      du
     
     
      traitement
     
     
      analy
     
     
      ɐ
     
     
      tique.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      a
     
     
      une
     
     
      importance
     
     
      en
     
     
      soi
     
     
      et
     
     
      aussi
     
     
      parce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      exerce
     
     
      une
     
     
      influence
     
     
      profonde
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      traitement
     
     
      psychanalytique
     
     
      qui
     
     
      peut
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      ensuivre.
     
     
      Pour
     
     
      ces
     
     
      auteurs,
     
     
      une
     
     
      particularité
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      quantum
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      angoisse
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      mobilise,
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      étudient
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      lumière
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      identification
     
     
      projective
     
     
      (Melanie
     
     
      Klein,
     
     
      1946)
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      contre-transfert.
     
     
      De
     
     
      par
     
     
      ses
     
     
      caractéristiques,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      initial
     
     
      rend
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      spécialement 
     
     
      sensible
     
     
      et
     
     
      souvent
     
     
      sans
     
     
      défense
     
     
      face
     
     
      aux
     
     
      identifications
     
     
      projectives
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      client.
     
     
      Pour
     
     
      Lopez
     
     
      et
     
     
      Rabih,
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      diverses
     
     
      raisons
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      situation,
     
     
      parmi
     
     
      lesquelles
     
     
      ils
     
     
      soulignent
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intense
     
     
      commu
     
     
      ɐ
     
     
      nication
     
     
      extra-verbale
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      utilise
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé,
     
     
      précisément
     
     
      pour
     
     
      évacuer
     
     
      son
     
     
      angoisse
     
     
      dans
     
     
      une 
     
     
      situation
     
     
      on 
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      plus
     
     
      anxiogène.
     
     
      Face
     
     
      à
     
     
      cet
     
     
      impact
     
     
      puissant,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      avoir
     
     
      nor
     
     
      ɐ
     
     
      malement
     
     
      recours
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      qui,
     
     
      en
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      circonstances,
     
     
      aiderait
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysant
     
     
      en
     
     
      même 
     
     
      temps
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      résoudrait
     
     
      la
     
     
      surcharge
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      angoisse
     
     
      contre-transférentielle.
     
     
      Et
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      faire,
     
     
      nous
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avons
     
     
      déjà
     
     
      dit,
     
     
      parce
     
     
      que
     
     
      ses
     
     
      objectifs
     
     
      ne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      autorisent
     
     
      pas
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      aucun
     
     
      cadre
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      mis
     
     
      en
     
     
      place
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      puisse
     
     
      agir.
     
     
      Comme
     
     
      écrit
     
     
      Bleger,
     
     
      «
     
     
      toute
     
     
      interprétation
     
     
      en-dehors
     
     
      du
     
     
      contexte
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      timing
     
     
      devient
     
     
      une
     
     
      agression
     
     
      »
     
     
      (Bleger,
     
     
      1971,
     
     
      p.
     
     
      39).
     
     
      Ou
     
     
      encore
     
     
      une
     
     
      séduction.
     
     
      Plus
     
     
      le
     
     
      niveau
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      angoisse
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      est
     
     
      élevé,
     
     
      plus
     
     
      il
     
     
      aura
     
     
      tendance
     
     
      à
     
     
      «
     
     
      se
     
     
      décharger
     
     
      »
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      en
     
     
      transformant
     
     
      celui-ci,
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      disent
     
     
      Lopez
     
     
      et
     
     
      Rabih,
     
     
      en
     
     
      une
     
     
      très
     
     
      brève
     
     
      psychothérapie,
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      soulagement
     
     
      trompeur
     
     
      qui
     
     
      peut
     
     
      mobiliser
     
     
      une
     
     
      fuite
     
     
      typique
     
     
      vers
     
     
      la
     
     
      santé.
     
     
      Dans
     
     
      ces
     
     
      cas-là,
     
     
      la
     
     
      surcharge
     
     
      contre-transférentielle
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      intense
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      elle
     
     
      peut
     
     
      livrer
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur
     
     
      une
     
     
      information
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      permettra
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      opérer
     
     
      avec
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      précision.
     
     
      Ces
     
     
      auteurs
     
     
      observent,
     
     
      entre
     
     
      autres,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      trois
     
     
      moments
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur
     
     
      est
     
     
      parti
     
     
      ɐ
     
     
      culièrement
     
     
      exposé
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      identification
     
     
      projective
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouverture,
     
     
      la
     
     
      clôture
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      formulation
     
     
      du
     
     
      contrat.
     
     
      Cette
     
     
      troisième
     
     
      instance,
     
     
      en
     
     
      réalité,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      appartient
     
     
      pas
     
     
      formellement
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      mais
     
     
      plutôt
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      no
     
     
      man
     
     
      ’
     
     
      s
     
     
      land
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      est
     
     
      terminé
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      traitement
     
     
      pas
     
     
      encore
     
     
      commencé.
     
     
      Du
     
     
      reste,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      moment-là
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      fantasmes
     
     
      magiques
     
     
      de
     
     
      guérison
     
     
      et
     
     
      autres
     
     
      se
     
     
      heurtent
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      réalité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      tâche
     
     
      longue
     
     
      et
     
     
      incertaine.
     
     
      3
     
     
      L'évolution
     
     
      de
     
     
      l'entretien
     
     
      Un
     
     
      point
     
     
      original
     
     
      et
     
     
      important
     
     
      du
     
     
      travail
     
     
      de
     
     
      Liberman
     
     
      (1972)
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      a
     
     
      une
     
     
      évolu
     
     
      ɐ
     
     
      tion,
     
     
      dont
     
     
      nous
     
     
      pouvons
     
     
      tirer
     
     
      de
     
     
      précieuses
     
     
      conjectures.
     
     
      En
     
     
      tant
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      expérience
     
     
      préalable
     
     
      au
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      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      traitement
     
     
      psychanalytique,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      renseigne
     
     
      sur
     
     
      des
     
     
      faits
     
     
      fondamentaux.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      fixera
     
     
      tout
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      le
     
     
      critère
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analysabilité
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      personne
     
     
      par
     
     
      rapport
     
     
      à
     
     
      lui-même
     
     
      ;
     
     
      quant
     
     
      au
     
     
      futur
     
     
      patient,
     
     
      il
     
     
      aura,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      issue
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      une
     
     
      expérience
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      pourra,
     
     
      le
     
     
      moment
     
     
      venu, 
     
     
      comparer
     
     
      avec 
     
     
      la
     
     
      séance
     
     
      afin
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      faire
     
     
      une
     
     
      première
     
     
      idée
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      méthode 
     
     
      psychanalytique.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      ɐ
     
     
      tretien
     
     
      donc
     
     
      nous
     
     
      permet
     
     
      donc
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      évaluer
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      pouvons
     
     
      attendre
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysant
     
     
      poten
     
     
      ɐ
     
     
      tiel
     
     
      et,
     
     
      réciproquement,
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      exigera
     
     
      de
     
     
      nous.
     
     
      Si
     
     
      un
     
     
      problème,
     
     
      posé
     
     
      au
     
     
      début,
     
     
      évolue
     
     
      favorablement,
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      penser
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      a
     
     
      les
     
     
      moyens
     
     
      de
     
     
      surmonter
     
     
      les
     
     
      situations
     
     
      critiques
     
     
      ou
     
     
      traumatiques
     
     
      —
     
     
      les
     
     
      crises
     
     
      vitales,
     
     
      comme
     
     
      les
     
     
      appelle
     
     
      Liberman.
     
     
      Si,
     
     
      au
     
     
      contraire,
     
     
      le
     
     
      problème
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      aggravé,
     
     
      nous
     
     
      sommes
     
     
      en
     
     
      droit
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être 
     
     
      moins
     
     
      optimistes
     
     
      quant
     
     
      au
     
     
      pronostic.
     
     
      Cette
     
     
      évolution
     
     
      peut,
     
     
      bien
     
     
      sûr,
     
     
      se
     
     
      produire
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      seul
     
     
      entretien,
     
     
      encore
     
     
      que
     
     
      deux 
     
     
      soient
     
     
      préférables
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      rendre
     
     
      possible
     
     
      et
     
     
      mieux
     
     
      la
     
     
      détecter.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pourquoi
     
     
      Liberman
     
     
      insiste
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      fait
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      unité
     
     
      fonctionnelle
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      deux
     
     
      entretiens
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      seul.
     
     
      Sur
     
     
      ce
     
     
      point,
     
     
      je
     
     
      le
     
     
      rejoins
     
     
      entièrement,
     
     
      et
     
     
      ce
     
     
      pour 
     
     
      différentes
     
     
      raisons.
     
     
      Tout
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord,
     
     
      parce
     
     
      que
     
     
      cela
     
     
      permet 
     
     
      parfois 
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      évaluer
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      évolution
     
     
      favorable
     
     
      (ou
     
     
      défavorable)
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      conflit
     
     
      ou
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      crise
     
     
      déterminée.
     
     
      En 
     
     
      outre,
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      tenir
     
     
      compte
     
     
      du
     
     
      fait
     
     
      que,
     
     
      généralement,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      change
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      entretien
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur
     
     
      aussi
     
     
      peut
     
     
      changer
     
     
      et 
     
     
      se
     
     
      trouver,
     
     
      éventuellement,
     
     
      encore
     
     
      sous
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      effet
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      rencontre.
     
     
      Pour
     
     
      finir,
     
     
      je
     
     
      crois
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      convient
     
     
      de
     
     
      donner
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      un
     
     
      délai
     
     
      pour
     
     
      réfléchir
     
     
      sur
     
     
      son
     
     
      expérience,
     
     
      avant
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      regarder
     
     
      comme
     
     
      achevée.
     
     
      Dans
     
     
      son
     
     
      commentaire
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      travail
     
     
      de
     
     
      Liberman,
     
     
      Hector
     
     
      Garbarino
     
     
      (1972)
     
     
      pense
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      second
     
     
      entretien
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      toujours
     
     
      nécessaire
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      je
     
     
      crois
     
     
      que
     
     
      cela
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      vrai
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      certains
     
     
      cas
     
     
      très
     
     
      particuliers.
     
     
      Berenstein
     
     
      (1972),
     
     
      quant
     
     
      à
     
     
      lui,
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      commentaire
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      travail
     
     
      de
     
     
      Liberman,
     
     
      se
     
     
      déclare
     
     
      favorable
     
     
      à
     
     
      plusieurs
     
     
      entretiens
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Faire
     
     
      deux
     
     
      ou
     
     
      trois
     
     
      entretiens
     
     
      permet
     
     
      de
     
     
      voir
     
     
      comment
     
     
      ce
     
     
      patient
     
     
      et
     
     
      cet
     
     
      analyste
     
     
      enregistrent
     
     
      la
     
     
      séparation
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      rencontre
     
     
      »
     
     
      (p.
     
     
      487).
     
     
      Je
     
     
      rejoins
     
     
      Berenstein 
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      importance
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      évaluer
     
     
      comment
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      répond
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      séparation.
     
     
      Lorsque
     
     
      nous
     
     
      parlons
     
     
      de
     
     
      /
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      nous
     
     
      nous
     
     
      référons,
     
     
      donc,
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      unité
     
     
      fonctionnelle.
     
     
      Généralement,
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      faut
     
     
      jamais
     
     
      faire
     
     
      un
     
     
      seul
     
     
      entretien,
     
     
      mais
     
     
      tous
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      seront
     
     
      nécessaires
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      réalisation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      tâche
     
     
      entreprise.
     
     
      En
     
     
      résumé,
     
     
      il
     
     
      convient
     
     
      de
     
     
      préciser
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      emblée
     
     
      que
     
     
      cet
     
     
      entre
     
     
      ɐ
     
     
      tien
     
     
      ne
     
     
      sera
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      seul
     
     
      et
     
     
      unique,
     
     
      et,
     
     
      éventuellement,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      insister
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      fait
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      entretiens
     
     
      ne 
     
     
      sont 
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      traitement
     
     
      (et
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      les
     
     
      transformer
     
     
      nous-mêmes
     
     
      en
     
     
      traitement 
     
     
      en
     
     
      les
     
     
      prolongeant
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      excessive).
     
     
      Pendant
     
     
      les
     
     
      entretiens,
     
     
      il
     
     
      nous
     
     
      est
     
     
      donné
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      étudier
     
     
      certaines
     
     
      crises
     
     
      vitales
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé 
     
     
      a
     
     
      traversées
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      vie,
     
     
      et
     
     
      celle
     
     
      qui
     
     
      nous
     
     
      intéresse
     
     
      le
     
     
      plus,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      actuelle,
     
     
      celle
     
     
      que
     
     
      traverse
     
     
      nécessairement
     
     
      le
     
     
      sujet
     
     
      au
     
     
      moment
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      vient
     
     
      consulter.
     
     
      Si
     
     
      nous
     
     
      ne
     
     
      parvenons
     
     
      pas,
     
     
      affirme 
     
     
      Liberman,
     
     
      à
     
     
      détecter
     
     
      cette
     
     
      crise
     
     
      vitale,
     
     
      avec
     
     
      ses
     
     
      éléments
     
     
      inconscients
     
     
      et
     
     
      infantiles,
     
     
      nous
     
     
      cou
     
     
      ɐ
     
     
      rons
     
     
      le
     
     
      risque
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      entreprendre
     
     
      une
     
     
      analyse
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aveuglette.
     
     
      Pour
     
     
      apprécier
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      évolution
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      lieu
     
     
      tout
     
     
      au
     
     
      long
     
     
      des
     
     
      entretiens,
     
     
      Liberman
     
     
      fait
     
     
      appel
     
     
      aux
     
     
      fonctions
     
     
      moïques
     
     
      décrites
     
     
      par
     
     
      lui
     
     
      et
     
     
      aussi
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      théorie
     
     
      selon
     
     
      laquelle
     
     
      à
     
     
      ces
     
     
      fonctions
     
     
      correspon
     
     
      ɐ
     
     
      dent
     
     
      des
     
     
      styles
     
     
      déterminés
     
     
      :
     
     
      réfléchi
     
     
      avec
     
     
      interrogations
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inconnu
     
     
      sans
     
     
      effet
     
     
      de
     
     
      suspense,
     
     
      lyrique,
     
     
      épique,
     
     
      narratif,
     
     
      dramatique
     
     
      avec
     
     
      effet
     
     
      de
     
     
      suspense
     
     
      et
     
     
      dramatique
     
     
      avec
     
     
      effet
     
     
      esthétique. 
     
     
      À
     
     
      travers
     
     
      les
     
     
      changements
     
     
      de
     
     
      styles
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      des
     
     
      entretiens,
     
     
      Liberman
     
     
      peut
     
     
      atteindre
     
     
      le
     
     
      conflit 
     
     
      inconscient,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      angoisse
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      défenses,
     
     
      en
     
     
      observant
     
     
      comment
     
     
      ils
     
     
      se
     
     
      modifient
     
     
      en
     
     
      se
     
     
      diversifiant
     
     
      et
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      amplifiant
     
     
      si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      évolution
     
     
      est
     
     
      favorable,
     
     
      en
     
     
      se
     
     
      stéréotypant
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      rétrécissant
     
     
      si
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      négative.
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      4
     
     
      Les
     
     
      indicateurs
     
     
      prospectifs
     
     
      du
     
     
      couple
     
     
      analytique
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      déjà
     
     
      dit
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      entre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur
     
     
      (de
     
     
      même
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      entre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysant
     
     
      et 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste),
     
     
      il
     
     
      existe
     
     
      une
     
     
      interaction
     
     
      qui
     
     
      configure
     
     
      un
     
     
      champ.
     
     
      Il
     
     
      apparaît
     
     
      donc
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      blèmes
     
     
      psychopathologiques
     
     
      ne
     
     
      peuvent
     
     
      même
     
     
      pas
     
     
      être
     
     
      pensés
     
     
      si
     
     
      ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      travers
     
     
      une
     
     
      théorie
     
     
      du
     
     
      lien,
     
     
      une
     
     
      théorie
     
     
      de
     
     
      relations
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      objet,
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      appelle,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      cure
     
     
      psychanalytique,
     
     
      théo
     
     
      ɐ
     
     
      rie
     
     
      du
     
     
      transfert
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      contre-transfert.
     
     
      Le
     
     
      processus
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      produit
     
     
      pas
     
     
      seulement
     
     
      chez
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      mais
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      relation.
     
     
      En
     
     
      abordant
     
     
      les
     
     
      indications
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychanalyse,
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      étudié
     
     
      assez
     
     
      attentivement
     
     
      le
     
     
      couple
     
     
      analytique
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      nous
     
     
      faut
     
     
      maintenant
     
     
      y
     
     
      revenir
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      cadre
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien.
     
     
      A
     
     
      supposer
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      couple
     
     
      analytique
     
     
      existe,
     
     
      est-il
     
     
      possible
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      prédire
     
     
      au
     
     
      moment
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      ?
     
     
      Liber
     
     
      ɐ
     
     
      man
     
     
      pense
     
     
      que
     
     
      oui,
     
     
      à
     
     
      condition
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      utiliser
     
     
      les
     
     
      indicateurs
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      propose.
     
     
      Partisan
     
     
      déclaré
     
     
      du 
     
     
      couple
     
     
      analytique,
     
     
      Liberman
     
     
      utilise
     
     
      les
     
     
      entretiens
     
     
      pour
     
     
      mesurer
     
     
      à
     
     
      quel 
     
     
      point
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interaction
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      établit
     
     
      entre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      sera
     
     
      curative
     
     
      ou
     
     
      iatrogé- 
     
     
      nique.
     
     
      Dans
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      cas,
     
     
      nous
     
     
      assumerons
     
     
      le
     
     
      travail
     
     
      qui
     
     
      nous
     
     
      est
     
     
      soumis,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      choisirons
     
     
      notre
     
     
      patient
     
     
      ;
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      second,
     
     
      nous
     
     
      saurons
     
     
      nous
     
     
      retirer
     
     
      à
     
     
      temps,
     
     
      pour
     
     
      don
     
     
      ɐ
     
     
      ner
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      «
     
     
      une
     
     
      nouvelle
     
     
      opportunité,
     
     
      en
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adressant
     
     
      à
     
     
      quelqu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      avec
     
     
      qui
     
     
      nous 
     
     
      pensons
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      peut
     
     
      y
     
     
      avoir
     
     
      une
     
     
      conjonction
     
     
      de
     
     
      facteurs
     
     
      plus
     
     
      favorable
     
     
      aux
     
     
      conditions
     
     
      du
     
     
      déve
     
     
      ɐ
     
     
      loppement
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      processus
     
     
      analytique
     
     
      »
     
     
      (Liberman,
     
     
      1972,
     
     
      p.
     
     
      466).
     
     
      Les
     
     
      indicateurs
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ofifre
     
     
      Liberman
     
     
      pour
     
     
      évaluer
     
     
      prospectivement
     
     
      la
     
     
      compatibilité
     
     
      du
     
     
      couple
     
     
      trouvent
     
     
      un
     
     
      appui
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      venons
     
     
      de
     
     
      voir
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      évolution
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien.
     
     
      Si
     
     
      une
     
     
      crise
     
     
      vitale
     
     
      se
     
     
      reproduit
     
     
      durant
     
     
      les
     
     
      entretiens,
     
     
      par
     
     
      exemple
     
     
      celle
     
     
      que
     
     
      traverse
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé,
     
     
      celle
     
     
      qui,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      certaine
     
     
      façon,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      amené
     
     
      à
     
     
      consulter,
     
     
      et
     
     
      si
     
     
      la
     
     
      crise
     
     
      se
     
     
      dénoue
     
     
      correctement,
     
     
      on
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      droit
     
     
      de
     
     
      penser
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      cours
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      analyse
     
     
      va
     
     
      suivre
     
     
      ce
     
     
      modèle
     
     
      favorable.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      isomorphisme
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      motifs
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      consultation
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      véritables
     
     
      conflits
     
     
      du
     
     
      patient
     
     
      est
     
     
      également
     
     
      le
     
     
      signe
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      heureux
     
     
      pronostic.
     
     
      Ainsi,
     
     
      plus
     
     
      la
     
     
      capacité
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      à
     
     
      comprendre
     
     
      les
     
     
      mécanismes
     
     
      de 
     
     
      défense
     
     
      mobilisés
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      est
     
     
      grande,
     
     
      meilleures
     
     
      seront
     
     
      les
     
     
      conditions
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      traiter, 
     
     
      même
     
     
      si,
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      des
     
     
      entretiens,
     
     
      ces
     
     
      mécanismes
     
     
      venaient
     
     
      à
     
     
      changer.
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      déjà
     
     
      parlé,
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      plus
     
     
      haut,
     
     
      des
     
     
      alternatives
     
     
      du
     
     
      registre
     
     
      stylistique
     
     
      comme
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      règle
     
     
      claire
     
     
      et
     
     
      précise 
     
     
      pour
     
     
      apprécier
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      évolution
     
     
      du
     
     
      processus.
     
     
      Les
     
     
      instruments
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      énumère
     
     
      Liberman
     
     
      mesurent
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysabilité
     
     
      du
     
     
      sujet
     
     
      et/ou
     
     
      la
     
     
      capacité
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      ;
     
     
      mais,
     
     
      mesurent-ils
     
     
      vraiment
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      Liberman
     
     
      veut
     
     
      découvrir
     
     
      ?
     
     
      S
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      isomorphisme
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      motifs
     
     
      invoqués
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      sujet
     
     
      et
     
     
      ses
     
     
      véritables
     
     
      conflits
     
     
      (tels
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      perçoit
     
     
      correctement
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste,
     
     
      supposons-nous),
     
     
      tout
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      en
     
     
      déduire,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      patient
     
     
      est
     
     
      très
     
     
      perturbé.
     
     
      Inversement,
     
     
      lorsque
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      capte
     
     
      rapidement
     
     
      et
     
     
      avec
     
     
      perspicacité 
     
     
      les
     
     
      mécanismes
     
     
      de
     
     
      défense
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      patient
     
     
      potentiel,
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      en
     
     
      conclure
     
     
      que
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      analyste
     
     
      compétent
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      resterait
     
     
      encore
     
     
      à
     
     
      prouver
     
     
      que
     
     
      cette
     
     
      compétence
     
     
      dépend
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      système
     
     
      de
     
     
      communication
     
     
      particulier
     
     
      entre
     
     
      eux,
     
     
      car,
     
     
      sinon,
     
     
      nous
     
     
      serions
     
     
      de
     
     
      nouveau
     
     
      face
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      poncif
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      meilleur
     
     
      couple
     
     
      est
     
     
      celui
     
     
      où
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      déforme
     
     
      peu
     
     
      et
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      comprend
     
     
      beaucoup.
     
     
      La
     
     
      grave
     
     
      pathologie
     
     
      du
     
     
      patient,
     
     
      dit
     
     
      Liberman,
     
     
      peut
     
     
      amener
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      à
     
     
      se
     
     
      récuser
     
     
      pour
     
     
      se
     
     
      préserver
     
     
      et
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      endommager
     
     
      son
     
     
      outil
     
     
      de
     
     
      travail.
     
     
      Il
     
     
      faudrait
     
     
      lui
     
     
      demander
     
     
      à
     
     
      qui
     
     
      il
     
     
      recom
     
     
      ɐ
     
     
      manderait 
     
     
      ce
     
     
      malade
     
     
      susceptible
     
     
      rien
     
     
      moins
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      lui
     
     
      nuire
     
     
      !
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      évident
     
     
      que
     
     
      Liberman
     
     
      parle 
     
     
      ici,
     
     
      tout
     
     
      simplement,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      indications
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analysabilité,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      rien
     
     
      à
     
     
      voir
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      couple,
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      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      surtout
     
     
      quand
     
     
      il
     
     
      affirme
     
     
      que
     
     
      «
     
     
      ce
     
     
      sont
     
     
      généralement
     
     
      les
     
     
      analystes
     
     
      débutant
     
     
      dans
     
     
      leur
     
     
      pratique
     
     
      qui
     
     
      prendront
     
     
      en
     
     
      charge
     
     
      les
     
     
      patients
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      difficiles
     
     
      et
     
     
      qui 
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      refusés
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      »
     
     
      (
     
     
      ibid,
     
     
      p.
     
     
      470).
     
     
      Le
     
     
      fait
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      soient
     
     
      les
     
     
      analystes
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      compétents
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      occupent,
     
     
      en
     
     
      général,
     
     
      des
     
     
      malades
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      analysables
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      grands
     
     
      et
     
     
      douloureux
     
     
      paradoxes
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      pratique.
     
     
      Je
     
     
      trouve,
     
     
      en
     
     
      revanche,
     
     
      plausible
     
     
      et
     
     
      légitime
     
     
      le
     
     
      cas
     
     
      contraire,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      analyste
     
     
      débutant
     
     
      et
     
     
      conscient
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      limites
     
     
      recule
     
     
      devant
     
     
      un
     
     
      cas
     
     
      difficile
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adresse
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      analyste
     
     
      expéɐ
     
     
      rimenté,
     
     
      comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      Liberman.
     
     
      En
     
     
      ce
     
     
      cas,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      clair
     
     
      cependant
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      critère
     
     
      du
     
     
      couple
     
     
      analytique
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      retenu,
     
     
      mais
     
     
      simplement
     
     
      celui
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      propose
     
     
      :
     
     
      si
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      variables
     
     
      sont
     
     
      maintenues,
     
     
      le
     
     
      meilleur
     
     
      analyste
     
     
      forme
     
     
      toujours
     
     
      le
     
     
      meilleur
     
     
      couple.
     
     
      Je
     
     
      crois
     
     
      personnelle
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      analyste
     
     
      a
     
     
      tout
     
     
      à
     
     
      fait
     
     
      le
     
     
      droit
     
     
      de
     
     
      refuser
     
     
      un
     
     
      patient
     
     
      simplement
     
     
      au
     
     
      motif
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne 
     
     
      lui
     
     
      plaît
     
     
      pas
     
     
      ou
     
     
      le
     
     
      considère
     
     
      trop
     
     
      difficile
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      devrait
     
     
      le
     
     
      faire
     
     
      sans
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      abriter
     
     
      derrière
     
     
      la
     
     
      récon
     
     
      ɐ
     
     
      fortante
     
     
      notion
     
     
      de
     
     
      couple.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      analystes,
     
     
      sans
     
     
      se
     
     
      servir
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      panoplie
     
     
      sophistiquée
     
     
      de
     
     
      Liberman,
     
     
      se
     
     
      laissent 
     
     
      mener
     
     
      simplement
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      feeling
     
     
      que
     
     
      leur
     
     
      inspire
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      je
     
     
      me
     
     
      méfie
     
     
      beaucoup
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      type
     
     
      de
     
     
      sentiments.
     
     
      Ils
     
     
      sont
     
     
      davantage
     
     
      applicables
     
     
      au
     
     
      mariage
     
     
      ou
     
     
      au
     
     
      sport
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse.
     
     
      Si
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      issue
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      entretien,
     
     
      je
     
     
      me
     
     
      dis
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      analyser
     
     
      cette
     
     
      personne
     
     
      me
     
     
      plairait
     
     
      ou
     
     
      au
     
     
      contraire
     
     
      me
     
     
      déplairait,
     
     
      je
     
     
      pense
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      là
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      problème
     
     
      de
     
     
      mon
     
     
      contre-transfert,
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      dois
     
     
      résoudre. 
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      fait
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      doute
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adresser
     
     
      à
     
     
      quelqu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      désagréable,
     
     
      offre
     
     
      à
     
     
      mon
     
     
      malheureux
     
     
      sujet
     
     
      la
     
     
      possibilité
     
     
      de
     
     
      trouver
     
     
      un
     
     
      analyste
     
     
      qui
     
     
      sympathise
     
     
      davantage
     
     
      avec
     
     
      lui
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      em
     
     
      ɐ
     
     
      blée
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      cela
     
     
      ne
     
     
      résout
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      problème
     
     
      des
     
     
      sentiments
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      éveille
     
     
      chez
     
     
      autrui.
     
     
      Le
     
     
      thème
     
     
      apparaîtra
     
     
      inévitablement
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      et
     
     
      ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      là
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      pourra
     
     
      être
     
     
      résolu.
     
     
      Nul
     
     
      ne
     
     
      pense,
     
     
      bien
     
     
      entendu,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      femme
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      victime
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      amour
     
     
      de
     
     
      transfert
     
     
      doive
     
     
      changer
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      faire
     
     
      traiter
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      femme.
     
     
      Je
     
     
      pense,
     
     
      en
     
     
      définitive,
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      problème
     
     
      du
     
     
      couple
     
     
      analytique
     
     
      vient
     
     
      toujours
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      erreur
     
     
      consistant
     
     
      à
     
     
      croire
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      relation
     
     
      entre
     
     
      analysant
     
     
      et
     
     
      analyste
     
     
      est
     
     
      symétrique.
     
     
      On
     
     
      oublie
     
     
      que,
     
     
      si
     
     
      nombreux
     
     
      soient
     
     
      les
     
     
      problèmes
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      et
     
     
      importants
     
     
      les
     
     
      effets
     
     
      sur
     
     
      lui
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      insalubre
     
     
      profession,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      aussi
     
     
      protégé
     
     
      par
     
     
      son
     
     
      cadre.
     
     
      En
     
     
      soulignant
     
     
      la
     
     
      psychopathologie
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste,
     
     
      nous
     
     
      allons
     
     
      croire
     
     
      en
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      importance
     
     
      du
     
     
      couple
     
     
      ;
     
     
      en
     
     
      mettant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      accent
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      talent
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste,
     
     
      nous
     
     
      jugerons
     
     
      que
     
     
      plus
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      compétent,
     
     
      mieux
     
     
      il
     
     
      analyse.
     
     
      A
     
     
      mon
     
     
      avis,
     
     
      cette
     
     
      différence
     
     
      métho
     
     
      ɐ
     
     
      dologique
     
     
      peut
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      expliquer
     
     
      le
     
     
      contexte
     
     
      dans
     
     
      lequel
     
     
      surgit
     
     
      le
     
     
      problème,
     
     
      bien
     
     
      qu
     
     
      elle
     
     
      ne 
     
     
      le
     
     
      résolve
     
     
      pas.
     
     
      La
     
     
      différence
     
     
      entre
     
     
      le
     
     
      talent
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      et
     
     
      sa
     
     
      psychopathologie
     
     
      ne
     
     
      réside
     
     
      pas
     
     
      simplement
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      emphase
     
     
      avec
     
     
      laquelle
     
     
      ce
     
     
      dilemme
     
     
      est
     
     
      posé,
     
     
      étant
     
     
      donné
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      bonne
     
     
      capacité
     
     
      à
     
     
      analyser
     
     
      entièrement
     
     
      liée
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      psychopathologie
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      ne
     
     
      servira
     
     
      à
     
     
      rien.
     
     
      Le
     
     
      sort
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      relation
     
     
      analytique
     
     
      est
     
     
      déterminé
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      psychopathologie
     
     
      du
     
     
      patient
     
     
      et
     
     
      par 
     
     
      les
     
     
      qualités
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste.
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      faut
     
     
      pas
     
     
      confondre,
     
     
      pour
     
     
      terminer,
     
     
      certains
     
     
      aspects
     
     
      conventionnels
     
     
      du
     
     
      début
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      avec
     
     
      ses
     
     
      problèmes
     
     
      essentiels.
     
     
      Au-delà
     
     
      du
     
     
      conjoncturel,
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      établi
     
     
      le
     
     
      processus,
     
     
      tout
     
     
      cela
     
     
      disparaîtra
     
     
      et
     
     
      seules
     
     
      joueront
     
     
      la
     
     
      psychopathologie
     
     
      du
     
     
      patient
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      compétence
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste.
     
     
      En
     
     
      abandonnant
     
     
      la
     
     
      notion
     
     
      de
     
     
      couple,
     
     
      je
     
     
      renonce
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      possibilité
     
     
      de
     
     
      faire
     
     
      des
     
     
      prédictions
     
     
      à
     
     
      propos
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      influence
     
     
      exercée
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      processus
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      lien
     
     
      spécifique
     
     
      entre
     
     
      tel
     
     
      analyste
     
     
      et
     
     
      tel
     
     
      analysant.
     
     
      Mais
     
     
      je
     
     
      le
     
     
      fais
     
     
      parce
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      considère
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      variable
     
     
      étudiée
     
     
      est
     
     
      illusoire,
     
     
      ou
     
     
      si
     
     
      com
     
     
      ɐ
     
     
      plexe
     
     
      quelle
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      envisagée
     
     
      sérieusement.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      V.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      psychanalytique
     
     
      :
     
     
      développement
     
     
      6l
     
     
      5
     
     
      Un
     
     
      cas
     
     
      clinique
     
     
      épineux
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      des
     
     
      cas
     
     
      qui
     
     
      présentent
     
     
      vraiment
     
     
      une
     
     
      situation
     
     
      très
     
     
      particulière.
     
     
      Fort
     
     
      perturbé
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      sui
     
     
      ɐ
     
     
      cide
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      épouse,
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      décida
     
     
      de
     
     
      consulter
     
     
      une
     
     
      analyste
     
     
      portant
     
     
      le
     
     
      même
     
     
      prénom
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      défunte,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      posa
     
     
      à
     
     
      celle-ci
     
     
      un
     
     
      problème
     
     
      assez
     
     
      embarrassant.
     
     
      Elle
     
     
      se
     
     
      demanda
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      valait 
     
     
      pas
     
     
      mieux,
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérêt
     
     
      du
     
     
      patient,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adresser
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      collègue
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      reproduise
     
     
      pas
     
     
      «
     
     
      concrète
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      »
     
     
      cette
     
     
      malheureuse
     
     
      circonstance.
     
     
      Par
     
     
      ailleurs,
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      lui
     
     
      avait
     
     
      pas
     
     
      échappé
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      choix
     
     
      était
     
     
      fortement
     
     
      déterminé
     
     
      par
     
     
      cette
     
     
      tragique
     
     
      homonymie.
     
     
      De
     
     
      fait,
     
     
      deux
     
     
      solutions
     
     
      étaient
     
     
      possibles
     
     
      :
     
     
      adresser
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      à
     
     
      quelqu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      ou
     
     
      le
     
     
      prendre
     
     
      en
     
     
      analyse
     
     
      sans
     
     
      toucher
     
     
      mot
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      délicate
     
     
      affaire,
     
     
      la
     
     
      remettant
     
     
      prudemment
     
     
      au
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      cessus
     
     
      qui
     
     
      allait
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      engager.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      considéra
     
     
      néanmoins
     
     
      que
     
     
      toutes
     
     
      deux
     
     
      renvoyaient
     
     
      vers
     
     
      un
     
     
      avenir
     
     
      incertain
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      était
     
     
      en
     
     
      train
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      produire
     
     
      ici
     
     
      et
     
     
      maintenant.
     
     
      Elle
     
     
      prit
     
     
      le
     
     
      parti
     
     
      de
     
     
      poser 
     
     
      le
     
     
      problème
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      du
     
     
      deuxième
     
     
      entretien
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      fit
     
     
      comme
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agissait
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      sujet
     
     
      aléatoire 
     
     
      et
     
     
      fortuit.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      réagit
     
     
      vivement
     
     
      et
     
     
      reconnut
     
     
      que,
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      décidé
     
     
      de
     
     
      consulter,
     
     
      il
     
     
      ne 
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      pas
     
     
      arrêté
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      particularité.
     
     
      Cependant,
     
     
      il
     
     
      comprenait
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      nom
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      pou
     
     
      ɐ
     
     
      vait
     
     
      avoir
     
     
      un
     
     
      lien
     
     
      avec
     
     
      son
     
     
      choix.
     
     
      Passé
     
     
      ce
     
     
      très
     
     
      bref
     
     
      moment
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      insight,
     
     
      il
     
     
      dénia
     
     
      de
     
     
      nouveau
     
     
      le
     
     
      conflit
     
     
      et
     
     
      déclara
     
     
      que
     
     
      cette
     
     
      situation
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      allait
     
     
      pas
     
     
      influer
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      cours
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      analyse.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      lui
     
     
      répondit
     
     
      que
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      une
     
     
      donnée
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      fallait
     
     
      tenir
     
     
      compte
     
     
      et
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      hésita
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      le
     
     
      prendre,
     
     
      sachant
     
     
      bien,
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      for
     
     
      intérieur,
     
     
      quelle
     
     
      allait
     
     
      devoir
     
     
      affronter
     
     
      un
     
     
      travail
     
     
      difficile.
     
     
      S
     
     
      ’
     
     
      oppo
     
     
      ɐ
     
     
      ser,
     
     
      pensa-t-elle,
     
     
      au
     
     
      (ferme)
     
     
      refus
     
     
      du
     
     
      patient
     
     
      de
     
     
      changer
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      aurait
     
     
      fait
     
     
      que
     
     
      renforcer
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      omnipotence
     
     
      destructrice
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      homme
     
     
      :
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      eût
     
     
      été
     
     
      pour
     
     
      elle
     
     
      se
     
     
      considérer
     
     
      comme
     
     
      morte.
     
     
      Ajoutons
     
     
      aussi,
     
     
      pour
     
     
      finir
     
     
      de
     
     
      commenter
     
     
      ce
     
     
      cas
     
     
      intéressant
     
     
      et
     
     
      expliquer
     
     
      ma
     
     
      façon
     
     
      de
     
     
      penser,
     
     
      que
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      aurais
     
     
      agi
     
     
      comme
     
     
      cette
     
     
      analyste
     
     
      (et
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aurais
     
     
      pas
     
     
      adressé
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      analyste
     
     
      portant
     
     
      un
     
     
      nom
     
     
      différent,
     
     
      comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aurait
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      fait
     
     
      un 
     
     
      Gitelson
     
     
      ou
     
     
      un
     
     
      Rappaport).
     
     
      Tout
     
     
      autre,
     
     
      bien
     
     
      entendu,
     
     
      serait
     
     
      ma
     
     
      conduite
     
     
      si
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      avait
     
     
      décidé
     
     
      de
     
     
      changer
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analyste.
     
     
      Je
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aurais
     
     
      exaucé
     
     
      sans
     
     
      la
     
     
      moindre
     
     
      hésitation,
     
     
      en
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      abstenant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      utiliser
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      convaincre.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      «
     
     
      interpréta
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      »
     
     
      ne
     
     
      serait
     
     
      en
     
     
      ce
     
     
      cas,
     
     
      pour
     
     
      moi,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      acting
     
     
      out
     
     
      contre-transférentiel,
     
     
      étant
     
     
      donné
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      ne
     
     
      pourrait
     
     
      jamais
     
     
      la
     
     
      recevoir,
     
     
      en
     
     
      de
     
     
      telles
     
     
      circonstances,
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      information
     
     
      impar
     
     
      ɐ
     
     
      tiale
     
     
      destinée
     
     
      à
     
     
      lui
     
     
      fournir
     
     
      de
     
     
      meilleurs
     
     
      éléments
     
     
      de 
     
     
      jugement
     
     
      pour
     
     
      prendre
     
     
      une
     
     
      décision.
     
     
      Une
     
     
      autre
     
     
      alternative
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      considérer.
     
     
      De
     
     
      même
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      de
     
     
      mon
     
     
      exemple
     
     
      (qui
     
     
      était
     
     
      une
     
     
      technicienne
     
     
      de
     
     
      grande
     
     
      expérience)
     
     
      décida
     
     
      de
     
     
      prendre
     
     
      le
     
     
      patient,
     
     
      elle
     
     
      aurait
     
     
      pu
     
     
      se
     
     
      récuser,
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      sen
     
     
      ɐ
     
     
      tant
     
     
      pas
     
     
      suffisamment
     
     
      qualifiée.
     
     
      En
     
     
      ce
     
     
      cas,
     
     
      cependant,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      doit
     
     
      reconnaître
     
     
      ses
     
     
      limites
     
     
      et
     
     
      recommander
     
     
      quelqu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      expérimenté.
     
     
      Il
     
     
      donnerait
     
     
      ainsi
     
     
      au
     
     
      futur
     
     
      analysant
     
     
      une
     
     
      preuve
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      honnêteté
     
     
      tout
     
     
      en
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      informant,
     
     
      de 
     
     
      façon
     
     
      implicite
     
     
      mais
     
     
      formelle,
     
     
      du
     
     
      degré
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      maladie,
     
     
      ce
     
     
      à
     
     
      quoi
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      pourrait
     
     
      parvenir
     
     
      en
     
     
      disant
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      difficulté
     
     
      réside
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homonymie,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      «
     
     
      couple
     
     
      ».
     
     
      Dans
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      cas,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      informe
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      de
     
     
      mes
     
     
      limites
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      siennes
     
     
      ;
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      les
     
     
      deux 
     
     
      sont
     
     
      éludées.
     
     
      6
     
     
      L'entretien
     
     
      en
     
     
      vue
     
     
      d'adresser
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      en
     
     
      vue
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      adresser
     
     
      le
     
     
      patient,
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      thématique
     
     
      est
     
     
      très
     
     
      limitée
     
     
      et
     
     
      simple
     
     
      en
     
     
      appa
     
     
      ɐ
     
     
      rence,
     
     
      pose
     
     
      en
     
     
      réalité
     
     
      des
     
     
      problèmes
     
     
      complexes
     
     
      qui
     
     
      peuvent
     
     
      engendrer
     
     
      des
     
     
      difficultés
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      pratique,
     
     
      mais
     
     
      aident
     
     
      également
     
     
      à
     
     
      mieux
     
     
      comprendre
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      en
     
     
      général.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      62
     
     
      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      en
     
     
      vue
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      adresser
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      est
     
     
      déjà
     
     
      plus
     
     
      complexe
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      puisque
     
     
      nous 
     
     
      devons
     
     
      en
     
     
      obtenir
     
     
      une
     
     
      information
     
     
      suffisante
     
     
      pour
     
     
      établir
     
     
      une
     
     
      indication
     
     
      et,
     
     
      en
     
     
      même
     
     
      temps,
     
     
      éviter
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      attache
     
     
      trop
     
     
      à
     
     
      nous,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      risque
     
     
      de
     
     
      mettre
     
     
      en
     
     
      danger
     
     
      notre
     
     
      inten
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adresser
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      collègue.
     
     
      Il
     
     
      existe
     
     
      encore
     
     
      une
     
     
      troisième
     
     
      difficulté
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      type
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      prudence
     
     
      avec
     
     
      laquelle
     
     
      nous
     
     
      devons
     
     
      recevoir
     
     
      les
     
     
      informations
     
     
      (sinon
     
     
      les
     
     
      confessions)
     
     
      et
     
     
      obtenir
     
     
      des
     
     
      renseignements
     
     
      de
     
     
      quelqu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      qui,
     
     
      par
     
     
      définition,
     
     
      ne
     
     
      deviendra
     
     
      pas
     
     
      notre
     
     
      patient.
     
     
      Liberman,
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      travail,
     
     
      insiste
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      fait
     
     
      que,
     
     
      dans
     
     
      ces
     
     
      cas-là,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur
     
     
      ne
     
     
      doit
     
     
      recommander
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      seul
     
     
      analyste,
     
     
      pour
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      renforcer,
     
     
      chez
     
     
      le
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      idée
     
     
      que
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      lui
     
     
      qui
     
     
      mène
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      le
     
     
      souvenir
     
     
      très
     
     
      net,
     
     
      et
     
     
      quelque
     
     
      peu
     
     
      amer,
     
     
      de
     
     
      plusieurs
     
     
      personnes
     
     
      que
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      avais
     
     
      reçues
     
     
      en
     
     
      entretien
     
     
      lorsque
     
     
      je
     
     
      me
     
     
      suis
     
     
      installé
     
     
      à
     
     
      Buenos
     
     
      Aires,
     
     
      en
     
     
      1967,
     
     
      de
     
     
      retour
     
     
      de
     
     
      Londres.
     
     
      Elles
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      étaient
     
     
      toutes
     
     
      adressées
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      collègues
     
     
      généreux
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      amis
     
     
      qui
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      avaient 
     
     
      recommandé.
     
     
      Pour
     
     
      certaines
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      personnes,
     
     
      seul
     
     
      mon
     
     
      nom
     
     
      avait
     
     
      été
     
     
      communiqué
     
     
      ;
     
     
      pour
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres,
     
     
      mon
     
     
      nom
     
     
      faisait
     
     
      partie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      liste
     
     
      de
     
     
      quelques
     
     
      analystes
     
     
      possibles.
     
     
      Celles
     
     
      qui
     
     
      avaient 
     
     
      une
     
     
      liste
     
     
      me
     
     
      traitaient
     
     
      parfois
     
     
      comme
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agissait
     
     
      de
     
     
      sélectionner
     
     
      du
     
     
      personnel
     
     
      (convaincues, 
     
     
      qui
     
     
      plus
     
     
      est,
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      grande
     
     
      habileté
     
     
      psychologique
     
     
      !).
     
     
      Enfin,
     
     
      de
     
     
      nombreux
     
     
      analystes
     
     
      recom
     
     
      ɐ
     
     
      mandent,
     
     
      de
     
     
      bonne
     
     
      foi,
     
     
      plusieurs
     
     
      collègues
     
     
      afin
     
     
      de
     
     
      permettre
     
     
      au
     
     
      futur
     
     
      analysant
     
     
      de
     
     
      faire
     
     
      son
     
     
      choix
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      décider
     
     
      lequel
     
     
      lui
     
     
      convient
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      je
     
     
      pense,
     
     
      avec
     
     
      Liberman,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      se
     
     
      trompent.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      le
     
     
      souvenir,
     
     
      en
     
     
      revanche,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      âge
     
     
      moyen,
     
     
      adressé
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      collègue
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      avait
     
     
      indiqué
     
     
      uniquement
     
     
      mon
     
     
      nom.
     
     
      Le
     
     
      premier
     
     
      entretien
     
     
      fut
     
     
      pénible
     
     
      et
     
     
      difficile,
     
     
      et
     
     
      nous 
     
     
      convînmes
     
     
      de
     
     
      nous
     
     
      revoir
     
     
      la
     
     
      semaine
     
     
      suivante.
     
     
      Il
     
     
      me
     
     
      dit,
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      occasion,
     
     
      avec
     
     
      beaucoup
     
     
      de 
     
     
      sincérité,
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      lui
     
     
      avais
     
     
      paru
     
     
      —
     
     
      et
     
     
      lui
     
     
      paraissait
     
     
      toujours
     
     
      —
     
     
      antipathique,
     
     
      rigide
     
     
      et
     
     
      hautain,
     
     
      de
     
     
      sorte
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      pensé
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      revenir
     
     
      et
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      adresser
     
     
      au
     
     
      docteur
     
     
      R.
     
     
      (le
     
     
      collègue
     
     
      qui
     
     
      me
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avait
     
     
      adressé)
     
     
      afin
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      lui
     
     
      recommandât
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      analyste,
     
     
      plus
     
     
      cordial
     
     
      et
     
     
      sympathique.
     
     
      Puis,
     
     
      ayant
     
     
      réfléchi
     
     
      de
     
     
      nouveau,
     
     
      il
     
     
      décida
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      lui
     
     
      fallait
     
     
      un
     
     
      médecin
     
     
      capable
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      traiter
     
     
      (ce
     
     
      que,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      le
     
     
      docteur
     
     
      R.,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      étais,
     
     
      indiscutablement)
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      un
     
     
      ami
     
     
      débonnaire
     
     
      et
     
     
      charmant.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      un
     
     
      patient
     
     
      qui
     
     
      aurait
     
     
      pu
     
     
      combler
     
     
      même
     
     
      le
     
     
      docteur
     
     
      Zetzel
     
     
      !
     
     
      Je
     
     
      partage
     
     
      donc
     
     
      entièrement
     
     
      les
     
     
      mises
     
     
      en
     
     
      garde
     
     
      de
     
     
      Liberman
     
     
      sur
     
     
      ce
     
     
      point
     
     
      et
     
     
      je
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      indique
     
     
      toujours
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      seul
     
     
      collègue
     
     
      au
     
     
      futur
     
     
      patient
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      vais
     
     
      refuser.
     
     
      En
     
     
      même
     
     
      temps,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      pour
     
     
      habitude
     
     
      de
     
     
      lui
     
     
      demander
     
     
      de
     
     
      me
     
     
      faire
     
     
      savoir
     
     
      comment
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      déroulé
     
     
      son
     
     
      entretien
     
     
      et
     
     
      je
     
     
      reste
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      disposition
     
     
      en
     
     
      cas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      éventuelle
     
     
      difficulté.
     
     
      Ainsi,
     
     
      je
     
     
      lui
     
     
      laisse
     
     
      la
     
     
      possibilité
     
     
      de
     
     
      me
     
     
      rappe
     
     
      ɐ
     
     
      ler
     
     
      si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      auquel
     
     
      je
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      adressé
     
     
      ne
     
     
      lui
     
     
      convient
     
     
      pas,
     
     
      sans
     
     
      renforcer
     
     
      ses
     
     
      mécanismes 
     
     
      maniaques
     
     
      ni
     
     
      favoriser
     
     
      un
     
     
      renversement
     
     
      de
     
     
      perspective.
     
     
      En
     
     
      revanche,
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      partage
     
     
      pas
     
     
      du
     
     
      tout
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      idée
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysant
     
     
      choisit
     
     
      son
     
     
      futur
     
     
      analyste
     
     
      ni
     
     
      ce
     
     
      dernier
     
     
      son
     
     
      patient.
     
     
      Je
     
     
      crois
     
     
      que
     
     
      Liberman
     
     
      superpose
     
     
      ici
     
     
      deux
     
     
      problèmes,
     
     
      sans
     
     
      doute
     
     
      du
     
     
      fait
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      adhésion
     
     
      déclarée
     
     
      au
     
     
      couple
     
     
      analytique
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      fait
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysant
     
     
      ne
     
     
      devrait
     
     
      jamais
     
     
      réaliɐ
     
     
      ser
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      futur
     
     
      analyste
     
     
      ne
     
     
      signifie
     
     
      pas
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      le
     
     
      choisisse
     
     
      pas.
     
     
      Je
     
     
      crois
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      futur
     
     
      analysant
     
     
      choisit,
     
     
      de
     
     
      fait
     
     
      et
     
     
      avec
     
     
      raison,
     
     
      son
     
     
      analyste,
     
     
      bien
     
     
      que,
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      souvent,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      vrai,
     
     
      pour
     
     
      des
     
     
      motifs
     
     
      fort
     
     
      peu
     
     
      rationnels
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      nous
     
     
      ne
     
     
      pouvons
     
     
      pas
     
     
      faire
     
     
      grand-
     
     
      chose
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éviter.
     
     
      Les
     
     
      raisons
     
     
      pour
     
     
      lesquelles
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      été
     
     
      choisis,
     
     
      comme
     
     
      les
     
     
      fantasmes 
     
     
      névrotiques
     
     
      de
     
     
      guérison,
     
     
      que
     
     
      Nunberg
     
     
      a
     
     
      étudiées
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      essai
     
     
      devenu
     
     
      classique
     
     
      de
     
     
      1926,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      apparaissent
     
     
      généralement
     
     
      que
     
     
      longtemps
     
     
      après
     
     
      le
     
     
      début
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse.
     
     
      La 
     
     
      vérité,
     
     
      ne
     
     
      nous
     
     
      en
     
     
      déplaise,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      offrons
     
     
      nos
     
     
      services
     
     
      au
     
     
      futur
     
     
      patient
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      aura
     
     
      toujours
     
     
      le
     
     
      droit
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      accepter
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      refuser.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      idée
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      puisse
     
     
      aussi
     
     
      avoir
     
     
      le
     
     
      droit
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      V
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      psychanalytique
     
     
      :
     
     
      développement
     
     
      63
     
     
      de
     
     
      choisir
     
     
      mes
     
     
      patients
     
     
      est
     
     
      pour
     
     
      moi
     
     
      inacceptable,
     
     
      car
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      estime
     
     
      toujours
     
     
      que
     
     
      mon
     
     
      sentiment
     
     
      de
     
     
      rejet
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      problème
     
     
      de
     
     
      mon
     
     
      contre-transfert.
     
     
      Je
     
     
      ne
     
     
      me
     
     
      réfère
     
     
      évidemment
     
     
      pas
     
     
      ici
     
     
      aux
     
     
      consi
     
     
      ɐ
     
     
      dérations
     
     
      qui
     
     
      peuvent
     
     
      réellement
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      inciter
     
     
      à
     
     
      refuser
     
     
      un
     
     
      patient,
     
     
      comme
     
     
      les
     
     
      prédilections
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      convenances
     
     
      conscientes,
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      étudiées
     
     
      au
     
     
      chapitre
     
     
      III.
     
     
      7
     
     
      La
     
     
      restitution
     
     
      Tous
     
     
      les
     
     
      analystes
     
     
      admettent
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      au
     
     
      terme
     
     
      du
     
     
      cycle
     
     
      des
     
     
      entretiens,
     
     
      nous
     
     
      devons
     
     
      donner
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      in
     
     
      ɐ
     
     
      terviewé
     
     
      quelques
     
     
      éléments
     
     
      pour
     
     
      justifier
     
     
      notre
     
     
      indication.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      des
     
     
      analystes
     
     
      (dont
     
     
      je
     
     
      suis)
     
     
      qui
     
     
      optent
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      réserve
     
     
      car
     
     
      ils
     
     
      pensent
     
     
      que
     
     
      des
     
     
      explications
     
     
      trop
     
     
      détaillées
     
     
      risquent
     
     
      davantage 
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      mal
     
     
      comprises
     
     
      et
     
     
      favorisent
     
     
      la
     
     
      rationalisation.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      autres,
     
     
      en
     
     
      revanche,
     
     
      comme
     
     
      les
     
     
      Liendo
     
     
      (Gear
     
     
      et
     
     
      Liendo,
     
     
      1972),
     
     
      sont
     
     
      plus
     
     
      explicites.
     
     
      Je
     
     
      pense
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      restitution
     
     
      ne
     
     
      doit
     
     
      pas
     
     
      aller
     
     
      au-delà
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      objectif
     
     
      de
     
     
      base
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      tâche
     
     
      réali
     
     
      ɐ
     
     
      sée,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      recommander
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      le
     
     
      traitement
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      adéquat,
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indication
     
     
      et 
     
     
      ses
     
     
      raisons,
     
     
      toujours
     
     
      sommairement
     
     
      fournies.
     
     
      En
     
     
      réalité,
     
     
      et
     
     
      sans
     
     
      tenir
     
     
      compte
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      curiosité
     
     
      normale
     
     
      ou
     
     
      pathologique,
     
     
      les
     
     
      motifs
     
     
      qui
     
     
      justifient
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indication
     
     
      ne
     
     
      font
     
     
      pas
     
     
      partie,
     
     
      en
     
     
      principe,
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      a
     
     
      besoin
     
     
      de
     
     
      savoir.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      VI
     
     
      LE
     
     
      CONTRAT
     
     
      PSYCHANALYTIQUE
     
     
      D
     
     
      e
     
     
      même
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      thème
     
     
      des
     
     
      indications
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      contre-indications
     
     
      est
     
     
      naturellement
     
     
      suivi
     
     
      par 
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      aussi
     
     
      continuité
     
     
      entre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      contrat.
     
     
      Situé
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      indications
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      contrat,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      doit 
     
     
      donc
     
     
      être
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      instrument
     
     
      qui,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      part,
     
     
      nous
     
     
      permette
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      établir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indication
     
     
      du
     
     
      traitement
     
     
      et,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      part,
     
     
      nous
     
     
      conduise
     
     
      à
     
     
      formuler
     
     
      le
     
     
      contrat.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      des
     
     
      stratégies
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      consistera
     
     
      alors
     
     
      à
     
     
      préparer
     
     
      le
     
     
      futur
     
     
      analysant
     
     
      à
     
     
      souscrire
     
     
      au
     
     
      méta
     
     
      ɐ
     
     
      phorique
     
     
      contrat
     
     
      psychanalytique.
     
     
      I
     
     
      Considérations
     
     
      générales
     
     
      II
     
     
      se
     
     
      peut
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      mot
     
     
      contrat,
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      utilisons
     
     
      toujours,
     
     
      ne
     
     
      soit
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      meilleur,
     
     
      car
     
     
      il
     
     
      suggère
     
     
      quelque
     
     
      chose
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ordre
     
     
      juridique,
     
     
      très
     
     
      prescriptif.
     
     
      Il
     
     
      vaudrait
     
     
      peut-être
     
     
      mieux
     
     
      parler
     
     
      de
     
     
      pacte
     
     
      ou 
     
     
      à'
     
     
      accord
     
     
      initial
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      quoi
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      soit,
     
     
      le
     
     
      mot
     
     
      contrat
     
     
      est
     
     
      fort et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      celui
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      employons
     
     
      couramment
     
     
      29
     
     
      .
     
     
      Toutefois,
     
     
      et
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      raison
     
     
      indiquée,
     
     
      quand
     
     
      vient
     
     
      le
     
     
      moment
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      formuler,
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      parle
     
     
      pas
     
     
      au
     
     
      patient
     
     
      de
     
     
      contrat
     
     
      ;
     
     
      on
     
     
      lui
     
     
      dit 
     
     
      plutôt
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      faudrait
     
     
      se
     
     
      mettre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      accord
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      bases
     
     
      ou
     
     
      les
     
     
      conditions
     
     
      du
     
     
      traitement.
     
     
      Un
     
     
      ami,
     
     
      alors
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      était
     
     
      mon
     
     
      disciple
     
     
      à
     
     
      Mendoza
     
     
      * 
     
     
      *,
     
     
      me
     
     
      raconta
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      était
     
     
      arrivé
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      premiers
     
     
      patients,
     
     
      auquel
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      proposé
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      faire
     
     
      le
     
     
      contrat
     
     
      »
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      patient,
     
     
      un
     
     
      avocat
     
     
      souffrant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      flamboyante
     
     
      névrose
     
     
      obsessionnelle,
     
     
      se
     
     
      pré
     
     
      ɐ
     
     
      senta
     
     
      au
     
     
      deuxième
     
     
      entretien
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      brouillon
     
     
      de
     
     
      contrat
     
     
      pour
     
     
      voir
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      pensait
     
     
      le
     
     
      méde
     
     
      ɐ
     
     
      cin.
     
     
      Le
     
     
      mot,
     
     
      donc,
     
     
      doit
     
     
      rester
     
     
      circonscrit
     
     
      au
     
     
      jargon
     
     
      des
     
     
      analystes
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      aux
     
     
      futurs
     
     
      patients.
     
     
      Soit
     
     
      dit
     
     
      en
     
     
      passant,
     
     
      mon
     
     
      jeune
     
     
      disciple
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      alors,
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      analyste
     
     
      distingué,
     
     
      commit
     
     
      deux 
     
     
      erreurs
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      une.
     
     
      Il
     
     
      employa
     
     
      le
     
     
      mot
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      inadéquate
     
     
      et
     
     
      engendra,
     
     
      de
     
     
      surcroît,
     
     
      une
     
     
      pers
     
     
      ɐ
     
     
      pective
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      angoisse
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien
     
     
      suivant.
     
     
      Si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      aborde
     
     
      le
     
     
      sujet
     
     
      du
     
     
      contrat,
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      le
     
     
      résoudre 
     
     
      immédiatement
     
     
      et
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      laisser
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      suivante.
     
     
      Face
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      attente
     
     
      angoissante,
     
     
      un 
     
     
      avocat
     
     
      obsessionnel
     
     
      peut
     
     
      répondre
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      fit
     
     
      cet
     
     
      homme.
     
     
      Le
     
     
      but
     
     
      du
     
     
      contrat
     
     
      est de 
     
     
      définir
     
     
      concrètement
     
     
      les
     
     
      bases
     
     
      du
     
     
      travail
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      va
     
     
      réaliser,
     
     
      de sorte
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      parties
     
     
      aient
     
     
      une
     
     
      vision
     
     
      claire
     
     
      des
     
     
      objectifs,
     
     
      des
     
     
      attentes
     
     
      comme
     
     
      des
     
     
      difficultés
     
     
      aux
     
     
      ɐ
     
     
      quels
     
     
      le
     
     
      traitement
     
     
      analytique
     
     
      les
     
     
      engage,
     
     
      pour
     
     
      éviter
     
     
      que,
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      suite,
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cure,
     
     
      ne
     
     
      29.
     
     
      Freud
     
     
      préférait
     
     
      le
     
     
      mot
     
     
      pacte
     
     
      qui,
     
     
      dans
     
     
      notre
     
     
      milieu,
     
     
      a
     
     
      une
     
     
      nette
     
     
      connotation
     
     
      psychopathe.
     
     
      *
     
     
      Mendoza
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      capitale
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      province
     
     
      du
     
     
      même
     
     
      nom,
     
     
      en
     
     
      Argentine
     
     
      (NdT).
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      VL.
     
     
      Le
     
     
      contrat
     
     
      psychanalytique
     
     
      6
     
     
      5
     
     
      surgissent
     
     
      des
     
     
      ambiguïtés,
     
     
      des
     
     
      erreurs
     
     
      ou
     
     
      des
     
     
      malentendus.
     
     
      Disons
     
     
      plutôt,
     
     
      pour
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      pécher
     
     
      par
     
     
      optimisme,
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      pacte
     
     
      sert
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ambiguïté,
     
     
      quand
     
     
      elle
     
     
      apparaîtra
     
     
      —
     
     
      car
     
     
      des
     
     
      malentendus 
     
     
      surgiront
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      cure,
     
     
      forcément
     
     
      —
     
     
      ,
     
     
      puisse
     
     
      être
     
     
      analysée
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      base
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      établi
     
     
      initiaɐ
     
     
      lement.
     
     
      De
     
     
      ce
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      vue,
     
     
      on
     
     
      pourrait
     
     
      dire
     
     
      que,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      certaine
     
     
      manière,
     
     
      le
     
     
      processus
     
     
      analytique 
     
     
      consiste
     
     
      à
     
     
      remplir
     
     
      le
     
     
      contrat
     
     
      en
     
     
      écartant
     
     
      les
     
     
      malentendus
     
     
      qui
     
     
      empêchent
     
     
      son
     
     
      application.
     
     
      Cela
     
     
      signifie
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      compte
     
     
      le
     
     
      plus,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      esprit
     
     
      du
     
     
      pacte,
     
     
      alors
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      lettre
     
     
      peut
     
     
      varier
     
     
      selon
     
     
      la
     
     
      situation,
     
     
      avec
     
     
      chaque
     
     
      malade
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      chaque
     
     
      instant.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      précisément
     
     
      la
     
     
      raison 
     
     
      pour
     
     
      laquelle
     
     
      certaines
     
     
      dispositions
     
     
      sont
     
     
      considérées
     
     
      comme
     
     
      inéluctables
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      pas.
     
     
      Ceci 
     
     
      apparaît
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      lecture
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      essais
     
     
      que
     
     
      Freud
     
     
      écrivit
     
     
      en
     
     
      1912
     
     
      et
     
     
      1913,
     
     
      dans
     
     
      lesquels
     
     
      il
     
     
      formula,
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      grande
     
     
      précision,
     
     
      les
     
     
      clauses
     
     
      du
     
     
      pacte
     
     
      analytique.
     
     
      Dans
     
     
      les
     
     
      Conseils
     
     
      aux
     
     
      médecins
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      traitement
     
     
      psychanalytique
     
     
      (1912e)
     
     
      et 
     
     
      dans
     
     
      Le
     
     
      début
     
     
      du
     
     
      traitement
     
     
      (1913c),
     
     
      Freud
     
     
      posa
     
     
      les
     
     
      bases
     
     
      théoriques
     
     
      du
     
     
      contrat,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      esprit,
     
     
      tout
     
     
      en
     
     
      établissant
     
     
      les
     
     
      normes
     
     
      fondamentales
     
     
      qui
     
     
      le
     
     
      composent,
     
     
      à
     
     
      savoir
     
     
      ses
     
     
      clauses.
     
     
      Freud
     
     
      faisait
     
     
      preuve
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      singulier
     
     
      talent
     
     
      pour
     
     
      découvrir
     
     
      les
     
     
      phénomènes
     
     
      et,
     
     
      en
     
     
      même
     
     
      temps,
     
     
      les
     
     
      expliquer
     
     
      théoriquement.
     
     
      Chaque
     
     
      fois
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      y
     
     
      pense,
     
     
      nous
     
     
      sommes
     
     
      encore
     
     
      sur
     
     
      ɐ
     
     
      pris
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      précision
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exactitude
     
     
      avec
     
     
      lesquelles
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      défini
     
     
      les
     
     
      termes
     
     
      du
     
     
      pacte
     
     
      analytique,
     
     
      posant
     
     
      ainsi
     
     
      les
     
     
      bases
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      instauration
     
     
      du
     
     
      cadre.
     
     
      Car
     
     
      pour
     
     
      comprendre
     
     
      le
     
     
      contrat,
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      le
     
     
      penser
     
     
      par
     
     
      rapport
     
     
      au
     
     
      cadre,
     
     
      et,
     
     
      inversement,
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      étudier
     
     
      le
     
     
      cadre
     
     
      que
     
     
      par
     
     
      rapport
     
     
      au
     
     
      contrat,
     
     
      puisque
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est,
     
     
      évidemment,
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      certains
     
     
      accords,
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      appeler
     
     
      autre
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      que
     
     
      contractuels,
     
     
      que
     
     
      certaines
     
     
      variables
     
     
      vont
     
     
      être
     
     
      fixées
     
     
      comme
     
     
      les
     
     
      constantes
     
     
      du
     
     
      setting.
     
     
      Ces
     
     
      deux
     
     
      ouvrages
     
     
      définissent
     
     
      les
     
     
      stratégies
     
     
      à
     
     
      utiliser
     
     
      pour mettre
     
     
      en
     
     
      marche
     
     
      le
     
     
      traitement
     
     
      et,
     
     
      préalablement
     
     
      à
     
     
      ces
     
     
      stratégies,
     
     
      les
     
     
      accords
     
     
      auxquels
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      parvenir
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      pour
     
     
      réa
     
     
      ɐ
     
     
      liser
     
     
      cette
     
     
      tâche
     
     
      particulière
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse.
     
     
      La
     
     
      notion
     
     
      de
     
     
      contrat
     
     
      inclut
     
     
      également
     
     
      le
     
     
      fait
     
     
      que
     
     
      seul
     
     
      un
     
     
      accord
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      parties
     
     
      peut
     
     
      mettre
     
     
      un
     
     
      terme
     
     
      au
     
     
      traitement
     
     
      ;
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pourquoi,
     
     
      si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      prend
     
     
      seul
     
     
      la
     
     
      décision,
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      parle
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      achèvement
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse,
     
     
      mais
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      interruption.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      analysant
     
     
      est,
     
     
      bien
     
     
      entendu,
     
     
      entièrement
     
     
      libre
     
     
      de
     
     
      résilier
     
     
      à
     
     
      tout
     
     
      moment
     
     
      le
     
     
      contrat,
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      sera
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      des
     
     
      circonstances
     
     
      très
     
     
      particulières.
     
     
      Comme
     
     
      disait
     
     
      Menninger
     
     
      (1958),
     
     
      toute
     
     
      transaction
     
     
      impliquant
     
     
      un
     
     
      quelconque
     
     
      type 
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      échange
     
     
      se
     
     
      base
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      contrat
     
     
      30
     
     
      .
     
     
      Parfois,
     
     
      celui-ci
     
     
      est
     
     
      très
     
     
      bref
     
     
      ou
     
     
      implicite,
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      existe
     
     
      tou
     
     
      ɐ
     
     
      jours
     
     
      et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      lui
     
     
      que
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      remettent
     
     
      les
     
     
      parties
     
     
      pour
     
     
      réaliser
     
     
      la
     
     
      tâche
     
     
      convenue,
     
     
      surtout
     
     
      lorsque 
     
     
      surgissent
     
     
      des
     
     
      difficultés.
     
     
      Bien
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      contrat
     
     
      psychanalytique
     
     
      ait
     
     
      ses
     
     
      particularités,
     
     
      continue
     
     
      Menninger,
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      finalement
     
     
      guère
     
     
      différent,
     
     
      en
     
     
      substance,
     
     
      de
     
     
      celui
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      peut 
     
     
      établir
     
     
      quand
     
     
      on
     
     
      va
     
     
      faire
     
     
      des
     
     
      courses
     
     
      ou
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      commande
     
     
      un
     
     
      travail
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      ouvrier
     
     
      ou
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      professionnel.
     
     
      Une
     
     
      fois
     
     
      explicitées
     
     
      les
     
     
      clauses
     
     
      du
     
     
      contrat,
     
     
      quel
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      soit,
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      défini
     
     
      un
     
     
      type
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      interac
     
     
      ɐ
     
     
      tion,
     
     
      une
     
     
      tâche
     
     
      ;
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pourquoi
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      toujours
     
     
      les
     
     
      exposer
     
     
      clairement.
     
     
      Ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      si
     
     
      les
     
     
      normes,
     
     
      qui
     
     
      vont
     
     
      servir
     
     
      à
     
     
      développer
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      travail
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      correctement
     
     
      énoncées
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      difficultés
     
     
      futures
     
     
      pourront
     
     
      être
     
     
      surmontées.
     
     
      Il
     
     
      importe
     
     
      aussi
     
     
      de
     
     
      signaler
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      contrat
     
     
      psy
     
     
      ɐ
     
     
      chanalytique
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      implique
     
     
      pas
     
     
      seulement
     
     
      des
     
     
      droits
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      obligations,
     
     
      mais
     
     
      encore
     
     
      des
     
     
      risques,
     
     
      inhérents
     
     
      à
     
     
      toute
     
     
      entreprise
     
     
      humaine.
     
     
      Bien
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      contrat
     
     
      soit
     
     
      animé
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intention
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      offrir
     
     
      au 
     
     
      futur
     
     
      analysant
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      grande
     
     
      sécurité,
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      faut
     
     
      pas
     
     
      perdre
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      risque
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      jamais
     
     
      30.
     
     
      (1958),
     
     
      chap.
     
     
      II
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Le
     
     
      contrat.
     
     
      La
     
     
      situation
     
     
      du
     
     
      traitement
     
     
      psychanalytique
     
     
      comme
     
     
      transaction
     
     
      entre
     
     
      deux
     
     
      par
     
     
      ɐ
     
     
      ties
     
     
      contractantes
     
     
      ».
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      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      complètement 
     
     
      exclu
     
     
      et
     
     
      y
     
     
      prétendre
     
     
      serait
     
     
      une
     
     
      erreur
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      pourrions
     
     
      qualifier,
     
     
      selon
     
     
      les
     
     
      cas,
     
     
      de
     
     
      surprotection,
     
     
      contrôle
     
     
      omnipotent,
     
     
      manie
     
     
      ou
     
     
      idéalisation.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      entendu
     
     
      dire
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      des
     
     
      meilleures
     
     
      analystes
     
     
      au
     
     
      monde,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      âge
     
     
      déjà
     
     
      avancé,
     
     
      en
     
     
      prenant
     
     
      un
     
     
      candidat-ana
     
     
      ɐ
     
     
      lyste,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avait
     
     
      averti
     
     
      du
     
     
      risque
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      encourait
     
     
      du
     
     
      fait
     
     
      même
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      circonstance.
     
     
      2
     
     
      Les
     
     
      conseils
     
     
      de
     
     
      Freud
     
     
      Dans
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      ouvrages
     
     
      mentionnés,
     
     
      Freud
     
     
      dit
     
     
      clairement
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      va
     
     
      donner
     
     
      quelques
     
     
      conseils
     
     
      au 
     
     
      médecin,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste.
     
     
      Ces
     
     
      conseils,
     
     
      qui
     
     
      personnellement
     
     
      lui
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      utiles,
     
     
      peuvent
     
     
      cependant
     
     
      varier
     
     
      et
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      être
     
     
      les
     
     
      mêmes
     
     
      pour
     
     
      tous,
     
     
      rappelle-t-il
     
     
      prudemment.
     
     
      S
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      vrai
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      guère
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      intentions
     
     
      de
     
     
      Freud
     
     
      de
     
     
      nous
     
     
      imposer
     
     
      des
     
     
      normes
     
     
      fixes,
     
     
      mais
     
     
      plutôt
     
     
      des
     
     
      sugges
     
     
      ɐ
     
     
      tions,
     
     
      en
     
     
      vérité,
     
     
      les
     
     
      conseils
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      donne
     
     
      sont
     
     
      universellement
     
     
      admis
     
     
      et,
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      certaine
     
     
      mesure,
     
     
      implicitement
     
     
      ou
     
     
      explicitement,
     
     
      ce
     
     
      sont
     
     
      ceux
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      proposons
     
     
      aux
     
     
      patients,
     
     
      car
     
     
      ils
     
     
      sont
     
     
      la
     
     
      base
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      travail.
     
     
      Lorsque
     
     
      Freud
     
     
      déclare
     
     
      que
     
     
      ses
     
     
      conseils
     
     
      sont
     
     
      conformes
     
     
      à
     
     
      sa 
     
     
      façon
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      mais
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      peuvent 
     
     
      varier,
     
     
      il
     
     
      engage
     
     
      un
     
     
      débat
     
     
      intéressant,
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      différence
     
     
      entre
     
     
      le
     
     
      style
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      technique.
     
     
      Bien
     
     
      que
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      analystes
     
     
      ne
     
     
      fassent
     
     
      pas
     
     
      cette
     
     
      distinction,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      incline
     
     
      à
     
     
      penser
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      est
     
     
      uni
     
     
      ɐ
     
     
      verselle
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      style
     
     
      varie.
     
     
      Je
     
     
      ne
     
     
      me
     
     
      cache
     
     
      pas
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      ici
     
     
      une
     
     
      certaine
     
     
      ambiguïté,
     
     
      car
     
     
      les
     
     
      lec
     
     
      ɐ
     
     
      teurs
     
     
      pourraient
     
     
      demander
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      entends
     
     
      par
     
     
      style
     
     
      et
     
     
      par
     
     
      technique.
     
     
      Ils
     
     
      peuvent
     
     
      également 
     
     
      objecter
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      dépend
     
     
      de
     
     
      mes
     
     
      choix
     
     
      personnels,
     
     
      de
     
     
      mon bon
     
     
      plaisir,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      chose
     
     
      soit
     
     
      classée
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      ou
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      style.
     
     
      Tout
     
     
      cela
     
     
      est
     
     
      entièrement
     
     
      vrai
     
     
      :
     
     
      plus
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      affirme
     
     
      que
     
     
      certaines
     
     
      normes 
     
     
      font
     
     
      partie
     
     
      de
     
     
      mon
     
     
      style,
     
     
      plus
     
     
      je
     
     
      restreins
     
     
      le
     
     
      champ
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      en
     
     
      tant
     
     
      que
     
     
      patrimoine
     
     
      uni
     
     
      ɐ
     
     
      versel
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      analystes,
     
     
      et
     
     
      vice-versa.
     
     
      Néanmoins,
     
     
      je
     
     
      crois
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      existe
     
     
      une
     
     
      différence
     
     
      entre
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      personnel,
     
     
      propre
     
     
      au
     
     
      style
     
     
      de
     
     
      chaque
     
     
      analyste,
     
     
      et
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      universel,
     
     
      qui
     
     
      correspond
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      domaine
     
     
      où
     
     
      nous
     
     
      devons
     
     
      tous,
     
     
      pour
     
     
      ainsi
     
     
      dire,
     
     
      être
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      accord.
     
     
      Je
     
     
      crois
     
     
      vraiment
     
     
      que
     
     
      cette
     
     
      difɐ
     
     
      férence
     
     
      est
     
     
      valable,
     
     
      bien
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      sois
     
     
      pas
     
     
      sans
     
     
      savoir
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      aura
     
     
      toujours
     
     
      des
     
     
      règles
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      place,
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      champ
     
     
      ou
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      demeurera
     
     
      imprécise.
     
     
      Je
     
     
      considère
     
     
      que
     
     
      ces
     
     
      imprécisions
     
     
      doivent
     
     
      être
     
     
      acceptées
     
     
      comme
     
     
      faisant
     
     
      partie
     
     
      des
     
     
      difficultés
     
     
      intrinsèques
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      travail.
     
     
      Certains
     
     
      conseils
     
     
      de
     
     
      Freud,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      pense
     
     
      être
     
     
      éminemment
     
     
      personnels,
     
     
      comme
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      demander
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      patients
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      allonger
     
     
      pour
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      avoir
     
     
      à
     
     
      supporter
     
     
      leur
     
     
      regard,
     
     
      sont
     
     
      devenus 
     
     
      indispensables
     
     
      à
     
     
      notre
     
     
      technique.
     
     
      Ici,
     
     
      clairement,
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      Freud
     
     
      introduit
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      élément
     
     
      propre
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      style
     
     
      est,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      bout
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      une
     
     
      règle
     
     
      technique
     
     
      universelle.
     
     
      Peu
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analystes
     
     
      le
     
     
      contestent
     
     
      :
     
     
      Fairbairn
     
     
      (1958),
     
     
      par
     
     
      exemple.
     
     
      Presque
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      analystes
     
     
      qui
     
     
      cessent
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      être,
     
     
      du
     
     
      moment
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      remettent
     
     
      en
     
     
      cause
     
     
      les
     
     
      principes
     
     
      de
     
     
      base
     
     
      de
     
     
      notre 
     
     
      discipline,
     
     
      commencent
     
     
      par
     
     
      enlever
     
     
      le
     
     
      divan
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      cabinet,
     
     
      comme
     
     
      Adler
     
     
      cherchant
     
     
      à
     
     
      éviter
     
     
      que
     
     
      son
     
     
      patient
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      éprouve
     
     
      un
     
     
      sentiment
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      infériorité.
     
     
      Cela
     
     
      peut
     
     
      être 
     
     
      essentiel
     
     
      pour
     
     
      un
     
     
      psychologue
     
     
      individuel,
     
     
      mais
     
     
      jamais
     
     
      pour
     
     
      un
     
     
      psychanalyste
     
     
      qui
     
     
      voit
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      sentiment
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      infériorité
     
     
      quelque
     
     
      chose
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      simple
     
     
      position
     
     
      sociale
     
     
      entre
     
     
      analysant
     
     
      et 
     
     
      analyste.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pourquoi,
     
     
      les
     
     
      réflexions
     
     
      de
     
     
      Fairbairn,
     
     
      dans
     
     
      On
     
     
      the
     
     
      nature
     
     
      and
     
     
      aims
     
     
      of
     
     
      psycho-analyti
     
     
      ɐ
     
     
      cal
     
     
      treatment
     
     
      (Nature
     
     
      et
     
     
      objectif
     
     
      du
     
     
      traitement
     
     
      psychanalytique),
     
     
      citées
     
     
      plus
     
     
      haut,
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      convaincantes.
     
     
      Fairbairn
     
     
      met
     
     
      en
     
     
      garde
     
     
      les
     
     
      analystes
     
     
      contre
     
     
      le
     
     
      risque
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      adhésion
     
     
      trop
     
     
      stricte
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      à
     
     
      la
     
     
      méthode
     
     
      scientifique
     
     
      ne
     
     
      leur
     
     
      fasse
     
     
      oublier
     
     
      le
     
     
      facteur
     
     
      humain,
     
     
      indispensable
     
     
      et
     
     
      incontour
     
     
      ɐ
     
     
      nable
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      situation
     
     
      analytique.
     
     
      A
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      prise
     
     
      de
     
     
      position,
     
     
      le
     
     
      grand
     
     
      analyste
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Édim-
     
     
      bourg
     
     
      en
     
     
      viendra
     
     
      à
     
     
      se
     
     
      méfier
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      validité
     
     
      de
     
     
      certaines
     
     
      restrictions
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      analytique, 
     
     
      telles
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      durée
     
     
      fixe
     
     
      des
     
     
      séances
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      usage
     
     
      du
     
     
      divan.
     
     
      Il
     
     
      se
     
     
      demande
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      convient
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      allonge
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      divan
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      se
     
     
      place
     
     
      hors
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      champ
     
     
      visuel
     
     
      31
     
     
      ,
     
     
      héritage
     
     
      fortuit
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      hypnotique
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      certaines
     
     
      caractéristiques
     
     
      de
     
     
      Freud.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      Fairbairn,
     
     
      finaɐ
     
     
      lement,
     
     
      abandonna
     
     
      le
     
     
      divan,
     
     
      non
     
     
      sans
     
     
      conflit,
     
     
      semble-t-il,
     
     
      puisqu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      rappelle
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      guère
     
     
      favorable
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      technique
     
     
      en
     
     
      face
     
     
      à
     
     
      face,
     
     
      comme
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      Sullivan
     
     
      (qui
     
     
      mène
     
     
      ainsi
     
     
      son
     
     
      fameux
     
     
      entretien
     
     
      psychiatrique),
     
     
      mais
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      assied
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      bureau
     
     
      et
     
     
      place
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      sur
     
     
      une
     
     
      chaise
     
     
      confor
     
     
      ɐ
     
     
      table,
     
     
      non
     
     
      en
     
     
      face
     
     
      de
     
     
      lui
     
     
      mais
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      côté,
     
     
      etc.,
     
     
      etc.
     
     
      Pour
     
     
      quelqu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      qui,
     
     
      comme
     
     
      moi,
     
     
      éprouve
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      sympathie
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      respect
     
     
      pour
     
     
      Fairbairn,
     
     
      ces
     
     
      précisions
     
     
      font
     
     
      quelque
     
     
      peu
     
     
      sourire.
     
     
      Si
     
     
      je
     
     
      tiens
     
     
      compte
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      différence
     
     
      entre 
     
     
      le
     
     
      général
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      particulier,
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      style,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      du
     
     
      fait
     
     
      que,
     
     
      parfois,
     
     
      ils
     
     
      se
     
     
      confondent 
     
     
      et
     
     
      provoquent 
     
     
      des
     
     
      discussions
     
     
      passionnées
     
     
      et
     
     
      vaines.
     
     
      En
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      termes,
     
     
      nous
     
     
      pouvons
     
     
      choisir
     
     
      notre
     
     
      style,
     
     
      mais
     
     
      les
     
     
      règles
     
     
      techniques
     
     
      nous
     
     
      viennent
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      communauté
     
     
      analytique
     
     
      et
     
     
      nous
     
     
      ne
     
     
      pouvons
     
     
      pas
     
     
      les
     
     
      modifier.
     
     
      La
     
     
      manière
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      accueillir
     
     
      mes
     
     
      patients,
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      introduire
     
     
      dans
     
     
      mon
     
     
      cabinet
     
     
      appartient
     
     
      entièrement
     
     
      à
     
     
      mon
     
     
      style.
     
     
      Un
     
     
      autre
     
     
      analyste
     
     
      aura
     
     
      sa
     
     
      propre
     
     
      méthode
     
     
      et,
     
     
      à
     
     
      moins
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      trop
     
     
      grande
     
     
      dissonance
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      usages
     
     
      culturels,
     
     
      nulle
     
     
      ne
     
     
      pourrait
     
     
      être
     
     
      considérée 
     
     
      comme
     
     
      inférieure.
     
     
      Par
     
     
      conséquent,
     
     
      personne
     
     
      ne
     
     
      serait
     
     
      en
     
     
      droit
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      établir
     
     
      une
     
     
      règle
     
     
      technique
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      sujet.
     
     
      Quand
     
     
      on
     
     
      déménage,
     
     
      certaines
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      dispositions
     
     
      peuvent
     
     
      varier.
     
     
      Quoi
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      soit,
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      important
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      signaler,
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      mon
     
     
      propre
     
     
      style
     
     
      adopté,
     
     
      il
     
     
      finit
     
     
      par
     
     
      faire
     
     
      partie
     
     
      de
     
     
      mon
     
     
      cadre
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      ma
     
     
      technique.
     
     
      En
     
     
      étudiant
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      rappelé
     
     
      que
     
     
      Rolla
     
     
      (1972)
     
     
      plaide
     
     
      pour
     
     
      des
     
     
      conventions
     
     
      très
     
     
      strictes
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      façon
     
     
      de
     
     
      saluer,
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      asseoir
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      faire
     
     
      asseoir
     
     
      le
     
     
      patient,
     
     
      etc.
     
     
      Pour
     
     
      moi,
     
     
      ces
     
     
      règles
     
     
      font
     
     
      partie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      style
     
     
      personnel
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      des
     
     
      éléments
     
     
      constitutifs
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      ɐ
     
     
      tretien.
     
     
      Rolla
     
     
      propose,
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intervieweur
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      prennent
     
     
      place
     
     
      dans
     
     
      des
     
     
      fauteuils
     
     
      disposés
     
     
      de
     
     
      telle
     
     
      sorte
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      ne
     
     
      soient
     
     
      pas
     
     
      en
     
     
      face
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre.
     
     
      Cette
     
     
      prescription,
     
     
      à
     
     
      mon
     
     
      avis,
     
     
      fait
     
     
      partie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      style,
     
     
      et
     
     
      nul
     
     
      ne
     
     
      serait
     
     
      en
     
     
      mesure
     
     
      de
     
     
      dire
     
     
      si
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      un
     
     
      fauteuil
     
     
      tournant
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      train
     
     
      de
     
     
      commettre
     
     
      une
     
     
      faute
     
     
      technique.
     
     
      En
     
     
      revenant
     
     
      aux
     
     
      conseils
     
     
      de
     
     
      Freud,
     
     
      nous
     
     
      dirons
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      constituent
     
     
      les
     
     
      clauses
     
     
      fondamen
     
     
      ɐ
     
     
      tales
     
     
      du
     
     
      contrat
     
     
      analytique,
     
     
      dès
     
     
      lors
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      désignent
     
     
      la
     
     
      règle
     
     
      fondamentale,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      usage
     
     
      du
     
     
      divan
     
     
      et 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      échange
     
     
      de
     
     
      temps
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      argent,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      la
     
     
      fréquence
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      durée
     
     
      des
     
     
      séances,
     
     
      le
     
     
      rythme
     
     
      heb
     
     
      ɐ
     
     
      domadaire
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      vacances.
     
     
      3
     
     
      La
     
     
      formulation
     
     
      du
     
     
      contrat
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      base
     
     
      des
     
     
      éléments
     
     
      fondamentaux
     
     
      établis
     
     
      par
     
     
      Freud
     
     
      et que
     
     
      nous
     
     
      venons
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      énumérer
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      convient 
     
     
      de
     
     
      formuler
     
     
      le
     
     
      contrat.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      préférable
     
     
      de
     
     
      centrer
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      attention
     
     
      sur
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      essen
     
     
      ɐ
     
     
      tiel,
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ni
     
     
      prudent
     
     
      ni
     
     
      élégant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      trop
     
     
      prolixe
     
     
      ou 
     
     
      de
     
     
      donner 
     
     
      trop
     
     
      de
     
     
      directives.
     
     
      La
     
     
      règle
     
     
      31.
     
     
      (1958),
     
     
      p.
     
     
      378
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      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      fondamentale
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      introduite
     
     
      en
     
     
      peu
     
     
      de
     
     
      mots
     
     
      et,
     
     
      avec
     
     
      elle,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      emploi
     
     
      du
     
     
      divan.
     
     
      Puis
     
     
      vien
     
     
      ɐ
     
     
      nent
     
     
      les
     
     
      accords
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      horaires
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      honoraires,
     
     
      la
     
     
      notification
     
     
      des
     
     
      jours
     
     
      fériés
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      vacances
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      mode
     
     
      de
     
     
      paiement.
     
     
      Rien
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre.
     
     
      En
     
     
      soulignant
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      essentiel,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      esprit
     
     
      du
     
     
      contrat
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      la
     
     
      lettre,
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      nous
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      échappé
     
     
      que
     
     
      même
     
     
      les
     
     
      clauses
     
     
      fondamentales
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      pas
     
     
      forcément
     
     
      à
     
     
      être
     
     
      introduites
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      emblée 
     
     
      et,
     
     
      inversement,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      peuvent
     
     
      être
     
     
      introduites
     
     
      selon
     
     
      les
     
     
      circonstances.
     
     
      La
     
     
      règle
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      libre
     
     
      association
     
     
      peut 
     
     
      être
     
     
      présentée
     
     
      de
     
     
      différentes
     
     
      manières
     
     
      et
     
     
      même
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      être
     
     
      explicitée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      emblée.
     
     
      Comme 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indiquait
     
     
      Racker
     
     
      (1952),
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      note 
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      Étude
     
     
      III,
     
     
      la
     
     
      règle
     
     
      fondamentale
     
     
      peut
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      être
     
     
      communiquée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      emblée
     
     
      mais,
     
     
      de
     
     
      toute
     
     
      façon,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ana
     
     
      ɐ
     
     
      lysant
     
     
      en
     
     
      prendra
     
     
      bientôt
     
     
      connaissance
     
     
      dès
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      lui
     
     
      demandera,
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      associer
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      dire
     
     
      tout
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      vient
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      esprit
     
     
      sur
     
     
      tel
     
     
      ou
     
     
      tel
     
     
      élément
     
     
      du
     
     
      contenu
     
     
      manifeste
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      rêve
     
     
      (p.
     
     
      80).
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      fait
     
     
      aucun
     
     
      doute
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      vaut
     
     
      mieux
     
     
      énoncer
     
     
      sans
     
     
      délai
     
     
      la
     
     
      règle
     
     
      fondamentale,
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      peut
     
     
      y
     
     
      avoir
     
     
      des
     
     
      exceptions.
     
     
      Avec
     
     
      un
     
     
      patient
     
     
      fortement
     
     
      assailli
     
     
      de
     
     
      pensées
     
     
      obsessionnelles,
     
     
      il
     
     
      conviendra
     
     
      de
     
     
      prendre
     
     
      des
     
     
      précautions
     
     
      en
     
     
      la
     
     
      lui
     
     
      présentant,
     
     
      pour
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      créer
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      emblée
     
     
      un
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      blème
     
     
      de
     
     
      conscience
     
     
      trop
     
     
      important.
     
     
      En
     
     
      revanche,
     
     
      un
     
     
      patient 
     
     
      hypomaniaque
     
     
      —
     
     
      et
     
     
      encore
     
     
      plus
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      maniaque
     
     
      —
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      aura
     
     
      pas
     
     
      besoin
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      particulièrement
     
     
      stimulé
     
     
      pour
     
     
      dire
     
     
      tout
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      pense.
     
     
      De
     
     
      même,
     
     
      répéter
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      psychopathe
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      libre
     
     
      de
     
     
      dire
     
     
      tout
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      veut
     
     
      risque
     
     
      sim
     
     
      ɐ
     
     
      plement
     
     
      de
     
     
      donner
     
     
      le
     
     
      feu
     
     
      vert
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      acting
     
     
      out
     
     
      verbal.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      voulu
     
     
      signaler
     
     
      par
     
     
      là
     
     
      que,
     
     
      même
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      convention
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      appelons
     
     
      fondamentale
     
     
      —
     
     
      la
     
     
      règle
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      libre
     
     
      association
     
     
      —
     
     
      ,
     
     
      certaines
     
     
      circonstances
     
     
      peuvent
     
     
      nous
     
     
      amener
     
     
      à
     
     
      nous
     
     
      écarɐ
     
     
      ter
     
     
      du
     
     
      chemin
     
     
      habituel,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      signifie
     
     
      nullement
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      puissions
     
     
      nous
     
     
      écarter
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      norme.
     
     
      Les
     
     
      clauses
     
     
      fondamentales
     
     
      du
     
     
      contrat
     
     
      répondent
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      question
     
     
      que
     
     
      se
     
     
      pose
     
     
      immanqua
     
     
      ɐ
     
     
      blement
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      lorsque
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      lui
     
     
      est
     
     
      prescrite
     
     
      :
     
     
      en
     
     
      quoi
     
     
      consiste
     
     
      le
     
     
      traitement
     
     
      ?
     
     
      Forɐ
     
     
      mulée
     
     
      ou
     
     
      non,
     
     
      cette
     
     
      question
     
     
      nous
     
     
      permet
     
     
      de
     
     
      présenter
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      important
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      contrat.
     
     
      Nous
     
     
      pourrions
     
     
      dire,
     
     
      par
     
     
      exemple
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Le
     
     
      traitement
     
     
      consiste
     
     
      à
     
     
      vous
     
     
      allonger
     
     
      sur
     
     
      ce
     
     
      divan
     
     
      ;
     
     
      mettez-vous
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aise
     
     
      et
     
     
      détendez-vous,
     
     
      et
     
     
      essayez
     
     
      de
     
     
      dire
     
     
      tout
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      vous
     
     
      vient
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      es
     
     
      ɐ
     
     
      prit,
     
     
      en
     
     
      toute
     
     
      liberté
     
     
      et
     
     
      sans
     
     
      réserve,
     
     
      en
     
     
      tâchant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      spontané,
     
     
      libre
     
     
      et
     
     
      sincère
     
     
      pos
     
     
      ɐ
     
     
      sible.
     
     
      »
     
     
      Nous 
     
     
      avons
     
     
      ainsi
     
     
      introduit
     
     
      la
     
     
      règle
     
     
      fondamentale
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      usage
     
     
      du
     
     
      divan,
     
     
      après
     
     
      quoi 
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      parler
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      horaires
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      honoraires.
     
     
      La
     
     
      norme
     
     
      qui
     
     
      stipule
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      patient,
     
     
      quand
     
     
      il
     
     
      manque
     
     
      la
     
     
      séance,
     
     
      est
     
     
      tenu
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      payer,
     
     
      devrait
     
     
      être
     
     
      introduite
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      emblée,
     
     
      mais
     
     
      si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interviewé
     
     
      se
     
     
      montre
     
     
      très
     
     
      angoissé
     
     
      ou
     
     
      méfiant,
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      la
     
     
      laisser
     
     
      de
     
     
      côté
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aborder
     
     
      dès
     
     
      que
     
     
      se
     
     
      produit
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      absence.
     
     
      Néanmoins,
     
     
      cet 
     
     
      ajournement
     
     
      entraîne
     
     
      parfois
     
     
      des
     
     
      problèmes,
     
     
      puisque
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      peut
     
     
      considérer
     
     
      que
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      réponse
     
     
      concrète
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      absence
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      une
     
     
      règle
     
     
      générale.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      normes,
     
     
      en
     
     
      revanche,
     
     
      ne
     
     
      devraient
     
     
      pas
     
     
      être
     
     
      introduites
     
     
      tout
     
     
      de
     
     
      suite,
     
     
      au
     
     
      cours 
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entretien,
     
     
      mais
     
     
      dès
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      besoin
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      fera
     
     
      sentir
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      du
     
     
      traitement.
     
     
      Un
     
     
      exemple 
     
     
      typique
     
     
      pourrait
     
     
      être
     
     
      celui
     
     
      des
     
     
      modifications
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      horaire
     
     
      ou
     
     
      des
     
     
      cadeaux.
     
     
      Ce
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      normes
     
     
      contingentes,
     
     
      qui
     
     
      tiennent
     
     
      davantage
     
     
      au
     
     
      style
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      technique
     
     
      ;
     
     
      en
     
     
      discuter
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      justifié
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      occasion.
     
     
      Si
     
     
      un
     
     
      patient
     
     
      se
     
     
      met
     
     
      à
     
     
      penser
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      va
     
     
      faire
     
     
      un
     
     
      cadeau
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste,
     
     
      ou
     
     
      à
     
     
      en
     
     
      rêver,
     
     
      celui-ci
     
     
      pourra,
     
     
      alors,
     
     
      exposer
     
     
      son
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      vue.
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      4
     
     
      Le
     
     
      contrat
     
     
      autoritaire
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      contrat
     
     
      démocratique
     
     
      Dès
     
     
      lors
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      va
     
     
      régler
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aspect
     
     
      concret
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      relation
     
     
      entre 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysant
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      accord
     
     
      doit
     
     
      être
     
     
      nécessairement
     
     
      juste
     
     
      et
     
     
      rationnel,
     
     
      égalitaire
     
     
      et
     
     
      équitable.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      utilité
     
     
      de
     
     
      faire
     
     
      la
     
     
      distinc
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      entre
     
     
      le
     
     
      contrat
     
     
      démocratique
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      contrat 
     
     
      autoritaire
     
     
      ou
     
     
      démagogique.
     
     
      Le
     
     
      contrat
     
     
      démoɐ
     
     
      cratique
     
     
      est
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      tient
     
     
      compte
     
     
      des
     
     
      nécessités
     
     
      du
     
     
      traitement
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      concilie
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérêt
     
     
      et 
     
     
      la
     
     
      convenance
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      parties.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      souvent
     
     
      observé
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      jeunes
     
     
      analystes
     
     
      tendent
     
     
      à
     
     
      penser,
     
     
      de
     
     
      bonne
     
     
      foi,
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      contrat
     
     
      oblige
     
     
      davantage
     
     
      le
     
     
      futur
     
     
      analysant
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      eux-mêmes,
     
     
      mais
     
     
      ils
     
     
      se
     
     
      trompent
     
     
      totalement.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      pensent,
     
     
      bien
     
     
      entendu,
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      patients,
     
     
      et
     
     
      qui,
     
     
      en
     
     
      réalité,
     
     
      fait
     
     
      partie
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      conflits.
     
     
      En
     
     
      réalité,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysant
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      engage
     
     
      à
     
     
      respecter
     
     
      que
     
     
      certaines
     
     
      règles
     
     
      relatives
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      tâche,
     
     
      et
     
     
      même
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      les
     
     
      respecter
     
     
      mais
     
     
      seulement
     
     
      à
     
     
      essayer
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      faire.
     
     
      Ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      pour
     
     
      faire
     
     
      preuve
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autorita
     
     
      ɐ
     
     
      risme
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      veille
     
     
      au
     
     
      respect
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      règles,
     
     
      car
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      tenu
     
     
      de
     
     
      surveiller
     
     
      la
     
     
      tâche
     
     
      conveɐ
     
     
      nue
     
     
      comme
     
     
      tout
     
     
      ouvrier
     
     
      responsable
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      travail.
     
     
      Du
     
     
      reste,
     
     
      à
     
     
      chaque
     
     
      engagement
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ana
     
     
      ɐ
     
     
      lysant
     
     
      correspond
     
     
      un
     
     
      engagement
     
     
      symétrique
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste.
     
     
      Parfois,
     
     
      les
     
     
      patients
     
     
      se
     
     
      plaignent
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      fixe,
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      la
     
     
      période
     
     
      des
     
     
      vacances,
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      là
     
     
      rien
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autoritaire
     
     
      ou 
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      unilatéral
     
     
      :
     
     
      tout
     
     
      professionnel
     
     
      fixe
     
     
      sa
     
     
      période
     
     
      de
     
     
      repos
     
     
      ;
     
     
      en
     
     
      outre,
     
     
      si
     
     
      cette
     
     
      constante
     
     
      restait
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      discrétion
     
     
      du
     
     
      patient,
     
     
      le
     
     
      travail
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      trouverait
     
     
      désorganisé.
     
     
      Le
     
     
      contrat
     
     
      est
     
     
      rationnel
     
     
      dès
     
     
      lors
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      règles
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      adaptent
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      décidé
     
     
      comme
     
     
      convenant
     
     
      le
     
     
      mieux
     
     
      au
     
     
      bon
     
     
      déroulement
     
     
      du
     
     
      processus
     
     
      analytique,
     
     
      conformément
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      art.
     
     
      La
     
     
      régularité
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      stabilité
     
     
      des
     
     
      rendez-vous
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      justifient
     
     
      pas
     
     
      seulement
     
     
      en
     
     
      raison
     
     
      du
     
     
      respect
     
     
      réci
     
     
      ɐ
     
     
      proque
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      parties,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      parce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elles
     
     
      sont
     
     
      nécessaires
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      poursuite
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cure.
     
     
      À
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      là,
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      difficile
     
     
      de
     
     
      définir
     
     
      le
     
     
      contrat
     
     
      autoritaire
     
     
      comme
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      privilégie
     
     
      la
     
     
      convenance
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      au
     
     
      développement
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cure.
     
     
      Lorsque
     
     
      le
     
     
      contrat
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      efforce
     
     
      de
     
     
      contenter
     
     
      ou
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      apaiser
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      au
     
     
      détriment
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      tâche,
     
     
      il
     
     
      doit
     
     
      être
     
     
      taxé
     
     
      de
     
     
      démagogique.
     
     
      Si
     
     
      les
     
     
      entretiens
     
     
      se
     
     
      déroulent
     
     
      correctement
     
     
      et
     
     
      ont
     
     
      abouti
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indication
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse,
     
     
      déjà 
     
     
      en
     
     
      justifiant
     
     
      cette
     
     
      indication,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      énoncera
     
     
      les
     
     
      objectifs
     
     
      du
     
     
      traitement,
     
     
      expliquera
     
     
      au
     
     
      patient
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      psychanalyse
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      méthode
     
     
      qui
     
     
      agit
     
     
      en
     
     
      amenant
     
     
      le
     
     
      malade
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      meilleure 
     
     
      connaissance
     
     
      de
     
     
      soi,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      doit
     
     
      lui
     
     
      permettre 
     
     
      de
     
     
      mieux
     
     
      maîtriser
     
     
      son
     
     
      esprit
     
     
      et
     
     
      sa
     
     
      vie.
     
     
      De 
     
     
      là
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      vient
     
     
      la
     
     
      question
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      déjà
     
     
      mentionnée
     
     
      :
     
     
      en
     
     
      quoi
     
     
      consiste
     
     
      le
     
     
      traitement
     
     
      ?
     
     
      Comment,
     
     
      quand
     
     
      et
     
     
      où
     
     
      va
     
     
      se
     
     
      réaliser
     
     
      ce
     
     
      travail
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse.
     
     
      Surgissent
     
     
      alors
     
     
      naturellement,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      part,
     
     
      la
     
     
      règle
     
     
      analytique,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      comment
     
     
      doit
     
     
      se
     
     
      comporter
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analysant
     
     
      pendant
     
     
      le
     
     
      traitement,
     
     
      comment
     
     
      il
     
     
      va
     
     
      nous
     
     
      fournir
     
     
      les
     
     
      informations
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      matériel
     
     
      avec
     
     
      lequel
     
     
      nous
     
     
      allons
     
     
      travailler,
     
     
      et,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      part,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      explication
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      travail,
     
     
      qui
     
     
      consiste
     
     
      à
     
     
      restituer
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      information
     
     
      en
     
     
      interprétant.
     
     
      Ainsi
     
     
      est
     
     
      introduite
     
     
      la
     
     
      règle
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      libre
     
     
      association,
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      formuler
     
     
      de
     
     
      différentes
     
     
      manières
     
     
      ;
     
     
      puis
     
     
      viennent
     
     
      les
     
     
      constantes
     
     
      de
     
     
      temps
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      lieu,
     
     
      fréquence,
     
     
      durée,
     
     
      échange
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      argent
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      temps,
     
     
      etc.
     
     
      Tout
     
     
      se
     
     
      déroule
     
     
      donc
     
     
      normalement,
     
     
      car
     
     
      si
     
     
      je
     
     
      dis
     
     
      à
     
     
      quelqu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      va
     
     
      réaliser
     
     
      un
     
     
      travail
     
     
      avec
     
     
      moi,
     
     
      il
     
     
      voudra
     
     
      savoir
     
     
      immédiatement
     
     
      combien
     
     
      de
     
     
      fois
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      quelle
     
     
      heure
     
     
      il
     
     
      doit
     
     
      venir,
     
     
      combien
     
     
      de
     
     
      temps
     
     
      durera
     
     
      le
     
     
      travail,
     
     
      etc.
     
     
      Dans
     
     
      ce
     
     
      contexte,
     
     
      le
     
     
      futur
     
     
      analysant
     
     
      est
     
     
      tenu
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      enquérir
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      durée
     
     
      du
     
     
      traite
     
     
      ɐ
     
     
      ment,
     
     
      ce
     
     
      à
     
     
      quoi
     
     
      on
     
     
      lui
     
     
      répondra
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyse
     
     
      est
     
     
      longue,
     
     
      quelle
     
     
      dure
     
     
      souvent
     
     
      des
     
     
      années
     
     
      et 
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      calculer
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      avance
     
     
      sa
     
     
      durée.
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      ajouter 
     
     
      aussi
     
     
      que,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      mesure
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      voit
     
     
      son
     
     
      analyse
     
     
      progresser,
     
     
      prévoir
     
     
      sa
     
     
      durée
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      plus
     
     
      aussi
     
     
      important.
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      INTRODUCTION
     
     
      AUX
     
     
      PROBLÈMES
     
     
      DE
     
     
      LA
     
     
      TECHNIQUE
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      faut
     
     
      pas
     
     
      perdre
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      que,
     
     
      de
     
     
      par
     
     
      leur
     
     
      caractère
     
     
      singulier,
     
     
      les
     
     
      clauses
     
     
      du
     
     
      contrat 
     
     
      psy
     
     
      ɐ
     
     
      chanalytique
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      inviolables
     
     
      et
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      exigent
     
     
      du
     
     
      patient
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      adhésion
     
     
      que
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      connaître
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      tenter
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      respecter.
     
     
      Le
     
     
      contrat
     
     
      analytique
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      contrat
     
     
      d'adhésion
     
     
      ,
     
     
      selon
     
     
      les
     
     
      termes
     
     
      juridiques
     
     
      pour
     
     
      caractériser
     
     
      le
     
     
      contrat
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      des
     
     
      parties
     
     
      impose
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      est
     
     
      tenue
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      obéir
     
     
      :
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      parties
     
     
      contractantes
     
     
      souscrivent
     
     
      (métaphoriquement)
     
     
      cet
     
     
      accord
     
     
      parce 
     
     
      quelles
     
     
      considèrent
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      leur
     
     
      convient.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pourquoi
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      dit
     
     
      plus
     
     
      haut
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      contrat
     
     
      est
     
     
      important
     
     
      comme
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      référence
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      conduite
     
     
      ultérieure
     
     
      du
     
     
      patient.
     
     
      Nous
     
     
      escomptons
     
     
      dès
     
     
      maintenant
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analy
     
     
      ɐ
     
     
      sant
     
     
      ne
     
     
      le
     
     
      respectera
     
     
      pas,
     
     
      ne
     
     
      pourra
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      respecter.
     
     
      La
     
     
      règle
     
     
      est
     
     
      formulée
     
     
      non
     
     
      pour
     
     
      être
     
     
      res
     
     
      ɐ
     
     
      pectée,
     
     
      mais
     
     
      pour
     
     
      observer
     
     
      comment
     
     
      agit
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      face
     
     
      à
     
     
      elle.
     
     
      Ce
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      souvent
     
     
      appelé 
     
     
      Y
     
     
      attitude
     
     
      permissive
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      consiste
     
     
      justement
     
     
      à
     
     
      énoncer
     
     
      la
     
     
      règle,
     
     
      mais
     
     
      non
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      imposer.
     
     
      Lorsqu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      contretemps
     
     
      empêchera
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      respecter,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      compte
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      découvrir
     
     
      la
     
     
      raison
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      va
     
     
      réagir
     
     
      au
     
     
      manquement
     
     
      non
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      attitude
     
     
      normative
     
     
      (et
     
     
      encore
     
     
      moins
     
     
      punitive),
     
     
      mais
     
     
      avec
     
     
      sa
     
     
      qualité
     
     
      spécifique
     
     
      de
     
     
      compréhension.
     
     
      Dire
     
     
      au
     
     
      patient
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      allonger
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      divan
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      chose
     
     
      que
     
     
      lui
     
     
      dire
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      doit
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      allonger,
     
     
      ou
     
     
      ne
     
     
      rien
     
     
      lui
     
     
      dire.
     
     
      Seul
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      cas
     
     
      ouvre
     
     
      la
     
     
      voie
     
     
      à
     
     
      analyse.
     
     
      Dans
     
     
      le
     
     
      troisième
     
     
      cas,
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      pourrais
     
     
      jamais
     
     
      faire
     
     
      une
     
     
      interprétation
     
     
      de
     
     
      voyeurisme,
     
     
      par
     
     
      exemple.
     
     
      Le
     
     
      patient
     
     
      dirait,
     
     
      avec
     
     
      raison,
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      par
     
     
      voyeurisme
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      allonge
     
     
      pas,
     
     
      mais
     
     
      parce
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      lui
     
     
      ai
     
     
      pas
     
     
      dit
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      devait
     
     
      le
     
     
      faire.
     
     
      Si
     
     
      je
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      laissé
     
     
      livré
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      seul
     
     
      critère
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      son
     
     
      critère
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      rester 
     
     
      assis,
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      plus
     
     
      rien
     
     
      à
     
     
      ajouter.
     
     
      En
     
     
      revanche,
     
     
      si
     
     
      je
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      invité
     
     
      à
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      allonger
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      parler,
     
     
      et
     
     
      si
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      me
     
     
      répond
     
     
      qu
     
     
      ’il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      aime
     
     
      pas
     
     
      être
     
     
      allongé
     
     
      parce
     
     
      que
     
     
      ça
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      angoisse
     
     
      ou
     
     
      que
     
     
      ça
     
     
      ne
     
     
      lui
     
     
      semble 
     
     
      pas
     
     
      naturel
     
     
      de
     
     
      parler
     
     
      allongé
     
     
      à
     
     
      quelqu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      assis,
     
     
      ou
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      sais
     
     
      quoi
     
     
      encore,
     
     
      il
     
     
      pose
     
     
      déjà
     
     
      un
     
     
      problème
     
     
      qui
     
     
      peut
     
     
      et
     
     
      doit
     
     
      être
     
     
      analysé.
     
     
      En
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      termes,
     
     
      ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      la
     
     
      règle
     
     
      for
     
     
      ɐ
     
     
      mulée
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      pourra
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyser
     
     
      si
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      ne
     
     
      la
     
     
      respecte
     
     
      pas.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      longuement
     
     
      déve
     
     
      ɐ
     
     
      loppé
     
     
      ce
     
     
      thème
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      travail
     
     
      présenté
     
     
      au
     
     
      Congrès
     
     
      panaméricain
     
     
      de
     
     
      New
     
     
      York,
     
     
      en
     
     
      1969.
     
     
      La
     
     
      tolérance
     
     
      face
     
     
      au
     
     
      non-respect
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      règle
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      rien
     
     
      à
     
     
      voir,
     
     
      selon
     
     
      moi,
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ambiguïté.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      évite
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      ambigu,
     
     
      je
     
     
      préfère
     
     
      dire
     
     
      les
     
     
      choses
     
     
      avec
     
     
      précision
     
     
      plutôt
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      laisser
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      faire
     
     
      des
     
     
      suppositions.
     
     
      Si,
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      me
     
     
      demande,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      séance,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autori
     
     
      ɐ
     
     
      sation
     
     
      de
     
     
      fumer,
     
     
      je
     
     
      réponds
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      peut
     
     
      le
     
     
      faire
     
     
      et
     
     
      je
     
     
      lui
     
     
      indique
     
     
      où
     
     
      se
     
     
      trouve
     
     
      le
     
     
      cendrier
     
     
      32
     
     
      .
     
     
      Cer
     
     
      ɐ
     
     
      tains
     
     
      analystes
     
     
      préfèrent
     
     
      ne
     
     
      rien
     
     
      dire,
     
     
      ou
     
     
      interpréter
     
     
      le
     
     
      sens
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      question.
     
     
      Je
     
     
      pense,
     
     
      pour
     
     
      ma 
     
     
      part,
     
     
      que
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      erreur
     
     
      car
     
     
      une
     
     
      interprétation
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      possible
     
     
      que
     
     
      si
     
     
      les
     
     
      termes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      relation
     
     
      ont
     
     
      préalablement
     
     
      été
     
     
      fixés.
     
     
      Le
     
     
      patient
     
     
      ne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      entends
     
     
      pas
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      interprétation,
     
     
      mais
     
     
      comme
     
     
      ma
     
     
      manière
     
     
      de
     
     
      lui
     
     
      dire
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      peut
     
     
      ou
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      pas
     
     
      fumer.
     
     
      Si
     
     
      je
     
     
      lui
     
     
      dis,
     
     
      par
     
     
      exemple
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Vous
     
     
      voulez
     
     
      me
     
     
      salir
     
     
      »,
     
     
      il
     
     
      comprendra
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      autorise
     
     
      pas.
     
     
      Si
     
     
      je
     
     
      lui
     
     
      dis
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Vous
     
     
      avez
     
     
      besoin
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      vous
     
     
      donne
     
     
      ma
     
     
      permission
     
     
      »,
     
     
      il
     
     
      comprendra
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      me
     
     
      le
     
     
      demander,
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      oppose
     
     
      pas.
     
     
      Dans
     
     
      un
     
     
      cas
     
     
      comme
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      aura
     
     
      pas
     
     
      reçu
     
     
      une
     
     
      interprétation.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pourquoi
     
     
      je
     
     
      préfère
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      être
     
     
      ambigu.
     
     
      Si
     
     
      après
     
     
      cette
     
     
      mise
     
     
      au
     
     
      point,
     
     
      le
     
     
      patient
     
     
      pose
     
     
      de 
     
     
      nouveau
     
     
      la
     
     
      question,
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      reste
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      solution
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation.
     
     
      Précisément, 
     
     
      avoir
     
     
      été
     
     
      clair
     
     
      au
     
     
      début
     
     
      permet
     
     
      ensuite
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      plus
     
     
      strict.
     
     
      Ceci
     
     
      vaut
     
     
      également
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      libre
     
     
      association.
     
     
      La
     
     
      règle
     
     
      fondamentale
     
     
      doit
     
     
      donner
     
     
      au
     
     
      patient,
     
     
      sans
     
     
      équivoque,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      idée
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est,
     
     
      avant
     
     
      tout,
     
     
      libre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      associer,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      peut
     
     
      associer,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      32.
     
     
      Que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analyste
     
     
      autorise
     
     
      ses
     
     
      patients
     
     
      à
     
     
      fumer
     
     
      ou
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      les
     
     
      prie
     
     
      de
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      abstenir
     
     
      relève
     
     
      entièrement
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      style.
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4 Les indicateurs prospectifs du couple analytique

Nous avons déja dit qu'entre I'interviewé et I'intervieweur (de méme qu'entre I'analysant et
I'analyste), il existe une interaction qui configure un champ. Il apparait donc que les pro-
blémes psychopathologiques ne peuvent méme pas étre pensés si ce n'est A travers une théorie
du lien, une théorie de relations d’objet, que I'on appelle, dans la cure psychanalytique, théo-
rie du transfert et du contre-transfert. Le processus ne se produit pas seulement chez le patient
mais dans la relation.

En abordant les indications de la psychanalyse, nous avons étudié assez attentivement le
couple analytique ; il nous faut maintenant y revenir dans le cadre de 'entretien. A supposer
que le couple analytique existe, est-il possible de le prédire au moment de I'entretien ? Liber-
man pense que oui, 4 condition d’utiliser les indicateurs qu'il propose.

Partisan déclaré du couple analytique, Liberman utilise les entretiens pour mesurer 2 quel
point Iinteraction qui s'établit entre I'intervieweur et Iinterviewé sera curative ou iatrogé-
nique. Dans le premier cas, nous assumerons le travail qui nous est soumis, c'est-a-dire que
nous choisirons notre patient ; dans le second, nous saurons nous retirer 3 temps, pour don-
ner A l'interviewé « une nouvelle opportunité, en I'adressant a quelqu’un d’autre avec qui nous
pensons qu'il peut y avoir une conjonction de facteurs plus favorable aux conditions du déve-
loppement d’'un processus analytique » (Liberman, 1972, p. 466).

Les indicateurs qu'offre Liberman pour évaluer prospectivement la compatibilité du
couple trouvent un appui dans ce que nous venons de voir sur I'évolution de I'entretien. Si une
crise vitale se reproduit durant les entretiens, par exemple celle que traverse I'interviewé, celle
qui, d’une certaine fagon, I'a amené & consulter, et si la crise se dénoue correctement, on est
en droit de penser que le cours de cette analyse va suivre ce modele favorable. L'isomorphisme
entre les motifs de la consultation et les véritables conflits du patient est également le signe
d’un heureux pronostic. Ainsi, plus la capacité de I'analyste 2 comprendre les mécanismes de
défense mobilisés par le patient est grande, meilleures seront les conditions pour le traiter,
méme si, au cours des entretiens, ces mécanismes venaient A changer. Nous avons déja parlé,
un peu plus haut, des alternatives du registre stylistique comme d'une regle claire et précise
pour apprécier I'évolution du processus.

Les instruments qu'énumere Liberman mesurent sans doute I'analysabilité du sujet et/ou
la capacité de I'analyste ; mais, mesurent-ils vraiment ce que Liberman veut découvrir ? Sil n'y
a pas d’isomorphisme entre les motifs invoqués par le sujet et ses véritables conflits (tels que les
pergoit correctement I'analyste, supposons-nous), tout ce que 'on peut en déduire, c'est que ce
patient est trés perturbé. Inversement, lorsque I'analyste capte rapidement et avec perspicacité
les mécanismes de défense de son patient potentiel, on peut en conclure que c’est un analyste
compétent ; mais il resterait encore A prouver que cette compétence dépend d’un systeme de
communication particulier entre eux, car, sinon, nous serions de nouveau face a ce poncif : le
meilleur couple est celui ot le patient déforme peu et ot I'analyste comprend beaucoup.

La grave pathologie du patient, dit Liberman, peut amener I'analyste a se récuser pour se
préserver et ne pas endommager son outil de travail. 1l faudrait lui demander 4 qui il recom-
manderait ce malade susceptible rien moins que de lui nuire ! Il est évident que Liberman parle
ici, tout simplement, d'indications et d’analysabilité, ce qui n’a rien a voir avec le couple,
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Il
ANALYSABILITE

ous avons vu au chapitre précédent que I'indication de la psychanalyse, quand il n’y a pas

de contradiction spécifique ou formelle, est toujours un processus complexe dans lequel
plusieurs facteurs sont a prendre en compte. Aucun d’eux n'est en soi déterminant, bien que
certains puissent peser plus que d'autres. Ce n'est qu'apres une évaluation pondérée de tous les
éléments que surgit comme résultante I'indication. Nous verrons ensuite que les choses sont
encore plus complexes car les concepts d’analysabilité et d’accessibilité, sur lesquels nous nous
arréterons maintenant, se situent au-deld des indications.

1 Le concept d’analysabilité

Le Symposium de Copenhague révéla, comme nous I'avons expliqué, une tendance générale a
restreindre les indications du traitement psychanalytique, dont la forme la plus définie fut le
concept d'analysabilité, introduit par Elizabeth R. Zetzel, I'un des porte-parole les plus auto-
risés de la psychologie du moi. Ce travail est le couronnement d’une longue recherche de I'au-
teur sur le transfert et 'alliance thérapeutique, qui débute avec le texte de 1956 (présenté I'an-
née précédente au Congres de Geneve) et qu'elle développe dans ses collaborations aux trois
congrés panaméricains de psychanalyse, de Mexico (1964), de Buenos Aires (1966) et de New
York (1969). Au cours de celui-ci, qui fut aussi malheureusement le dernier de la série, je pus
discuter avec elle de la premiére séance d’analyse (Etchegoyen, 1969).

Bien que le travail du docteur Zetzel & Copenhague concerne uniquement I'hystérie
féminine, il repose sur des criteres qui indiquent les limites de I'analysabilité en général (Zet-
zel, 1968).

Le point de départ de Zetzel est que les relations d’objet s'établissent antérieurement i la
situation cedipienne et sont de nature duelle. Au cours de I'étape pré-cedipienne du dévelop-
pement, I'enfant érablit une relation objectale duelle avec la mere et avec le pere, qui sont indé-
pendants entre eux. Consolider ce type de lien est une condition indispensable pour pouvoir
affronter ensuite la relation triangulaire du complexe d’(Edipe. Ce qui manque par définition,
chez le névrosé, c'est précisément la relation cedipienne, a laquelle on accede par voie régres-
sive dans I'analyse sous forme de névrose de transfert. Car pour Zetzel (comme pour Good-
man), la névrose de transfert reproduit le complexe d’(Edipe, alors que 'alliance thérapeutique
est pré-génitale et duelle (1966, p. 79).
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Lintervieweur, pour sa part, ne répond pas 2 tous ces phénomenes de maniere absolu-
ment rationnelle, mais aussi de maniére irrationnelle et inconsciente, ce qui constitue son
contre-transfert. Cette sorte de réaction, de par sa nature, peut toutefois perturber son objec-
tivité tant convoitée ; mais en méme temps, si 'intervieweur I'enregistre et peut la détourner
de Ieffet produit sur lui par I'interviewé, il pourra non seulement récupérer son objectivité,
pour un instant perdue, mais aussi acquérir une connaissance approfondie de I'interviewé. En
tant qu'instrument technique dans I'entretien, le contre-transfert est, donc extrémement utile
— quoique Bleger nous prévienne avec raison qu'il est difficile 2 manier et exige préparation,
expérience et équilibre (1971, p. 25).

Le théme du contre-transfert dans I'entretien initial a été traité par Lépez et Rabih dans
un travail inédit. Ces auteurs signalent tout d’abord que, de par sa structure, sa technique et
les objectifs qu'il poursuit, I'entretien initial est radicalement différent du traitement analy-
tique. Lentretien a une importance en soi et aussi parce qu'il exerce une influence profonde
sur le traitement psychanalytique qui peut s'ensuivre.

Pour ces auteurs, une particularité de I'entretien est le quantum d’angoisse qu'il mobilise,
et qu'ils érudient 4 la lumiere de la théorie de I'identification projective (Melanie Klein, 1946) et
du contre-transfert. De par ses caractéristiques, I'entretien initial rend I'analyste spécialement
sensible et souvent sans défense face aux identifications projectives de son client. Pour Lépez et
Rabih, il y a diverses raisons 4 cette situation, parmi lesquelles ils soulignent I'intense commu-
nication extra-verbale qu'utilise I'interviewé, précisément pour évacuer son angoisse dans une
situation on ne peut plus anxiogene. Face A cet impact puissant, I'intervieweur ne peut avoir nor-
malement recours 4 l'interprétation qui, en d’autres circonstances, aiderait I'analysant en méme
temps qu'elle résoudrait la surcharge d’angoisse contre-transférentielle. Et il ne peut pas le faire,
nous 'avons déja dit, parce que ses objectifs ne I'y autorisent pas et qu'aucun cadre n'a été mis
en place ot 'interprétation puisse agir. Comme écrit Bleger, « toute interprétation en-dehors du
contexte et du timing devient une agression » (Bleger, 1971, p. 39). Ou encore une séduction.

Plus le niveau d’angoisse de I'interviewé est élevé, plus il aura tendance a « se décharger »
dans I'entretien en transformant celui-ci, comme le disent Lépez et Rabih, en une trés bréve
psychothérapie, avec un soulagement trompeur qui peut mobiliser une fuite typique vers la
santé. Dans ces cas-3, la surcharge contre-transférentielle ne peut étre qu'intense ; mais elle
peut livrer 4 'intervieweur une information qui lui permettra d’opérer avec plus de précision.

Ces auteurs observent, entre autres, qu'il y a trois moments ot I'intervieweur est parti-
culierement exposé a I'identification projective : l'ouverture, la cléture et la formulation du
contrat. Cette troisiéme instance, en réalité, n'appartient pas formellement a I'entretien, mais
plutét a ce no man’s land ot 'entretien est terminé et le traitement pas encore commencé. Du
reste, Cest 2 ce moment-la que les fantasmes magiques de guérison et autres se heurtent a la
réalité d’une tiche longue et incertaine.

3 L'évolution de I'entretien

Un point original et important du travail de Liberman (1972) est que I'entretien a une évolu-
tion, dont nous pouvons tirer de précieuses conjectures. En tant qu'expérience préalable au
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profit. Lanalyse de I'enfant normal, cependant, dit sagement Anna Freud (1965, chap. 6), se
fixe une tiche qui appartient de droit 4 I'enfant lui-méme et  ses parents!>. Quant 2 la limite
d’age, Anna Freud indique 2 juste titre, au méme chapitre 6, que si 'enfant a développé des
symptémes névrotiques, c’est du fait que son moi s'est opposé aux pulsions du ¢a, ce qui per-
met de supposer qu'il sera disposé i recevoir de I'aide pour triompher dans sa lutte.

Lun des cas les plus remarquables de tentative d’analyse précoce est celui d’Arminda
Aberastury (1950), qui traita une enfant de dix-neuf mois ayant une phobie des ballons. La
phobie, qui s'était manifestée au début de la nouvelle grossesse de la mere, évolua de fagon
significative jusqu’a se transformer en une phobie de tous les bruits d’explosion ou d’éclate-
ment, & mesure que la gestation de la mére arrivait 2 son terme. A ce moment, l'analyste réa-
lisa une séance avec I'enfant, o1 elle put interpréter les principaux contenus de la phobie, avec,
semble-t-il, une bonne réceptivité de la part de sa minuscule patiente, qui, aprés cette unique
séance, ne repris pas le traitement.

Il semble également qu'ait pris fin la polémique sur la portée de la psychanalyse des
enfants, qui semble applicable tant aux névroses infantiles qu'aux troubles non névrotiques
(troubles du caractére et du comportement, enfants limites et psychotiques).

15. Whitings, vol. 6, p. 218.
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LA TECHNIQUE PSYCHANALYTIQUE

1 Le concept de psychothérapie

La psychanalyse est une forme particuliere de psychothérapie, et la psychothérapie devient
scientifique dans la France du dix-neuvi¢me siecle a partir du développement de deux grandes
écoles sur la suggestion, de Liébeault et Bernheim a Nancy, et de Jean-Martin Charcot 2 la Sal-
pétriere, a Paris.

Comme je viens de le dire et sans intention d’en faire I'historique, I'hypnotisme du dix-
neuvi¢me siécle a donné naissance a la psychothérapie. Cette affirmation peut bien entendu
étre discutée, mais nous verrons aussi quelle a des fondements solides. On soutient fréquem-
ment, et avec raison, que la psychothérapie est un art ancien et une science nouvelle ; et c'est
cette nouvelle science que je situe dans la seconde moitié du dix-neuvieme siecle. Lart de la
psychothérapie, en revanche, a de fort anciens et illustres antécédents, depuis Hippocrate jus-
qu'a la Renaissance. Vives (1492-1540), Paracelse (1493-1541) et Agrippa (1486-1535) sont a l'ori-
gine d’un important renouvellement qui culmine avec Johann Weyer (1515-1588). Ces grands
penseurs qui engagent, selon Zilboorg et Henry (1941), une premiére révolution psychiatrique,
fournissent une explication naturelle des causes de la maladie mentale, mais non un traitement
psychique concret. C'est a Paracelse que Frieda Fromm-Reichmann (1950) attribue la paternité
de la psychothérapie, fondée, dit-elle, 2 la fois sur le sens commun et sur la compréhension de
la nature humaine ; mais, s'il en était ainsi, nous serions en présence d’un fait détaché du pro-
cessus historique : je préfere donc placer Paracelse parmi les précurseurs et non avec les fon-
dateurs de la psychothérapie scientifique. En raisonnant comme Frieda Fromm-Reichmann,
nous pourrions attribuer a Vives, Agrippa ou Weyer cette paternité.

1l faudra encore prés de trois siecles pour qu'a ces rénovateurs succédent d’autres hommes
qui, eux, peuvent se situer 4 I'aube de la psychothérapie : il s'agit des grands psychiatres qui
naissent avec et de la Révolution frangaise. Le plus important est Pinel et, 4 ses cotés, quoique
dans une autre catégorie, nous placerons Mesmer : ce sont des précurseurs, quoique non
encore des psychothérapeutes.

Dans les derniéres années du dix-huitieme siecle, lorsqu'il engage son héroique réforme
hospitaliere, Pinel (1745-1826) introduit une approche humaine, digne et rationnelle, d’'une
grande valeur thérapeutique, dans la relation avec le malade. Plus tard, son brillant disciple
Esquirol (1772-1840) crée un traitement régulier et systématique olt confluent divers facteurs
ambiants et psychiques, connu depuis comme traitement moral.
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DANIEL WIDLOCHER

La parution en langue franqaise des Fondements de la technique psychanalytique doit étre
saluée comme un événement considérable. Couvrage d’Horacio Etchegoyen, paru dans sa
premiere édition en espagnol en 1986, traduit en anglais et édité en 1991, est venu combler un
vide de la littérature psychanalytique. Les traités de Fenichel et de Glover avaient été publiés
en frangais au cours des années cinquante, et celui de Greenson quelques années plus tard.
Certes, depuis, de nombreux travaux, en France comme ailleurs, ont traité des questions de
technique, mais nulle comparaison avec ce qu'Horacio Etchegoyen appelle modestement son
manuel.

1l est vrai qu'en France, le terme rechnique appliqué i la psychanalyse a souvent mauvaise
presse et parfois est 'objet d’un véritable interdit. On y voit, au mieux, I'énoncé de regles
matérielles fermées sur elles-mémes, véritable code de savoir-faire qui tourne le dos a la pra-
tique analytique toute imprégnée d’exigences d’écoute et de participation affective fort éloi-
gnées des recettes techniques.

Au pire, le risque serait d’élaborer une théorie de la technique qui serait une justification
dogmatique d’un savoir-faire, tournant le dos  la question des fins de I'analyse, bref un assu-
jettissement pur et simple & un pragmatisme qu'il est facile de dénoncer chez celui qui ne par-
tage pas nos valeurs. Technique versus écoute, technique versus éthique, le terme fait peur. On
nout dit pourtant A satiété que nous n'avons pas 4 avoir peur des mots. La question est celle
de leur emploi.

Or le livre d’Etchegoyen démontre a I'évidence qu'il y a une maniere d'utiliser les ques-
tions de nature technique pour poser des interrogations essentielles sur notre pratique. On n’y
trouvera jamais de recettes, de prescriptions. Cette diversité de manieres de gérer le cadre de
I'analyse et de communiquer avec le patient est toujours soigneusement répertoriée, décrite et
liée aux références théoriques qui les sous-tendent. La variété des méthodes est a chaque
pas confrontée a celle des pratiques. Ce manuel de technique pourrait s'appeler « pour intro-
duire une analyse critique de nos pratiques ». Aussi bien quand il s'agit de ce que nous recher-
chons au cours des entretiens préliminaires, des usages respectifs de I'interprétation et de la
construction, des critéres de fin d’analyse et 4 la maniére de gérer celle-ci, cest toujours une
problématique qui nous est présentée. Les différences sont soigneusement décrites et leur
explication recherchée A partir des choix d’école, des moments de Ihistoire et des spécificités
géographiques.
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INDICATIONS ET CONTRE-INDICATIONS
SELON LE DIAGNOSTIC ET AUTRES PARTICULARITES

I es indications thérapeutiques de la psychanalyse sont un sujet qui mérite d’étre discuté,
non seulement en raison de son importance pratique mais parce qu'il révele, pour peu
qu'on I'étudie, un fond théorique d’une véritable complexité.

1 Les opinions de Freud

Les indications et les contre-indications ont été clairement fixées par Freud dans la conférence
précitée au College de Médecine de Vienne, le 12 décembre 1904. Freud entreprend d'y pré-
senter la psychothérapie comme un procédé médico-scientifique, puis définit ses deux modes
fondamentaux, expressif et répressif, suivant le beau modele sur les arts plastiques de Léonard.

Au cours de sa conférence, Freud mer I'accent sur les contre-indications de la psychana-
lyse, pour revendiquer finalement son domaine spécifique, les névroses (ce que nous appelons
aujourd’hui névrose).

Dans cette conférence, ainsi que dans le travail un peu antérieur rédigé a la demande de
Lowenfeld, Freud affirmait, et ceci est une pensée fort originale, que I'indication de la théra-
peutique analytique devait répondre non seulement a la maladie du sujet, mais aussi a sa per-
sonnalité. Cette différence est toujours valable : la psychanalyse est indiquée autant en raison
de la personne que du diagnostic.

En considérant /individu, Freud dit sans détour (et aussi avec une certaine naiveté) que
« 'on doit refuser les malades qui ne possedent pas un certain degré de culture et un caractére
en quelque sorte fiable » (4E, 7, p. 253). Cette idée avait déja été exposée, on s'en souvient,
dans le texte  I'intention de Léwenfeld, ol Freud soutient que le patient doit posséder un état
psychique normal, un degré d'intelligence suffisant et un certain niveau éthique car, dans le
cas contraire, le médecin perdra rapidement tout intérét et trouvera que son effort n'est pas
justifié. Toutefois, ce point de vue serait aujourd’hui 4 revoir depuis la théorie du contre-trans-
fert, car si I'analyste perd tout intérét, on peut supposer qu'il y a chez lui un probléme. Du
reste, on pourrait méme le réfuter avec les propres arguments de Freud, celui-ci ayant souvent
déclaré que nul ne connait les potentialités que peut renfermer un individu malade.

Sous un autre angle, cependant, la valeur (sociale) de I'individu a, de fait, une influence sur
les priorités de temps de I'analyste, de sorte qu'elle pourrait, peut-étre, justifier un quelconque
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n'est pas réalisable, 'interviewé s'assiéra sur le divan et 'intervieweur dans son fauteuil d’analyste,
ce qui présente I'inconvénient de suggérer la mise en place de la séance et non de I'entretien.

Pour commencer, on peut déja demander les coordonnées I'interviewé, aprés quoi on lui
indiquera la durée de I'entretien, la possibilité d’en avoir un autre, puis on I'invitera a parler.
Lentretien ne répond certes pas 4 la régle de la libre association, comme la séance de psycha-
nalyse.

Personnellement, je ne suis guére partisan d’une ouverture de séance ambigué et
contraire aux usages culturels, oli 'intervieweur garde le silence en posant un regard inexpres-
sif sur I'interviewé, qui ne sait pas quoi faire. Je me souviendrai toujours de I'expérience que
me raconta un candidat-analyste (aujourd’hui éminent analyste) lors de son premier entretien
d’admissibilité. 1l salua I'analyste didacticienne qui le recevait et, en proie a la nervosité du
moment, demanda I'autorisation de fumer et alluma une cigarette. Muette, le visage impas-
sible (cara de poker), la thérapeute le regardair fixement tandis qu'il parcourait en vain la pi¢ce
du regard i la recherche d’un cendrier. Il dut finalement se lever, ouvrir discrétement la fenétre
et jeter la cigarette au-dehors. Une telle attitude est beaucoup trop exagérée et opere simple-
ment comme un artefact, et non comme une incitation a s'exprimer. Cela me rappelle I'anec-
dote du professeur de psychiatrie qui, 2 I'hospice, pour faire a ses étudiants la démonstration
de la froideur affective caractéristique des schizophrénes, annonga 2 un malade catatonique
que sa mere érait morte, et le jeune homme s'évanouit.

5 La technique de |'entretien

En fixant les parametres qui servent de cadre a I'entretien, nous avons implicitement établi les
bases de sa technique.

La plupart des auteurs soutiennent que la technique de I'entretien est propre et singu-
liere, différente de celle de la séance de psychanalyse ou de psychothérapie. Les objectifs de 'un
comme de I'autre sont différents, ce qui va forcément se répercuter sur la technique, mais aussi
sur les instruments, puisque la libre association est exclue et I'interprétation réservée a des
situations particulieres.

Sans recourir 4 la libre association, qui de fait requiert un autre cadre que celui de I'en-
tretien et n'est justifiée que si elle a sa contrepartie dans I'interprétation, nous pouvons obte-
nir les renseignements nécessaires avec une technique non directive qui laisse Iinitiative a I'in-
terviewé et I'aide discrétement dans les moments difficiles.

Un simple message préverbal, comme un léger signe de téte d'acquiescement, un regard
bienveillant ou un commentaire neutre, suffic en général pour que l'interviewé rétablisse la
communication interrompue. Rolla (1972) regarde I'interviewé qui est demeuré silencieux et
le stimule en remuant la téte, en disant oxi doucement.

Ian Stevenson (1959), qui écrivit sur I'entretien dans 'ouvrage d’Arieti, stimule l'inter-
viewé avec de légers gestes, mots ou commentaires neutres, et méme avec quelque question
conventionnelle qui surgit du matériel du patient.

* Cara de péker : litiéralement visage de poker, c'est-2-dire présentant la face impassible d'un joueur de poker (NdT).
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4 Le contrat autoritaire et le contrat démocratique

Dés lors qu'il va régler 'aspect concret de la relation entre I'analysant et I'analyste, I'accord doit
étre nécessairement juste et rationnel, égalitaire et équitable. D’ot I'utilité de faire la distinc-
tion entre le contrat démocratique et le contrat autoritaire ou démagogique. Le contrat démo-
cratique est celui qui tient compte des nécessités du traitement et les concilie avec I'intérét et
la convenance des deux parties.

J'ai souvent observé que les jeunes analystes tendent a penser, de bonne foi, que le contrat
oblige davantage le futur analysant qu'eux-mémes, mais ils se trompent totalement. C'est ce
que pensent, bien entendu, tous les patients, et qui, en réalité, fait partie de leurs conflits. En
réalité, I'analysant ne s'engage a respecter que certaines régles relatives 2 la tiche, et méme pas
a les respecter mais seulement 2 essayer de le faire. Ce n'est pas pour faire preuve d’autorita-
risme que I'analyste veille au respect de ces régles, car il est tenu de surveiller la tache conve-
nue comme tout ouvrier responsable de son travail. Du reste, 4 chaque engagement de 'ana-
lysant correspond un engagement symétrique de I'analyste. Parfois, les patients se plaignent
que I'analyste fixe, par exemple, la période des vacances, mais il n’y a I rien d’autoritaire ou
d’unilatéral : tout professionnel fixe sa période de repos ; en outre, si cette constante restait a
la discrétion du patient, le travail de I'analyste s'en trouverait désorganisé.

Le contrat est rationnel des lors que les régles s'adaptent a ce qui a été décidé comme
convenant le mieux au bon déroulement du processus analytique, conformément a l'art. La
régularité et la stabilité des rendez-vous ne se justifient pas seulement en raison du respect réci-
proque entre les parties, mais aussi parce qu'elles sont nécessaires 2 la poursuite de la cure.

A partir de 13, il ne m'est pas difficile de définir le contrat autoritaire comme celui qui
privilégie la convenance de I'analyste au développement de la cure. Lorsque le contrat s'efforce
de contenter ou d'apaiser le patient au détriment de la tiche, il doit étre taxé de démagogique.

Si les entretiens se déroulent correctement et ont abouti A I'indication de I'analyse, déja
en justifiant cette indication, I'analyste énoncera les objectifs du traitement, expliquera au
patient que la psychanalyse est une méthode qui agit en amenant le malade & une meilleure
connaissance de soi, ce qui doit lui permettre de mieux maitriser son esprit et sa vie. De 1 pro-
vient la question que nous avons déja mentionnée : en quoi consiste le traitement ? Comment,
quand et ol va se réaliser ce travail qu'est I'analyse.

Surgissent alors naturellement, d’une part, la régle analytique, c’est-a-dire comment doit
se comporter I'analysant pendant le traitement, comment il va nous fournir les informations
et le matériel avec lequel nous allons travailler, et, d’autre part, I'explication de notre travail,
qui consiste A restituer I'information en interprétant. Ainsi est introduite la régle de la libre
association, que I'on peut formuler de différentes maniéres ; puis viennent les constantes de
temps et de lieu, fréquence, durée, échange d’argent et de temps, etc. Tout se déroule donc
normalement, car si je dis a quelqu'un qu'il va réaliser un travail avec moi, il voudra savoir
immédiatement combien de fois et & quelle heure il doit venir, combien de temps durera le
travail, etc. Dans ce contexte, le futur analysant est tenu de s'enquérir de la durée du traite-
ment, ce & quoi on lui répondra que I'analyse est longue, qu'elle dure souvent des années et
que I'on ne peut calculer d’avance sa durée. On peut ajouter aussi que, dans la mesure ott 'on
voit son analyse progresser, prévoir sa durée n'est plus aussi important.
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aboutit 2 une découverte, la dissociation de la conscience, et A certaines théories (du trauma-
tisme, des états hypnoides) qui, a leur tour, modifieront la technique.

Selon la théorie du trauma, I'hypnose permettait d’élargir le champ de la conscience afin
que le fait dissocié y soit de nouveau incorporé. Mais ceci pourrait aussi étre obtenu par
d'autres méthodes, avec une autre technique.

4 La nouvelle technique de Freud : la psychanalyse

Freud a toujours déclaré étre un mauvais hypnotiseur, peut-étre parce que cette méthode ne
satisfaisait pas sa curiosité scientifique ; ainsi décida-t-il d’abandonner I'hypnose et d’élaborer
une nouvelle technique pour atteindre le trauma, plus conforme 4 son idée de la raison psy-
chologique de vouloir oublier I'événement traumatique. Il put faire ce pas audacieux grice a
la fameuse expérience de Bernheim de suggestion post-hypnotiqué® et, sur cette base, il modifia
sa technique : au lieu ’hypnotiser ses patients, il commenga par les stimuler, par les inciter a
remémorer. C'est ainsi qu'il procéda avec Miss Lucy et surtout avec Elisabeth von R., et cette
nouvelle technique, la coercition associative, le confronta A de nouveaux faits qui devaient de
nouveau modifier ses théories.

La coercition associative est la confirmation pour Freud que les choses sont oubliées
quand on ne veut pas s'en souvenir parce quelles sont douloureuses, laides et désagréables,
contraires a I'éthique et/ou a I'esthétique. Ce processus, cet oubli, se produisait aussi devant
ses yeux dans la cure, et il s'apercevait alors qu'Elisabeth ne voulait pas se souvenir, qu'il y avait
une force qui s'opposait au souvenir. Ainsi, Freud fait la découverte de la résistance, pierre
angulaire de la psychanalyse. Ce qui, au moment du traumatisme, a conditionné 'oubli, c’est
ce qui, en ce moment, dans la cure, conditionne la résistance : il y a un jeu de forces, un conflit
entre le désir de remémoration et celui d’oubli. S'il en est ainsi, rien ne justifie plus d’exercer
la coercition, car on va toujours buter sur la résistance. Mieux vaut laisser le patient parler, par-
ler librement. Ainsi, une nouvelle théorie, la théorie de la résistance, méne A une nouvelle tech-
nique, propre a la psychanalyse, la libre association, qui se présente comme un précepte tech-
nique, la régle fondamentale.

Avec I'instrument technique nouvellement créé, la libre association, de nouveaux faits
vont étre découverts, face auxquels la théorie du traumatisme et de la remémoration céde pro-
gressivement place a la théorie sexuelle. Il n’y a plus seulement conflit entre remémoration et
oubli, mais aussi entre forces pulsionnelles et forces refoulantes.

A partir de Ia, les découvertes se multiplient : la sexualité infantile et le complexe d’CE-
dipe, I'inconscient avec ses lois et ses contenus, la théorie du transfert, etc. Dans ce nouveau
contexte apparait I'interprétation comme instrument technique fondamental et en complet
accord avec les nouvelles hypothéses. Dés lors que leur seul objectif érait de récupérer un sou-

5. Lorsque Bernheim ordonnait 4 une personne en transe hypnotique de faire quelque chose A son réveil, l'ordre
éaait parfaitement exécuré ; le sujet ne pouvait expliquer le pourquoi de ses actes et faisait appel  des explications
triviales. Toutefois, si Bernheim ne se contentait pas de ces rationalisations (comme devait les appeler Jones des
années plus tard), le sujet finissait par se souvenir de l'ordre requ en érat de transe.










OEBPS/images/1870x2790-d6mefddthmnv-s642.jpg
48 INTRODUCTION AUX PROBLEMES DE LA TECHNIQUE

qu'il en soit, 'adjectif crée des problémes puisque I'entretien peut se clore sur le conseil qu'il
est inutile d’engager un traitement psychanalytique ou psychiatrique. C'est pourquoi Bleger
penche pour entretien psychanalytique, en soulignant que son objectif est d’établir un diagnos-
tic psychologique, que sa finalité est d’évaluer la psyché (ou personnalité) du demandeur, qu'il
soit malade ou non.

Sil est, certes, vrai que nous entendons par entretien psychanalytique celui dont le princi-
pal objectif est d’établir le bien-fondé d’un traitement psychanalytique, nous nous réservons
cependant la possibilité d’un choix plus vaste. De sorte que 'on ne se bornera pas 2 dire au
demandeur qu'il doit ou ne doit pas suivre une analyse car, en ce dernier cas, il est probable
qu'on lui proposera autre chose, soit un type de psychothérapie différent, soit un traitement
pharmacologique ; et I'entretien qui a commencé comme un entretien analytique devient un
entretien psychiatrique. De ce point de vue particulier, le meilleur titre pour cette section
pourrait simplement étre « Lentretien », sans adjectif.

Ces précisions sont pertinentes, mais il faut signaler qu’elles qualifient I'entretien selon
ses objectifs et non selon sa technique ni selon celui ou celle qui le réalise. Vu sous cet angle,
nous pouvons dire, 3 juste titre, qu'un entretien est psychanalytique lorsqu'il est mené avec les
méthodes de la psychanalyse ou (pour étre plus formel) qu'il est réalisé par un psychanalyste.

2 Caractéristiques définitoires

Nous venons de voir que I'entretien est une tdche caractérisée soit par ses objectifs soit par sa
méthode.

Comme toute relation humaine, I'entretien peut étre défini selon la tiche qu'il se pro-
pose, ses objectifs. Ceux-ci sont toujours présents et, méme s'ils ne sont ni explicités ni recon-
nus formellement, ils influencent, quand ils ne décident pas, le cours de la relation.

Les objectifs sont, a leur tour, définis par des régles qui, bien que non exprimées, exis-
tent. Par conséquent, il convient de définir foujours explicitement les régles au début de I'en-
tretien, que I'on ait pergu ou non une hésitation chez le demandeur.

Définir I'entretien que I'on s'appréte a étudier n'en est pas moins important, car cela per-
met d’éclaircir certains problemes qui, parfois, prétent a confusion. Disons, pour commencer,
que les objectifs de I'entretien sont radicalement différents de ceux de la psychothérapie, point
sur lequel de nombreux auteurs, comme Bleger (1971) et Liberman (1972), insistent avec rai-
son. Dans un cas, le but est d’orienter une personne vers une activité thérapeutique détermi-
née ; dans l'autre, on réalise ce qui a été précédemment indiqué — de sorte que la condition
premiére est de définir avec rigueur les objectifs de I'entretien. Ainsi pourra-t-on dire que seul
est légitime ce qui contribue 2 les atteindre.

Une régle élémentaire de I'entretien qui, dans une bonne mesure, conditionne sa tech-
nique, consiste a aider le sujet dans la libre expression de ses processus mentaux, ce que 'on

impérissable, Lentretien psychiatrique, parut en 1954 sous 'égide de la Fondation de Psychiatrie William Alanson
White, basé sur les conférences que Sullivan avait données en 1944 et 1945, avec quelques extraits de ses classes de
1946 et 1947.
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Un peu grice 2 ses mérites et beaucoup a la chance (qui, comme disait Discépolo, est
grela), le livre fut bien accueilli. Les psychanalystes en firent I'éloge, soutinrent qu'il fal-
lait absolument le lire et quelques-uns, en effet, le lurent.

Les généreux comptes rendus de Nasim Yampey dans la Revista de psicoandlisis, en 1986,
et Acta psiquidtrica y psicoldgica de América latina, en 1987, contribuerent grandement, 2 mon
sens, 4 sa diffusion ; de méme que ceux de Leén Grinberg, dont avis fait autorité dans le
monde de la psychanalyse, dans I International Journal of Psychoanalysis, en 1988 ; de Terencio
Gioia dans Psicoandlisis, en 1987 ; de Jorge Olagaray dans le journal Los Andes de Mendoza, en
1987 ; d’Angel Costantino dans Correo de la Salud mental, en 1987 ; de Max Herndndez au
Pérou ; de Jaime P. Nos dans le Journal of the American Psychoanalytic Association, en 1990 ; de
Joan Coderch dans la Revista catalana de psicoandlisis, en 1988 ; de Jorge Luis Ahumada dans
Clarin, en 1987 ; d'Eduardo Miiller dans La Nacién, en 1987 ; d'Omar Lazarte dans le journal
Hoy de Mendoza, en 1988... Et de quelques autres, dont les noms aujourd’hui m’échappent.
En 1986, le quotidien La Razén publia, en deux livraisons successives, un des chapitres sur I'al-
liance thérapeutique. Klaus P. Fink également, lorsqu'il se trouvait 3 Londres, écrivit une
notice détaillée pour le Book Club de 1992, ot il commente I'ceuvre, signalant I'intérét pas-
sionné que sa lecture avait éveillé chez lui. Louvrage suscita aussi I'intérét des psychanalystes
lacaniens. Ainsi, dans Descartes (n® 11-12), la revue que dirige Germdn L. Garcfa, paraissait, en
juillet 1993, un article de Gabriel Lombardi qui, apres avoir lu attentivement le livre, me
reproche de ne pas tenir compte, dans le stade final de I'analyse et dans le transfert, de 'acte
psychanalytique dans le registre du réel, et de ne traiter que des seuls registres imaginaire et
symbolique.

Lorsqu'en 1991, la version anglaise de Karnac vit le jour, de nouveaux commentaires
parurent. Otto Kernberg écrivit encore dans le Journal of the American Psychoanalytic Associa-
tion, en 1995, un article attentif et minutieux. Linfatigable Joseph Reppen fit publier, pour sa
part, dans le volume 5 (1994) de Psychoanalytic Books, une longue notice détaillée, qu'écrivit en
connaisseur Robert Caper. Dans le volume 10 de Melanie Klein and Object Relations, dirigé
avec talent par Otto Weininger, parut en 1992 un commentaire d'Edward Emery, intitulé
« Horacio Etchegoyen and the historical eye », dont la lecture me toucha profondément. La
notice de Richard D. Chessik dans I'American Journal of Psychiatry, en novembre 1992, me
flacta par ses éloges et me fit réfléchir par ses critiques. Cette méme année parut un long
compte rendu dans la Newletter (aujourd’hui Fort Da) de la Northern California Society for

* Discépolo est un célebre auteur de tangos argentin. Grela est un mot d’argot argentin signifiant capricieuse (NdT).
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Ce que nous examinons ici, cependant, est au-dela des désirs de guérison que peut éprou-
ver une personne et qu'en fin de compte I'analyse peut modifier : c'est quelque chose d’origi-
nel et propre a chacun, le désir de sembarquer dans une entreprise dont I'unique propos est
la recherche de la vérité. Car, quelle que soit la fagon dont I'analyse est présentée, le patient
sait toujours que nous lui proposons un traitement long et pénible, comme disait Freud
(19052), dont la prémisse de base est de se connaitre soi-méme ; et cela n'est pas attrayant pour
tout le monde et n'est agréable pour personne. De ce point de vue, je me hasarderais 2 dire
qu'il y a une vocation pour I'analyse, comme il en existe pour d’autres activités de la vie.

Freud préférait les sujets qui se présentent spontanément, car nul ne peut se faire traiter 2 par-
tir du désir d’autrui. Bien que les expressions manifestes du patient soient toujours équivoques
— et seule la progression méme de I'analyse permettra de les évaluer —, 'attitude mentale
profonde face a la vérité et A la connaissance de soi influe de fagon certaine sur le déroulement
du traitement psychanalytique. C'est sans doute A cela que se réfere Bion (1962b) quand il
parle de la fonction psychanalytique de la personnalité.

Le facteur que nous étudions est difficile 3 détecter et A évaluer d’emblée, parce qu'un
malade qui nous a semblé aborder le traitement de fagon spontanée et résolue peut nous révé-
ler par la suite qu'il n'en érait rien ; vice-versa, quelqu'un peut sapprocher en prétextant un
conseil ou une exigence familiale et, cependant, en avoir un vrai désir. Parfois, enfin, le
manque de spontanéité, d’authenticité, fait partie de la pathologic méme du patient, comme
dans le cas du as if personality, d'Hélene Deutsch (1942) : I'analyser et la résoudre, dans la
mesure du possible, fait partie de notre travail. On peut également considérer ce probleme sous
I'angle du renoncement altruiste d’Anna Freud (1936), dés lors que ces individus ne peuvent
accéder A I'analyse qu'en fonction des autres et non d’eux-mémes, théme auquel se réfere aussi
Joan Riviere dans son article de 1936 sur la réaction thérapeutique négative. Quoi qu'il en soit,
dans ces cas-13, I'indication est toujours plus malaisée et le pronostic moins bon. Lorsque Bion
se rendit a I'Association psychanalytique argentine en 1968, il supervisa le cas d'un patient qui
suivait une analyse poussé par sa femme. « Cet homme fait-il toujours ce que veut sa femme ? »
demanda le sagace Bion.

Au Symposium de Copenhague, Kuiper (1968) affirme a juste titre que la motivation
pour I'analyse et le désir de se connaitre soi-méme sont déterminants, davantage peut-étre que
le type de maladie et autres circonstances, bien qu'il soit un partisan déclaré de ne pas étendre
les indications de la psychanalyse mais de les réserver aux états névrotiques classiques. Repous-
ser les limites des indications, dit Kuiper, conduit a de dangereuses variations de la technique,
ce qui est nocif pour I'analyste déja formé et davantage encore pour le candidat-analyste.

Celle qui a sans doute posé ce probleme avec le plus de rigueur, c’est Janine Chasseguet-
Smirgel (1975), dans ses études sur I'idéal du moi. Cet auteur dit qu'au-dela du diagnostic, il
existe deux sortes de patients quant 2 leur comportement face au traitement psychanalytique.
Ce sont les patients ayant une connaissance spontanée et intuitive de la méthode psychanaly-
tique, accompagnée d'un authentique désir de se connaitre soi-méme et d'arriver au fond des
problémes, qui recherchent la voie longue d’une analyse complete et rigoureuse. D’autres, en

* En frangais dans le texte.
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Avant-propos xxvii

valeur de vérité de l'interprétation, cest-a-dire son adéquation A ce qui est, le devenir-
conscient de I'inconscient sera avéré.

Le schéma serait séduisant. Il ne se laisse évoquer qu'au conditionnel, s'agissant d’une
pensée évolutive, toujours nuancée, a facettes, qui se fait volontiers porter par 'objection pour
I'absorber et avancer.

Par le biais de la logique, on retrouverait ici Lacan, mais 4 I'envers. La ol le savoir, celui
de I'inconscient comme celui de 'interprétation, nest jamais pour Lacan que « supposé », il
semblerait qu'il soit plutdt, pour Erchegoyen, posé et positif. Alors que le signifiant, selon le
premier, rate toujours le référent, et qu'il est dés lors voué i la métaphore et & la métonymie,
le langage semble reposer, pour le second, sur un postulat d’adéquation. Linconscient, voilé
par la narration, la théorie, le romantisme du patient, aurait ainsi une objectivité qu'il s'agirait
pour I'analyste d’atteindre par I'approximation méthodique du dialogue interprétatif.

Si Etchegoyen fut le premier Sud-Américain a présider I'Association internationale de
Psychanalyse, c’est sans doute pour s'étre voué a fonder I'unité de la psychanalyse sur les bases
les plus compréhensives. C'est la haute fonction a laquelle répond cette encyclopédie unique
en son genre.

Le dernier numéro paru de I'International Journal of Psychoanalysis publie un article de
lui sur I'histoire de la psychanalyse 3 Buenos Aires. Il y décrit la montée du lacanisme et le
déclin concomitant du kleinisme, suivis d’une stabilisation et d’'une reconnaissance mutuelles.
Clest le contexte qui justifie cet avant-propos, hommage rendu 2 un « enragé » qui est en fait
un modele de tolérance, une personnalité rayonnante, curieuse de tout, 2 qui rien de psycha-
nalytique ne demeure étranger.

Horacio Etchegoyen résume en lui-méme, et dans ce livre majeur, une époque de la psy-
chanalyse.

Paris, 8 juillet 2005
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Ajoutons, pour terminer, que les indications de Freud sont on ne peut plus sensées ; les
cas trés clairs de psychose, perversion, dépendance et psychopathie sont toujours difficiles et il
faut réfléchir longuement avant de les accepter. Ce sont des patients qui mettent I'analyste 2
Iépreuve et ce n'est que dans des circonstances trés heureuses qu'ils peuvent étre menés a bon
port. (Nous y reviendrons au chapitre I1I, qui étudic les crittres d’analysabilité.)

Dans ses deux articles du début du siecle dernier, Freud signale que les cas aigus ou les
urgences ne sont pas du ressort de la psychanalyse ; il mentionne, par exemple, I'anorexie ner-
veuse comme une contre-indication. (Par extension, nous pourrions dire de méme du malade
aux tendances suicidaires, le mélancolique, notamment.)

Dans sa conférence de 1904, Freud déclara que I'analyse n'est pas une méthode dange-
reuse si elle est pratiquée correctement, ce qui mérite réflexion. Je crois que Freud a exprimé
la une réalité dont se méfient les médecins qui I'écoutent au College de Vienne : 'analyse n'est
pas dangereuse car elle ne conduit personne sur la mauvaise voie et ne va transformer personne
en fou, pervers ou immoral. Il faut souligner que Freud dit que I'analyse ne peut faire de mal
au patient s7 elle est pratiquée correctement. Car il est indéniable que la psychanalyse mal prati-
quée fait du mal, et parfois beaucoup de mal, malheureusement!©.

3 Le Symposium d’Arden House de 1954

Convoqué par la Société psychanalytique de New York, ce symposium, The Widening Scope of
Indications for Psychoanalysis (Lextension du champ des indications de la psychanalyse), eut lieu en
mai 1954. Y participerent Leo Stone, comme principal exposant, Edith Jacobson et Anna Freud.

Le travail de Stone est assurément impérissable. Plutét qu'optimiste, il est réaliste, puis-
qu'il n’étend pas les limites des indications mais montre comment on a toujours légitimement
essayé de dépasser ces limites. Il rappelle que, dans les années vingt, et méme avant, Abraham,
résolument soutenu par Freud!!, commenga 4 traiter des patients maniaco-dépressifs, et men-
tionne également les tentatives d’Ernest Simmel avec les alcooliques et les psychotiques inter-
nés, ainsi que, vers la méme époque, ceux d’Aichhorn, 4 Vienne, avec la jeunesse dissolue.
Ajoutons qu'Abraham écrivit I'histoire d’un fétichiste du pied et du corset pour le Congrés de
Nuremberg, en 1910, et que Ferenczi consacra une étude approfondie au tic en 1921, sujet
auquel s'intéressa également Melanie Klein en 1925.

Avant de passer en revue les indications qui dépassent le cadre de la névrose, Stone signale
les limites de la psychanalyse méme en tant que méthode. 1 dit, 4 juste titre, qu'une psycho-
thérapie 2 orientation psychanalytique, mais dont le propos n'est pas de résoudre les problemes

10. Le theme de I'iatrogénic dans I'analyse a fait I'objet de réflexions pertinentes de Liberman tout au long de son
ceuvre.

11. J'ai signalé plus haut que Freud n’hésita pas a essayer sa méthode sur une psychose circulaire a évolution sévére.
On oublie parfois que Freud prit en analyse une jeune homosexuelle ayant  son actif une séricuse tentative de sui-
cide, cas qu'il publia en 1920, et que, lorsqu'il décida d'interrompre le traitement en raison de I'intensité du trans-
fert paternel négatif, il suggéra aux parents, au cas ol ceux-ci eussent souhaité poursuivre la cure, de chercher pour
leur fille une analyste femme (AE, 18, p. 157).
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fondamentale peut étre introduite en peu de mots et, avec elle, 'emploi du divan. Puis vien-
nent les accords sur les horaires et les honoraires, la notification des jours fériés et des vacances
et le mode de paiement. Rien d’autre.

En soulignant que I'essentiel, c'est I'esprit du contrat et non la lettre, il ne nous a pas
échappé que méme les clauses fondamentales n'ont pas forcément a étre introduites d’emblée
et, inversement, d’autres peuvent étre introduites selon les circonstances.

La regle de la libre association peut étre présentée de différentes maniéres et méme ne pas
éure explicitée d’emblée. Comme I'indiquait Racker (1952), dans une note 4 la fin de son Ftude
111, la régle fondamentale peut ne pas étre communiquée d’emblée mais, de toute fagon, I'ana-
lysant en prendra bientét connaissance dés qu'on lui demandera, par exemple, d’associer ou de
dire tout ce qui lui vient a I'esprit sur tel ou tel élément du contenu manifeste d'un réve
(p. 80). Il ne fait aucun doute qu'il vaut mieux énoncer sans délai la régle fondamentale, mais
il peut y avoir des exceptions. Avec un patient fortement assailli de pensées obsessionnelles, il
conviendra de prendre des précautions en la lui présentant, pour ne pas créer d’emblée un pro-
bleme de conscience trop important. En revanche, un patient hypomaniaque — et encore plus
s'il est maniaque — n'aura pas besoin d’étre particulidrement stimulé pour dire tout ce qu'il
pense. De méme, répéter 4 un psychopathe qu'il est libre de dire tout ce qu'il veur risque sim-
plement de donner le feu vert A son acting out verbal.

J'ai voulu signaler par la que, méme dans la convention que nous appelons fondamentale
— la régle de la libre association —, certaines circonstances peuvent nous amener  nous écar-
ter du chemin habituel, ce qui ne signifie nullement que nous puissions nous écarter de la
norme.

Les clauses fondamentales du contrat répondent 4 une question que se pose immanqua-
blement l'interviewé lorsque I'analyse lui est prescrite : en quoi consiste le traitement ? For-
mulée ou non, cette question nous permet de présenter ce qui est le plus important dans le
contrat. Nous pourrions dire, par exemple : « Le traitement consiste & vous allonger sur ce
divan ; mettez-vous a laise et détendez-vous, et essayez de dire tout ce qui vous vient a I'es-
prit, en toute liberté et sans réserve, en tichant d’étre le plus spontané, libre et sincére pos-
sible. » Nous avons ainsi introduit la régle fondamentale et 'usage du divan, aprés quoi on peut
parler d’horaires et d’honoraires.

La norme qui stipule que le patient, quand il manque la séance, est tenu de la payer,
devrait étre introduite d’emblée, mais si I'interviewé se montre trés angoissé ou méfiant, on
peut la laisser de c6té et 'aborder dés que se produit la premiere absence. Néanmoins, cet
ajournement entraine parfois des problémes, puisque le patient peut considérer que c’est une
réponse concréte 4 son absence et non une regle générale.

D’autres normes, en revanche, ne devraient pas étre introduites tout de suite, au cours
de I'entretien, mais dés que le besoin s'en fera sentir au cours du traitement. Un exemple
typique pourrait étre celui des modifications d’horaire ou des cadeaux. Ce sont des normes
contingentes, qui tiennent davantage au style de I'analyste qu’a la technique ; en discuter n'est
justifié qu'a I'occasion. Si un patient se met a penser qu'il va faire un cadeau i I'analyste, ou 2
en réver, celui-ci pourra, alors, exposer son point de vue.
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L"ENTRETIEN PSYCHANALYTIQUE :
STRUCTURE ET OBJECTIFS

ous avons suivi jusqu'ici, je crois, le cours naturel dans le développement de nos themes :

définir d’abord la psychanalyse pour ensuite traiter de ses indications. Il nous appartient
a présent d’étudier I'instrument destiné 2 les établir, 'entretien. Nous allons suivre de trés pres
le travail de Bleger (1971), clair et précis, véritable modele de recherche?3.

1 Délimitation du concept

Le terme entretien est trés vaste : toute « rencontre visuelle » entre deux personnes (ou davan-
tage) peut étre appelé entretien®s. 1l semble, toutefois, que la dénomination soit réservée 3 un
certain type de rencontre plutdt qu'a des contacts réguliers. Cette rencontre visuelle a donc
pour objet la discussion ou le défrichement d’un travail concret entre des personnes respectant
certaines constantes de lieu et de temps. Un entretien journalistique, par exemple, consiste
pour un reporter a rencontrer une personne, disons un homme politique, pour recueillir ses
opinions sur un sujet d’actualité. Cest pourquoi, il est nécessaire de définir I'entretien auquel
nous allons nous référer dans cette partie du livre.

Comme I'annonce le titre, nous nous occuperons de I'entretien psychanalytique, celui
qui précede tout traitement psychanalytique. Sa finalité est de décider si le demandeur doit
entreprendre un traitement psychanalytique, ce qui dépend des indications et des contre-indi-
cations examinées plus haut.

Toutefois, cette définition, la plus stricte et par conséquent la plus précise, peche un peu,
précisément, par son étroitesse. C'est la raison pour laquelle plusicurs auteurs, 2 la suite de
Harry Stack Sullivan, préferent parler d’entretien psychiatrique, qui a un sens plus large?>. Quoi

23. Le travail de Bleger, publié en 1964 par le Département de Psychologie de la Faculté de Philosophie et de Lettres
de I'Université de Buenos Aires, dont il fut un professeur émérite, devin plus tard, en 1971, un essai, Temas de psi-
cologta, publi¢ peu avant sa mort prématurée.

24. Pour simplifier 'exposé, nous nous référons a l'entretien le plus simple, celui qui a lieu entre le demandeur et
le meneur de l'entretien, sans oublier que leur nombre peut varier des deux cotés.

25. Harry Stack Sullivan, sans doute I'un des plus grands psychiatres du vingtiéme siécle, fut, avec Karen Horney
et Erich Fromm, le chef de file de la néopsychanalyse des années trente. Lédition posthume de son ouvrage
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de choisir mes patients est pour moi inacceptable, car j'estime toujours que mon sentiment de
rejet est un probléme de mon contre-transfert. Je ne me réfere évidemment pas ici aux consi-
dérations qui peuvent réellement m'inciter i refuser un patient, comme les prédilections et les
convenances conscientes, que nous avons étudiées au chapitre III.

7 La restitution

Tous les analystes admettent qu'au terme du cycle des entretiens, nous devons donner a I'in-
terviewé quelques éléments pour justifier notre indication. Il est des analystes (dont je suis) qui
optent pour la réserve car ils pensent que des explications trop détaillées risquent davantage
d’étre mal comprises et favorisent la rationalisation. D’autres, en revanche, comme les Liendo
(Gear et Liendo, 1972), sont plus explicites.

Je pense que la restitution ne doit pas aller au-dela de I'objectif de base de la tiche réali-
sée, c'est-a-dire recommander a I'interviewé le traitement le plus adéquat, avec I'indication et
ses raisons, toujours sommairement fournies. En réalité, et sans tenir compte de la curiosité
normale ou pathologique, les motifs qui justifient I'indication ne font pas partie, en principe,
de ce que le patient a besoin de savoir.
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1l convient de souligner qu’Anna Freud, en revenant sur les indications de I'analyse dans
le chapitre 6 de sa Normality and Pathology in Childhood (1965), réaffirma ses idées du Sym-
posium d’Arden House.

Pendant la conférence d’Arden House, personne ne remit en question la validité théo-
rique d'appliquer la méthode psychanalytique aux troubles psychogenes dépassant les limites
de la névrose, méme si tous furent unanimes i reconnaitre I'extréme difficulté de cette tache.

4 Le rapport de Nacht et Lebovici

Dans La psychanalyse, aujourd’hui, Nacht et Lebovici (1958) séparent les indications et les
contre-indications de la psychanalyse en fonction a la fois du diagnostic clinique et du patient,
A la suite de Freud (1904a) et de Fenichel (1945a).

Concernant les indications en fonction du diagnostic, ces auteurs distinguent, comme
Glover (1955), trois groupes : les cas accessibles, les cas modérément accessibles et les cas peu
accessibles. Nacht et Lebovici considerent que la psychanalyse est applicable aux états névro-
tiques, c’est-a-dire aux névroses symptomatiques, mais beaucoup moins aux névroses de carac-
tere ; les troubles de la sexualité (impuissance chez 'homme et la frigidité chez la femme) sont
des indications fréquentes et admises, alors que, dans les perversions, les indications sont plus
délicates et difficiles a érablir.

Quoique Nacht et Lebovici partent du principe (bien freudien, il est vrai) qu'il nexiste
pas d’opposition absolue entre névrose et psychose, ils tendent a penser que, dans les cas de
franche psychose, le traitement analytique est difficile 4 appliquer, alors que, pour les cas
moins graves, ils incitent A tenter I'analyse.

Quant aux indications en fonction de la personnalité, nous avons dit que Nacht et Lebo-
vici acceptent le critere de Freud sur I'dge et fixent une limite encore plus stricte puisqu'ils
considerent que seul le jeune adulte ne dépassant pas la quarantaine reléve de I'analyse (p. 70),
méme s'ils admettent des exceptions.

Ces auteurs pensent que le bénéfice secondaire de la maladie, s'il est fortement enraciné,
est une contre-indication ou du moins un facteur  considérer comme un obstacle sérieux. De
méme, ils étudient attentivement la force du moi comme un facteur de premiére importance,
en ce sens que le narcissisme, le masochisme dans ses formes les plus primitives, les tendances
homosexuelles latentes qui impriment leur sceau au fonctionnement du moi et les cas présen-
tant une disposition marquée pour le passage a I'acte (acting out) sont des facteurs négatifs
dont il faut tenir compte, tout comme la débilité mentale qui est un obstacle 2 la pleine com-
préhension des interprétations.

5  Le Symposium de Copenhague de 1967
Au XXV¢ Congres international, se tint un symposium, Indications and Contraindications for

Psychoanalytic Treatment, dirigé par Samuel A. Gurtman, auquel participérent Elizabeth R.
Zetzel, PC. Kuiper, Arthur Wallenstein, René Diatkine et Alfredo Namnum.
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jusqu'ols est-il légitime d’indiquer I'analyse comme méthode prophylactique, comme méthode
pour améliorer I'efficacité et la plénitude de la vie d’'un homme, par ailleurs normal ? S'il est
vrai qu'en principe personne ne soutient ouvertement ce type d'indication, certaines précisions
sont cependant nécessaires.

Lhomme normal est, pour I'instant, une abstraction ; I'expérience clinique démontre de
fagon convaincante qu'il présente des troubles et des problémes presque toujours importants.
Celui qui suit une analyse sans étre formellement malade, comme c'est le cas de nombreux
futurs analystes, en général ne le regrette pas. Au cours de I'analyse, il arrive 2 découvrir, par-
fois avec étonnement, de graves défauts de sa personnalité liés a des conflits et A les résoudre,
si le déroulement de la cure est favorable.

1l est incontestable que le sens commun le plus élémentaire conseille de réfléchir sérieu-
sement avant d’indiquer comme prophylaxie une thérapie difficile et longue comme la psy-
chanalyse, qui exige un grand investissement d’effort, d’affect et d’angoisse, de temps et d’ar-
gent. La personne qui suit une analyse entreprend un travail, prend une décision ; I'analyse est
presque un choix de vie pour de nombreuses années. Mais ce choix vital comporte aussi celui
de vouloir se faire analyser et de rechercher la vérité, lequel, s'il est authentique, justifiera 2 la
longue I'entreprise.

La oty dans la pratique, ce type d’indication se pose le plus, c’est dans la psychanalyse des
enfants, car I'espérance de vie y est longue et les problemes du développement normal se dis-
tinguent a peine de la névrose infantile.

7 Retour sur les facteurs personnels

On a déja dit, A plusieurs reprises, que I'indication de la psychanalyse ne doit pas seulement
dépendre du type et de 'importance de la maladie du patient, mais aussi d’autres facteurs, tou-
jours importants et parfois décisifs. Certains dépendent de la personne et d’autres (qui ne sont
presque jamais pris en compte) de son environnement.

Nous avons déja mentionné la valeur sociale de la personne comme critére d'indication.
Celui qui occupe une place significative dans la société justifie — sil est malade — le grand
effort de I'analyse. Nous avons dit aussi que ce facteur n'implique pas un jugement de valeur
et, en l'incluant parmi ses criteres de sélection, I'analyste doit étre siir qu'il ne se laisse pas
influencer par un préjugé ou par un facteur affectif (contre-transfert) mais par une évaluation
objective de I'importance du traitement pour cet individu et de cet individu pour la société.

Parmi les facteurs que nous allons étudier maintenant, il y a l'attitude psychologique du
patient face a l'indication de I'analyse. C'est un élément que le travail de Freud de 1904 pre-
nait déja en compte et que signalent comme essentiel les auteurs contemporains.

Nunberg découvrit naguére (1926) que tout patient vient au traitement avec des désirs
névrotiques et pas seulement avec des désirs réels de guérison, si bien que la résultante des deux
montrera les aspects sains et malades, qui se développeront en tant que névrose de transfert et
alliance thérapeutique. Parfois, les désirs névrotiques (ou psychotiques) de guérison peuvent
configurer d’emblée une situation fort difficile et méme conduire & ce que Bion décrivit en
1963 comme le renversement de la perspective.
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D’aprés moi, Liberman parle de styles complémentaires sur un plan instrumental plutét
que psychopathologique : pour interpréter un obsessionnel, il faut mettre en place un langage
d’action, un langage d’accomplissements (language of achievements) comme aime a dire Bion.
Au contraire, une bonne interprétation pour un psychopathe consiste simplement a lui
dérailler dans I'ordre ce qu'il a fait, en lui montrant les séquences et les conséquences de son
action ; cette interprétation qui n'en a pas lair est ici la plus juste des interprétations.

La théorie des styles complémentaires de Liberman est une précieuse contribution a la
technique et A la psychopathologic ; mais faire appel aux différentes qualités du moi ne signi-
fie pas pour autant que le couple existe. Ce que fait I'analyste compétent, c’est de former le
couple qui correspond ; et pour cela, comme disent Liberman ez al. (1969), I'analyste doit avoir
un moi idéalement malléable. En suivant cette direction, la notion de couple est, 2 mon avis,
davantage réfutée que confirmée, car plus la personnalité d’un analyste comporte de richesse
tonale, meilleur analyste il sera. Et plus cette plasticité est grande, mieux il pourra former le
couple adéquat avec les notes manquantes du patient. Par conséquent, en ce sens, le bon
couple sera toujours celui formé par le meilleur analyste.

Ce que disent les Baranger (1961-1962, 1964) est, en réalité, différent. Ils partent de la théorie
du champ et du bastion. Le champ est essentiellement une situation nouvelle, ahistorique, tra-
versée par des lignes de force qui partent aussi bien de I'un comme de 'autre des composants.
A un moment donné, le champ cristallise autour d’un bastion, ce qui implique que I'analyste
est plus sensible A certaines situations. La théorie du bastion suppose que I'analyste contribue
toujours A sa création, puisque le bastion est un phénomene de champ. Bien que le patient le
construise, le bastion est toujours lié aux limites de I'analyste. Le couple échoue en raison de
ce que I'un a fait et de ce que I'autre n'a pu résoudre.

Dans La situation analytique comme champ dynamique (1961-1962), les époux Baranger
définissent clairement ce qu'ils entendent par champ bipersonnel de la situation analytique et
soutiennent que c’est un champ de couple qui se structure sur la base d’un fantasme incons-
cient n'appartenant pas seulement 4 I'analysant, mais aussi 2 I'analyste. Lanalyste ne peut étre
un miroir, ne serait-ce que parce qu'un miroir n'interprete pas (1969, p. 140).

1l ne s'agit pas simplement de comprendre le fantasme fondamental de I'analysant, mais
encore d’accéder a quelque chose qui se construit dans une relation de couple :

Ceci implique, naturellement, une position de grand renoncement a 'omnipotence de la
part de I'analyste, C'est-a-dire une certaine limitation des personnes que nous pouvons
analyser. 1l va sans dire qu'il ne s'agit pas de I'éventuelle sympathie ou antipathie que
nous pouvons ressentir  premiere vue pour un analysant, mais de processus beaucoup
plus complexes (ibid., p. 141).

Cette position est trés claire, et pourtant n'explique pas de fagon satisfaisante ces processus
« beaucoup plus complexes » ; il se pourrait alors que la complexité ait un rapport avec les sub-
tilités de I'analyse, qui mettent toujours I'analyste a I'épreuve, et non spécifiquement avec I'in-
teraction. Il faudrait le démontrer et, en attendant cette démonstration, nous pouvons conti-
nuer 2 penser que le meilleur analyste est celui qui évite le mieux les pieges continuels et
imprévisibles du processus analytique, celui qui renverse le micux les bastions.
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reprises en anglais, en italien et en portugais et ajoutées aux premieres éditions allemande et
frangaise. J'aurais souhaité développer davantage et en détail certains thémes, mais je n'ai pu
le faire que de fagon limitée. Le commentaire sur 'herméneutique de I'interprétation de
Lorenzer aurait pu étre plus étendu et approfondi. J'ai une dette envers 'herméneutique en
général et envers le courant narrativiste qui a pris de I'importance ces derni¢res années. Grace
au livre de Margaret Little, jai pu examiner de plus prés les idées techniques de Winnicott.
J'ai ajouté quelques commentaires sur le récent ouvrage de Joan Coderch et tenu compte des
apports de Fabio Herrmann et de Bernardo Alvarez Lince. Ces trois auteurs ont érudié, de
maniére exhaustive, I'interprétation psychanalytique et leurs contributions sont d’un réel inté-
rét, de méme que les études approfondies de Jorge Luis Ahumada.

Lorsque paraitra la seconde édition, d’Amorrortu et de Karnac respectivement, la tra-
duction allemande, qui me remplit d’orgueil car I'allemand est la langue psychanalytique par
excellence, sera sans doute achevée. ]'ai eu I'occasion de discuter plusieurs themes de la version
allemande avec les traducteurs, José Mederos et Martina Leber, et j'ai pu constater par moi-
méme le soin apporté A cette traduction, que la lecture finale par mon amie Hilke Engelbrecht,
grande connaisseuse de mon ceuvre comme, bien entendu, de la théorie psychanalytique et de
I'allemand, contribuera sans doute  rendre fidele et attrayante. La seconde édition portugaise
de Artes médicas verra sirement le jour cette méme année.

Le travail opinidtre de mon intelligente secrétaire, Estela N. Dominguez, a rendu pos-
sible le montage de la seconde édition, qui fut loin d’étre simple.

Des le début, le livre s'est voulu un manuel de technique complet mais non exhaustif.
Avec ses défauts et ses mérites, il est bien comme il est. Si je disposais de plus de temps, j'es-
saierais de I'abréger ; mais cela reviendrait a 'écrire de nouveau.

Un grand merci A tous.

Buenos Aires, 6 décembre 2000
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completement exclu et y prétendre serait une erreur que nous pourrions qualifier, selon les cas,
de surprotection, contrle omnipotent, manie ou idéalisation. J'ai une fois entendu dire que
I'une des meilleures analystes au monde, d’un age déja avancé, en prenant un candidat-ana-
lyste, I'avait averti du risque qu'il encourait du fait méme de cette circonstance.

2 Les conseils de Freud

Dans les deux ouvrages mentionnés, Freud dit clairement qu'il va donner quelques conseils au
médecin, a I'analyste. Ces conseils, qui personnellement lui ont été utiles, peuvent cependant
varier et ne pas étre les mémes pour tous, rappelle-t-il prudemment. S'il est vrai qu'il n’est
guere dans les intentions de Freud de nous imposer des normes fixes, mais plutét des sugges-
tions, en vérité, les conseils qu'il donne sont universellement admis et, dans une certaine
mesure, implicitement ou explicitement, ce sont ceux que nous proposons aux patients, car ils
sont la base de notre travail.

Lorsque Freud déclare que ses conseils sont conformes 2 sa fagon d’étre mais qu'ils peuvent
varier, il engage un débat intéressant, celui de la différence entre le style et la technique. Bien
que tous les analystes ne fassent pas cette distinction, j’incline 2 penser que la technique est uni-
verselle et que le style varie. Je ne me cache pas qu'il y a ici une certaine ambiguité, car les lec-
teurs pourraient demander ce que jentends par style et par technique. Ils peuvent également
objecter qu'il dépend de mes choix personnels, de mon bon plaisir, qu'une chose soit classée dans
la technique ou dans le style. Tout cela est entierement vrai : plus jaffirme que certaines normes
font partie de mon style, plus je restreins le champ de la technique en tant que patrimoine uni-
versel de tous les analystes, et vice-versa. Néanmoins, je crois qu'il existe une différence entre ce
qui est personnel, propre au style de chaque analyste, et ce qui est universel, qui correspond a
un domaine ol nous devons tous, pour ainsi dire, étre d’accord. Je crois vraiment que cette dif-
férence est valable, bien que je ne sois pas sans savoir qu'il y aura toujours des régles dont la
place, dans un champ ou dans 'autre, demeurera imprécise. Je considere que ces imprécisions
doivent étre acceptées comme faisant partie des difficultés intrinseques de notre travail.

Certains conseils de Freud, qu'il pense étre éminemment personnels, comme celui de
demander 4 ses patients de s'allonger pour ne pas avoir 4 supporter leur regard, sont devenus
indispensables & notre technique. Ici, clairement, ce que Freud introduit comme un élément
propre  son style est, d'un bout a I'autre, une régle technique universelle. Peu d’analystes le
contestent : Fairbairn (1958), par exemple.

Presque tous les analystes qui cessent de I'étre, du moment qu'ils remettent en cause les
principes de base de notre discipline, commencent par enlever le divan de leur cabinet, comme
Adler cherchant a éviter que son patient n'éprouve un sentiment d'infériorité. Cela peut étre
essentiel pour un psychologue individuel, mais jamais pour un psychanalyste qui voit dans le
sentiment d'infériorité quelque chose de plus qu'une simple position sociale entre analysant et
analyste.

Clest pourquoi, les réflexions de Fairbairn, dans On the nature and aims of psycho-analyti-
cal treatment (Nature et objectifs du traitement psychanalytique), citées plus haut, ne sont pas
convaincantes. Fairbairn met en garde les analystes contre le risque qu'une adhésion trop stricte
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3 Les théories de la méthode cathartique

Ce que Breuer introduit, c’est une modification technique conduisant 2 de nouvelles théories
de la maladie et de la guérison. Ces théories peuvent non seulement étre vérifiées par la tech-
nique mais aussi, pour autant qu’elles soient réfutées ou soutenues, avoir une incidence sur elle.

La technique cathartique révéle un fait surprenant : la dissociation de la conscience, que
cette méthode rend visible du fait quelle produit un élargissement de la conscience. La dissocia-
tion de la conscience se concrétise dans deux théories fondamentales, voire trois si I'on ajoute
celle de Janet. Breuer affirme que la cause du phénomene de dissociation de la conscience est
Létat hypnoide, alors que Freud préfere I'attribuer a un trauma3.

Lexplication de Janet renvoie a la labilité de la synthése psychique, un fait neurophysiolo-
gique, constitutionnel qui s'appuie sur la théorie de la dégénérescence mentale de Morel. Ainsi,
si nous exigeons d'une psychothérapie, pour qu'elle soit scientifique, une harmonie entre sa
théorie et sa technique, la méthode de Janet n'y parvient pas. Dés lors qu'elle soutient que la
dissociation de la conscience est due a une labilité constitutionnelle pour réussir la synthése
des phénomenes de conscience, et qu'elle attribue cette dissociation 2 la doctrine de la dégé-
nérescence mentale de Morel, cC'est-3-dire 4 une cause biologique, organique, I'explication de
Janet n’ouvre la voie a aucun procédé psychologique scientifique, tout au plus 3 une psycho-
thérapie intuitive (qui du reste, 4 la longue, agira per via di porre), jamais A une psychothéra-
pie cohérente avec sa théorie, et donc étiologique.

En revanche, la théorie de Breuer, et surtout celle de Freud, sont psychologiques. La #héo-
rie des états hypnoides pose que la dissociation de la conscience est due au fait qu'un incident
déterminé se produit alors que I'individu se trouve dans un état particulier, I'état hypnoide, et
cest pourquoi il est dissocié de la conscience. Uétat hypnoide peut dépendre d’une cause neu-
rophysiologique (la fatigue, par exemple, entrainant I'état réfractaire du cortex), ou d'un inci-
dent émotionnel, psychologique. D’aprés cette théorie, qui hésite entre la psychologie et la
biologie, la méthode cathartique permet de ramener I'individu au point ot s'était produite la
dissociation de la conscience (par I'état hypnoide) afin que I'incident prenne place dans le pro-
cessus (I'enchainement) associatif normal et, par conséquent, puisse suser et étre intégré a la
conscience.

Lhypothese de Freud, la théorie du traumatisme, était déja purement psychologique, et ce
fut elle, en définitive, que confirmerent les faits. Freud défendait l'origine traumatique de la
dissociation de la conscience : ¢'était I'événement méme qui, de par sa nature, s'excluait de et
éait exclu par la conscience. Létat hypnoide n'était pas intervenu, ou serait intervenu acces-
soirement ; ce qui érait décisif, c’était le fait traumatique que I'individu avait dissocié de sa
conscience.

Quoi qu'il en soit, et sans entrer dans la discussion de ces théories, ce qui compte pour
le raisonnement que nous développons ici, c'est qu'une technique, I'hypnose cathartique,

3. Pour plus de dérails, voir la « Communication préliminaire » que Breuer et Freud ont publiée en 1893, et qui
constitue le chapitre I des Erudes sur [ hystérie (AE, 2, p. 27-43).

4. Gregorio Klimovsky a utilisé les théories des Etudes sur ['hystérie pour analyser la structure des théories psycha-
nalytiques.
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et le malade. C'est que I'analyste a pour instrument de travail son propre inconscient, sa propre
personnalité : voild pourquoi la relation entre la technique et I'éthique est aussi contraignante
et indissociable.

Lun des principes que Freud nous a transmis, a la fois technique, théorique et éthique,
cest que nous ne devons pas céder au fuuror curandis ; et chacun sait aujourd’hui, de fagon cer-
taine, que le furor curandis est un probléeme de contre-transfert. Ce principe, néanmoins, ne
modifie en rien ce que je viens de dire, car il ne faut pas perdre de vue que Freud nous met en
garde contre le furor curandis en ce qu'il représente autre chose que le désir de soigner et I'ac-
complissement de notre tiche8.

Le théme du furor curandis nous ramene a celui de I'éthique, car la mise en garde de Feud
n'est rien moins que I'application d’un principe plus général, la régle d'abstinence. Lanalyse,
affirme Freud au Congrés de Nuremberg (1910d), et il le répéte 2 de nombreuses reprises
(19152, 19193, etc.), doit se dérouler en état de privation, de frustration, d’abstinence. Cette
régle peut étre comprise de plusieurs fagons ; quoi qu'il en soit, nul ne mettra en doute que
Freud a voulu dire que I'analyste ne peut procurer au patient des satisfactions directes, parce
que des qu'il les a obtenues, le processus s'arréte, dévie, se pervertit. En d’autres termes, on
pourrait dire que la satisfaction directe 6te au patient la faculté de symboliser. Cela dit, la régle
d’abstinence, qui est pour I'analyse un recours technique, est pour I'analyste une norme
éthique : bien évidemment, le principe technique de ne pas procurer a I'analysant des satis-
factions directes a son corollaire dans le principe éthique de ne pas accepter celles que celui-ci
pourrait nous offrir. De méme que, par exemple, nous ne pouvons satisfaire la curiosité du
patient, nous ne pouvons non plus satisfaire la notre. Du point de vue de I'analyste, les pro-
pos de I'analysant ne sont que des associations, ils suivent la régle fondamentale ; et ce qu'il
associe ne peut étre considéré que comme une information pertinente de son cas.

Ce que nous venons de dire englobe le probléme du secret professionnel et le redéfinit
d’une fagon plus stricte et rigoureuse, puisqu'il devient pour I'analyste un aspect de la regle
d’abstinence. Dans la mesure ol I'analyste ne peut prendre ce que dit I'analysant que comme
matériel, celui-ci, en réalité, ne I'informe de rien ; rien de ce que le patient a dit ne peut étre
considéré par I'analyste comme ayant été dit, car I'analysant ne lui a livré que son matériel
— et, par définition, est matériel tout ce qui nous renseigne sur le monde intérieur du patient.

Lattention flottante implique de recevoir pareillement toutes les associations du malade ;
des que 'analyste prétend obtenir du patient quelque information sans rapport avec la situa-
tion analytique, il se conduit de maniere erronée, il se transforme en un enfant (voire en un
pervers) scoptophilique. De plus, I'expérience montre que, quand I'attention flottante est per-
turbée, cela signifie généralement qu'une projection de I'analysant est en train d’agir. Par
conséquent, le trouble de I'analyste doit étre considéré comme un probléme de contre-trans-
fert ou de contre-identification projective, si nous suivons Grinberg (1963, etc.).

Ce que je vient d’exposer n’est pas seulement un principe technique et éthique, mais aussi
une mesure salutaire d’hygi¢ne mentale, de protection pour I'analyste. Comme dit Freud dans
La psychanalyse “sauvage” (1910k), nous navons pas le droit de juger nos collégues, et les tiers

8. Sur la proposition de Bion (1967a) qui demande a I'analyste de travailler « sans mémoire et sans désir », nous
aurons quelque chose 2 dire plus loin, de méme que sur le « désir de I'analyste » de Lacan (1958).
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psychosomatiques. Ici convergent des problemes théoriques et techniques qu'il convient d’étudier
de fagon critique. Méme si I'on reconnait, du point de vue doctrinaire, la validité du concept
qui dit que toute maladie est 2 la fois psychique et somatique (ou, si I'on veut, psychique, soma-
tique et sociale), les faits montrent que le poids de ces facteurs peut étre trés différent.

Lindication de la psychanalyse variera, en premier lieu, selon la plus ou moins grande
participation des facteurs psychologiques ; deuxitmement, selon la réponse aux traitements
médicaux précédemment effectués, et enfin selon le type de maladie. La colite ulcéreuse, par
exemple, méme dans ses formes les plus graves, est une maladie qui répond presque toujours
de fagon satisfaisante 4 la psychanalyse, alors que I'obésité fondamentale, le diabete et les coro-
naropathies ne rencontrent généralement pas de réponse favorable. Uasthme bronchial et I'hy-
pertension tirent parfois (pas toujours) profit de I'analyse, et plus rarement I'ulcere gastroduo-
dénal. Dans certains cas, jai vu se régulariser la tension artérielle de patients qui ne venaient
pas consulter pour de I'hypertension mais pour des problémes névrotiques, et que leurs méde-
cins traitants déclarérent guéris au vu de leur évolution favorable.

1l ne faut jamais oublier que les malades psychosomatiques ne réagissent pas tous de la
méme manire A la psychanalyse, comme non plus les névrosés. En outre, il est des maladies
ot la psychogénie peut étre importante ; mais, une fois le processus pathologique enclenché,
il ne peut plus étre arrété par des moyens psychiques. Ainsi, par exemple, de nombreuses
études prouvent de fagon concluante que le facteur psychologique pése sur I'apparition du can-
cer, mais, une fois déclaré, il est fort improbable qu'on puisse le faire régresser en remuant les
facteurs psychologiques ayant participé a son apparition. Il se peut, néanmoins, que le traite-
ment analytique puisse contribuer quelque peu a une meilleure évolution de la maladie.

Quoi qu'il en soit, il conviendra chaque fois d’examiner tous les facteurs mentionnés, et
peut-étre d’autres encore, avant de se décider pour la psychanalyse, et il faudra alors rappeler au
patient qu'il doit poursuivre les traitements médicaux adéquats. Lobésité en est exemple fla-
grant, ot I'aide psychologique est acceptable et souvent efficace, mais ne peut aller au-dela de
ce qu'indique le bilan calorique. Il est clair également que si la maladie psychosomatique peut
étre résolue par des moyens médicaux ou chirurgicaux plus simples que le long et toujours labo-
rieux traitement psychanalytique, le patient devrait les adopter, si ses symptémes strictement
mentaux n'étaient pas trop importants. Ici apparait de nouveau le theme de la motivation.

Plus loin, au chapitre VI, otiinous parlons du contrat, nous aborderons le probléme tech-
nique que pose le traitement médical ou chirurgical d’un patient en analyse. Disons dés main-
tenant que si les réles sont bien définis et que chacun remplit sa fonction en s'en tenant & son
domaine, le processus analytique ne devrait pas étre affecté.

Il est notoire que la stérilité féminine et I'infertilité masculine, quand elles n'ont pas de
causes organiques, répondent parfois 4 I'analyse. Bien avant que soient analysés ce type de
patients, le docteur Rodolfo Rossi signalait, dans sa chaire de médecine a La Plata®, que les
couples stériles avaient souvent leur premier enfant aprés une adoption.

Nous avons dit que, jusqu'a un certain point, la valeur d’une personne pour la société
peut influer sur I'indication de son analyse. Ceci nous ameéne a un autre probleme, d’'impor-
tance théorique et de projection sociale, I'analyse de /homme normal. En d’autres termes,

* La Plata : capitale de la province de Buenos Aires, en Argentine (NdT).
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ment une information de premiére main sur ses problémes ; mais il est parfois nécessaire,
comme dirait Meltzer (1967), de la moduler quand elle atteint un point critique. Ce qui peut
étre tres pertinent lors de I'entretien, car la tache du clinicien n'est pas d’analyser I'angoisse, et
il faut alors parfois la modérer pour atteindre le but poursuivi.

Quant a I'angoisse du début de I'entretien, il faut I'accepter et ne pas y interférer, sauf si
elle est Iartefact d’une attitude d’excessive réserve de la part du clinicien. Comme disait Men-
ninger (1958), I'interviewé a fait le premier pas en se rendant a 'entretien, et il est logique (et
humain) que I'intervieweur fasse le suivant en posant une question (neutre et conventionnelle)
sur les motifs de la consultation, pour rompre la glace.

4 Le cadre de I'entretien

Comme il en sera question dans la quatriéme partie de cet ouvrage, le processus psychanaly-
tique ne peut se développer que dans un cadre déterminé. Lentretien aussi a son cadre, qui ne
peut étre que celui fixé par son objectif : recueillir des informations de I'interviewé pour déci-
der s'il a besoin d'un traitement et lequel a été choisi. Cela dit, le cadre est établi quand cer-
taines des variables sont (arbitrairement) fixées comme constantes. A partir de la, le champ est
configuré et le travail devient possible.

On a dit au paragraphe précédent que, dans I'entretien, 'interviewé et I'intervieweur sont
également partie prenante, et il nous faut & présent étudier les normes qui régissent leur fonc-
tionnement 2 tous les deux, en indiquant comment doit se conduire I'intervieweur qui, on s'en
souvient, est impliqué dans 'entretien, pour étudier en toute objectivité I'interviewé. La notion
d’objectivité anime la psychologie tout autant que les sciences physiques ou naturelles, mais
selon ses propres regles. L« instrument » du psychanalyste est sa psyché de sorte que, dans
I'entretien, nous allons observer le comportement de I'interviewé face A ses semblables, sans
perdre de vue que nous-mémes sommes le semblable avec lequel cette personne doit entrer en
relation.

Le cadre de I'entretien suppose de fixer comme constantes les variables de temps et de
lieu, en énongant certaines normes qui définissent les roles de I'interviewé et de I'intervieweur
conformément au travail 2 accomplir. L'analysant doit savoir que la finalité de I'entretien est
de répondre 4 sa consultation sur sa santé mentale et ses problemes, afin d’établir si un traite-
ment spécifique est nécessaire et, éventuellement, lequel. Cela implique une différence dans
l'attitude des deux participants, puisque I'un devra exposer ouvertement ce qui lui arrive, ce
qu'il pense et ressent, et I'autre devra lui faciliter cette tiche et évaluer son cas. La situation est
donc asymétrique, ce qui provient nécessairement de la fonction de chacun ; aussi n'est-il pas
indispensable de le signaler systématiquement. Une attitude réservée mais cordiale, mesurée et
de soutien, mais non distante, fait partie du réle du clinicien, qui ensuite n'en changera plus
pendant toute la durée du traitement psychanalytique, si celui-ci est entrepris.

Lentretien se déroule toujours en face 4 face, et 'usage du divan est formellement inter-
dit. Cest pourquoi il est préférable que les deux participants prennent place de part et d’autre
d’un bureau ou, mieux encore, dans deux fauteuils disposés symétriquement de maniére 2 ce
qu'ils puissent se regarder ou détourner le regard de fagon naturelle et aisée. Si cette disposition
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souligne surtout que les problemes du cycle vital de ces patients apparaissent nettement dans
le transfert, ot ils peuvent étre appréhendés et résolus par des méthodes strictement psycha-
nalytiques.

Ce theéme fut abord¢, il y a longtemps, par Abraham (1919b). Contrairement a Freud et
a la plupart des analystes de I'époque, Abraham soutenait que « I'dge de la névrose est plus
important que I'age du patient » (Psychoandlisis clinico, chap. 16, p. 241) et présenta plusieurs
historiques de personnes de plus de 50 ans qui répondirent trés bien au traitement psychana-
lytique.

2 Les indications de Freud selon le diagnostic

En ce qui est des indications de 'analyse selon le diagnostic clinique, la prudence des arguments
de Freud est admirable. Concrétement, il considére la psychanalyse comme une méthode
de choix dans les cas chroniques et graves d’hystérie, de phobie et d’aboulie, a savoir les
névroses. Dans les cas ot il existe des facteurs psychotiques manifestes, I'indication de I'ana-
lyse n'est pas pertinente 4 ses yeux, méme s'il n’exclut pas, dans le futur, la possibilité d’une
approche particuliere de la psychose. Il ne la reccommande pas non plus dans les cas aigus
d’hystérie et dans I'épuisement nerveux. Et il écarte, bien entendu, la dégénérescence mentale
et les érats confusionnels.

Pour résumer, seul le noyau nosographiquement réduit mais épidémiologiquement
étendu de la névrose est accessible & I'analyse : en ce sens, Freud a été catégorique et n'a pas
modifié sa position depuis ses premiers travaux jusqu’a I’ Abrégé de la psychanalyse (1940a), ot
il répete, au début du chapitre VI, que le moi du psychotique ne peut se préter au travail ana-
lytique, du moins jusqu'a ce que nous découvrions une stratégie qui lui soit mieux adaptée
(4E, 23, p. 174).

1l est indéniable, cependant, que quelque chose a changé au cours du vingtiéme siécle et
que des voies importantes ont été ouvertes par la psychanalyse des jeunes enfants (qu'encou-
ragea, entre autres, sa fille Anna) et par les nouvelles théories de la personnalité, qui embras-
sent la premiere année de vie et permettent d’accéder aux maladies dont on savait, depuis
Freud et Abraham (1924), que le point de fixation se situait A cette époque-la.

Bien que Freud insistat toujours sur le fait que seuls les névrosés devaient étre traités, ses
propres cas, semble-t-il, n’en étaient pas toujours. Nous pourrions légitimement diagnostiquer
chez Dora une psychopathie hystérique, et taxer de borderline I'« Homme aux loups », lequel
développa ultérieurement une psychose paranoide caractérisée pour laquelle il dut étre suivi
par Ruth Mack-Brunswick, fin 1926, pendant quelques mois, comme elle I'indique dans son
travail de 1928. Soit dit en passant, c'est Freud lui-méme qui en fit le diagnostic et indiqua le
traitement, qu'il commente avec satisfaction dans Analyse terminée et analyse interminable
(1937¢). Les opinions de Freud, donc, doivent étre considérées avec un esprit critique, comme
le fait Leo Stone (1954). Une preuve de I'ample critere de Freud pour indiquer le traitement
nous est fournie, sans chercher plus loin, dans sa conférence du 12 décembre 1904, lorsqu'il
prend comme exemple une (grave) psychose maniaco-dépressive qu'il avait lui-méme traitée
(ou essayé de traiter).
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Le groupe 2 est celui de la bonne hystérique potentielle. Il s'agit d’un groupe clinique plus
hétéroclite que le précédent, aux symptémes différents. Ce sont en général des femmes un peu
plus jeunes que celles du premier groupe et toujours plus immatures. Les défenses obsession-
nelles egosyntones, qui conférent unité et force aux femmes du premier groupe, ne sont pas
ici structurées de fagon sarisfaisante, de sorte que I'on trouve des traits passifs dans la person-
nalité et moins de réussites académiques ou professionnelles. Le probleme le plus important
de ce groupe, en ce qui concerne I'analyse, est la période du début, ot peuvent apparaitre des
régressions intenses qui empéchent d'établir I'alliance de travail, ou une fuite vers la santé qui
amene une brusque interruption. Si I'on peut éviter ces risques, le processus analytique
se déroulera sans inconvénients majeurs et la phase finale pourra étre résolue de fagon satis-
faisante.

Le groupe 3 appartient déja a la so called good hysteric et ne pourra étre analysable qu’au
moyen d’un traitement long et difficile. Il s'agit de névroses de caractére dépressives qui n'ont
jamais pu mobiliser leurs ressources ou leurs réserves face a chaque crise vitale quelles ont dit
affronter. A leur faible estime de soi s'ajoutent le refus de leur féminité, la passivité et I'aban-
don. En dépit de ces difficultés, il s'agit de femmes attirantes, aux mérites incontestables, qui
masquent leur structure dépressive avec des défenses hystériques organisées autour de la séduc-
tion et du charme personnel. Elles viennent consulter en général plus tard que les groupes pré-
cédents, déja vaincues et avec les fonctions du moi considérablement dénigrées. Si ces patientes
engagent une analyse, elles révélent rapidement leur structure dépressive, avec une forte dépen-
dance et une passivité face a I'analyste. Le processus analytique devient difficile 2 conduire, deés
lors que la patiente n'arrive pas & distinguer entre alliance de travail et névrose de transfert. La
phase finale de I'analyse provoque de sérieux problemes, dont la conséquence est I'analyse
interminable.

Le groupe 4 comprend la plus typique et irrécupérable so called good hysteric : des tableaux
florides, aux traits appuyés d’aspect génital, faisant pourtant preuve, dans le traitement, d’une
incapacité notoire A reconnaitre et A supporter une vrai situation triangulaire. Le transfert
prend souvent, précocement, une tonalité de sexualisation intense qui repose sur un désir
tenace d’obtenir une satisfaction réelle'”. Incapables de distinguer entre la réalité interne et
externe, ces hystériques rendent impossible I'alliance thérapeutique, fondement nécessaire 2
l'instauration d’une névrose de transfert analysable. En dépit des apparences, malgré I'érotisme
manifeste, la structure est pseudo-cedipienne et pseudo-génitale. Ce sont des patientes qui ten-
dent a développer prématurément un intense transfert érotisé, des les entretiens en face 2 face,
élément dont il faudra tenir compte en abordant le concept de régression thérapeutique. Leur
histoire révele des désordres importants pendant I'enfance, comme I'absence ou la perte de I'un
ou des deux parents au cours des quatre premitres années, des parents gravement malades,
malheureux en mariage, une maladie physique prolongée pendant I'enfance ou I'absence de
relations objectales significatives avec des adultes des deux sexes.

17. Cette configuration singuliére sera étudiée en détail au chapitre XII.
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Avant-propos xxiii

Horacio Etchegoyen, aprés avoir joué un réle important dans le développement de la
psychanalyse & Buenos Aires et plus généralement en Amérique latine, a été président de I'As-
sociation internationale de Psychanalyse de 1993 2 1997. Ayant eu la chance d’exercer les fonc-
tions de vice-président 4 ses cotés, c’est pour moi un moment émouvant que d’introduire son
livre dans la communauté psychanalytique de langue frangaise. Familier de cet ouvrage depuis
sa traduction en langue anglaise, je me réjouis de pouvoir travailler, et faire travailler de nom-
breux collégues et éleves, grice A cette version en langue frangaise. Au-dela du texte, ils décou-
vriront 'auteur, son sérieux, sa curiosité sans dogmatisme ni fermeture, et un esprit de tolé-
rance qui marque sa présence au sein de notre communauté internationale.
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Dans les Etudes sur I'hystérie de Breuer et Freud (1895), on peut suivre la belle histoire de
la psychanalyse depuis Emmy von N., pour laquelle Freud emploie I'hypnose, I'électrothéra-
pie et le massage, jusqu’a Elisabeth von R., qu'il traite déja sans hypnose et avec laquelle il éta-
blit un vrai dialogue, riche pour lui d’enseignement. Lhistoire clinique d’Elisabeth montre
Freud utilisant un procédé 2 mi-chemin entre la méthode de Breuer et la psychanalyse pro-
prement dite, qui consiste a stimuler et 2 faire pression sur le malade afin qu'il se souvienne.

Lorsque se termine lhistoire clinique d’Elisabeth, prend fin également la méthode de la
coercition associative comme passage vers la psychanalyse, ce dialogue singulier entre deux indi-
vidus qui sont, dit Freud, identiquement maitres de soi.

Dans « De la psychothérapie » (1905a), conférence prononcée au College de Médecine de
Vienne le 12 décembre 1904 et publiée dans la Wiener Medical Presse du mois de janvier suivant,
Freud établit une différence probante entre la psychanalyse (et la méthode cathartique) et les
autres formes de psychothérapie existant alors. Cette différence introduit une rupture qui
déclenche, selon Zilboorg et Henry (1941), la seconde révolution dans Ihistoire de la psychiatrie.
Pour I'expliquer, Freud se base sur ce bel exemple de Léonard qui différencie les arts plastiques
agissant per via di porre et per via di levare. La peinture couvre de couleurs la toile vierge, comme
la suggestion, la persuasion et les autres méthodes qui gjoutent quelque chose afin de modifier
I'image de la personnalité ; en revanche, la psychanalyse, comme la sculpture, enléve ce qui est
en trop pour que surgisse la statue qui dormait dans le marbre. La réside la différence fonda-
mentale entre les méthodes antérieures et postérieures a Freud. Il est certain qu'aprés Freud, et
en raison de son influence, apparaissent des méthodes comme la néopsychanalyse ou I'onto-
analyse qui agissent aussi per via di levare, cest-3-dire qui tentent de libérer la personnalité de
tout ce qui 'empéche d’atteindre sa forme pure, sa forme authentique ; mais ceci est une évo-
lution ultéricure qu'il n'est guere intéressant d'étudier maintenant. Ce qui, en revanche, nous
intéresse, Cest d’établir la différence entre la méthode de la psychanalyse et les autres psycho-
thérapies s'inspirant de la suggestion, qui sont refoulantes et agissent per via di porre.

11 ressort de la discussion précédente qu'il existe un rapport étroit entre la théorie et la
technique de la psychothérapie, élément que Freud lui-méme signale dans son article de 1904
et que Heinz Hartmann étudia tout au long de son ceuvre, par exemple au début de son 7éch-
nical implications of ego psychology (1951). En psychanalyse, c’est [a un point fondamental : il y
a toujours une technique qui configure une théorie, et une théorie qui fonde une technique.
Cette interaction permanente entre théorie et technique est propre  la psychanalyse parce que,
comme dit Hartmann, la technique détermine la méthode d’observation de la psychanalyse.
Dans certains domaines des sciences sociales, on trouve un phénomene semblable ; mais il
n'est pas incontournable comme dans la psychanalyse et la psychothérapie. Ce n'est qu'en psy-
chanalyse qu'une approche technique déterminée conduit, de fagon inexorable, a une théorie
(de la guérison, de la maladie, de la personnalité, etc.), laquelle 4 son tour s'appuie rétroacti-
vement sur la technique et la modifie afin de la rendre cohérente avec les nouvelles décou-
vertes ; et ainsi de suite, indéfiniment. Clest la-dessus qu'est peut-étre basée I'appellation,
quelque peu prétenticuse, de théorie de la technique, qui tente non seulement de fournir une
caution théorique  la technique, mais aussi de souligner leur complexe imbrication. Nous ver-
rons tout au long de cet ouvrage que, chaque fois que I'on tente de comprendre a fond un pro-
bléme technique, on glisse insensiblement vers le terrain de la théorie.
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Peut-on parler ici d’ceccuménisme ? Je ne le pense pas. C'est la diversité des écoles de pen-
sée qui est convoquée pour donner sens 2 celle des techniques. Celle-ci est I'objet incessant
d’une réflexion critique.

Ceci a nécessité un travail considérable, non seulement pour colliger les contributions de
par le monde, mais aussi pour en saisir les fondements. Lauteur a non seulement lu un nombre
considérable d’ouvrages et d’articles, mais il a pris le soin de communiquer avec de nombreux
praticiens pour compléter ou clarifier les contributions retenues. Le lecteur francophone ne
regrettera pas pour autant que la littérature argentine ait ici une place de choix, car il pourra
mieux apprécier I'intérét des travaux de ces auteurs, dont parfois il n'a qu'une connaissance
trop limitée.

Certes, Erchegoyen, tout en ayant le souci d’exposer des points de vue opposés, ne s'in-
terdit pas de faire connaitre ses options personnelles. Il les présente comme un choix auquel il
doit finalement se résoudre. Ce choix est toujours présenté comme un témoignage personnel
et non comme une conclusion qui s'imposerait au lecteur. On retrouve aisément dans ses choix
I'influence de I'école anglaise et de I'école argentine, qui témoigne de sa formation personnelle.
Rappelons en effet qu'Horacio Etchegoyen a d’abord été formé a Buenos Aires, analysé par
Heinrich Racker et supervisé par David Liberman et Léon Grinberg. A 'occasion d’un long
séjour A Londres, il a repris une expérience personnelle avec Donald Meltzer et des supervi-
sions avec Betty Joseph et Esther Bick. Ses attaches kleiniennes ne 'empéchent dailleurs nul-
lement d’étre ouvert A toutes les pratiques, de I'Ego Psychology aux écoles lacaniennes.

En cela, l'ouvrage, avec ses vingt ans d'dge, reflete bien un moment décisif de I'évolution
qui marque la pensée et la pratique psychanalytiques actuelles, dont on n'a peut-étre pas encore
pris la mesure. Plutét que d’cecuménisme, je parlerai de pluralisme des écoles. Les ceuvres de
Winnicott et de Bion ont certainement contribué i cette révision qui nous a fait passer du res-
pect formel (ou du rejet) des différences 2 une mise au travail de cette diversité pour approfon-
dir la connaissance du champ. C'est en faisant « travailler » les différence, en comprenant leur
origine et leur bien-fondé au regard de cette complexité, que nous diversifions, assouplissons et
donnons plus de liberté  nos pratiques. La diversité des techniques, voire les controverses aux-
quelles elles peuvent donner lieu, ne sont pas ici présentes comme des querelles d’écoles, mais
comme la marque de ces incertitudes et de ces choix qui marquent notre pratique.

Certes, ce mode d'approche ne facilitera pas les choix techniques de celui qui serait en
manque d'un savoir-faire. Il y trouvera, au contraire, une étendue d’approches cliniques fon-
dées sur nos modeles théoriques. Je pense qu'un des risques qu'encourt la formation des psy-
chanalystes aujourd’hui est de tenter ceux-ci par des techniques simples, trop simples, que I'on
compense par de grands « raffinements » de constructions théoriques dont ils pareront cette
pratique. Au contraire, nous devons les aider 2 mesurer et 4 faire face a la complexité des ren-
contres psychanalytiques, 4 la diversité des stratégies qu'elles attendent du praricien. A une cli-
nique simplifiée de I'écoute « pure », du respect fétichiste du cadre, on ajoute comme ingré-
dient des théories qui donnent matiére 4 des débats sans fin et A des parades sectaires. Bien au
contraire, C'est notre pratique d'écoute associative qui est terriblement complexe, c’est le choix
du moment de communiquer l'interprétation qui nécessite tact et expérience. Les modeles des-
criptifs et explicatifs doivent étre tenus pour des constructions sur lesquelles nous devons gar-
der un regard critique, et leur sophistication n’est pas un gage de pertinence.
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De la compétence de I'intervieweur dépend, en grande mesure, que I'angoisse, dans 'entre-
tien soit maintenue dans des limites acceptables. Si elle est trop faible ou absente, I'interviewé va
manquer du stimulant le plus élémentaire et du véhicule le plus efficace pour exprimer ses pro-
blemes ; si elle est trop importante, le processus de communication en souffrira et 'entretien aura
tendance 2 se désorganiser. Une difficulté particuliere de I'angoisse dans I'entretien réside dans le
fait que I'intervieweur ne doit pas recourir, pour I'éviter, a des procédés comme le soutien ou la
suggestion, et il ne peut non plus la résoudre avec I'instrument spécifique de l'interprétation.

En général, 'angoisse de I'interviewé tend 2 augmenter dans I'entretien directement en
raison de I"'ambiguité des consignes de I'intervieweur, plutot que de son silence et de sa réserve.
De I3, 'importance d’expliquer au début les objectifs et la durée de I'entretien, avant d’inviter
I'interviewé 2 parler de ce que bon lui semble. Lintervieweur doit étre, sur ce point, explicite,
clair et précis, et éviter d’abonder dans des dérails et des consignes pouvant troubler la libre
expression de son client. Le plus souvent, I'abondance de consignes est une défense obses-
sionnelle de I'intervieweur, comme son excessive ambiguité est une forme schizoide d’inquié-
tude de l'autre. Une participation digne et mesurée, qui réponde au niveau d’angoisse de I'in-
terviev4, sera la meilleure fagon de le motiver tout en modulant son angoisse. En méme
temps, comme disait Sullivan, I'analyste devra confronter son patient 4 des situations d’an-
goisse, puisqu’un entretien ot 'interviewé est toujours a laise et tranquille pourra difficile-
ment mériter 'appellation d’entretien psychiatrique.

Toute la conception sullivanienne de I'entretien, on s'en souvient, part de son idée de
I'angoisse. Langoisse nait toujours de cette relation humaine qu'est nécessairement I'entretien ;
et, face A elle, Cest le systéme du moi de la personne qui agit, avec ses opérations de sécurité. Lan-
goisse est, donc, pour Sullivan, ce qui empéche, dans cette situation sociale qu'est I'entretien,
que s'établisse un processus libre et réciproque de communication28.

Rolla (1972) décrit différentes expressions de I'angoisse au cours de I'entretien. 1l y a
d’abord I'angoisse du début (que I'auteur appelle dzbordage), en rapport avec les stratégies explo-
ratoires et la curiosité. A autre bout, au terme de I'entretien, cest I'angoisse de séparation qui
domine. Pendant le déroulement de I'entretien surviennent également, il est vrai, des moments
d’angoisse, des crises d’angoisse qui peuvent nous renseigner spécifiquement sur les aires pertur-
bées de la structure mentale de I'interviewé. Rolla appelle cette angoisse critique confessionnelle,
terme qui ne me parait pas convenir en raison des résonances théoriques qu'il peut avoir.

2 Les problemes de transfert et de contre-transfert

Le theme de I'angoisse nous ameéne directement i celui des phénoménes de transfert et de
contre-transfert, qui ont lieu dans I'entretien. Linterviewé reproduit dans I'entretien des
conflits et des données de son passé, toujours actuels, une réalité psychologique immédiate et
concréte ot Iintervieweur se voit investi d’un réle qui ne lui correspond pas strictement. A tra-
vers ces transferts, il est possible d’obtenir une précieuse information sur la structure mentale
du sujet et son type de relation avec le prochain.

28. Sur ces bases, Sullivan va fonder sa conception de la psychiatrie moderne.
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8 Les indications de I’analyse des enfants

Les dpres controverses sur les indications et les contre-indications de I'analyse des enfants et
des adolescents se sont modifiées et atténuées au cours des ans, non moins que les désaccords
sur la technique.

Freud fut le premier 4 appliquer la méthode psychanalytique aux enfants, prenant a sa
charge le traitement du petit Hans, un enfant de cing ans souffrant d’une phobie des chevaux
(Freud, 1909a). Comme chacun sait, Freud réalisa ce traitement par le biais du pere de Hans ;
mais il le fit en déployant les principes de base de la technique analytique de son temps, c'est-
a-dire en interprétant pour I'enfant ses désirs cedipiens et son angoisse de castration. En com-
mentant le cas, 2 la fin de son travail, Freud souligne que I'analyse d’un enfant en bas 4ge est
venu corroborer ses théories sur la sexualité infantile et le complexe d’(Edipe et, ce qui est plus
important pour notre theme, que I'analyse peut étre appliquée aux enfants sans risques pour
leur culturalisation.

Ces idées freudiennes avancées ne furent pas reprises par la suite dans son ceuvre. Ce n'est
qu’a la fin de sa vie que Freud revint au theme de 'analyse des enfants, dans les Nowvelles confé-
rences (1933a), ol il répete que I'analyse des enfants a servi non seulement a confirmer de fagon
vivante et directe les théories élaborées dans I'analyse des adultes, mais aussi & démontrer que
I'enfant répond trés bien au traitement psychanalytique, de sorte que 'on obtient des résultats
prometteurs et durables (conférence n° 34 : « Eclaircissements, applications, orientations », A,
22, p. 126 €t suiv.).

Les premiers analystes des années vingt éraient en désaccord sur de nombreux points de
la technique pour analyser des enfants et sur I'dge & partir duquel le traitement pouvait écre
appliqué. Hug-Hellmuth soutenait, dans sa présentation pionnitre au Congrés de La Haye,
qu'une analyse stricte et conforme aux principes de la psychanalyse ne pouvait étre entreprise
que des I'age de sept ou huit ans'2. Dans son Einfiibrung in die Technik der Kinderanalyse
(Introduction & la technique de l'analyse des enfants), publiée en 1927 A partir de quatre confé-
rences données I'année précédente devant la Société de Vienne, Anna Freud considere égale-
ment que I'analyse ne peut étre appliquée aux enfants qu'a partir de la phase de latence et pas
avant. Cependant, dans la seconde édition de son livre, publiée 2 Londres en 1946 sous le titre
de The Psychoanalytical Treatment of Children, 'auteur repousse de beaucoup cette limite et
pense que les enfants sont analysables dans la premiere enfance, dés I'age de deux ans!3.

Melanie Klein, pour sa part, a toujours considéré que les enfants pouvaient étre analysés
dans le premiére enfance et, de fait, elle traita Rita quand celle-ci avait deux ans et neuf mois.

En laissant de coté la passionnante polémique, qui culmina lors du Symposium sur lana-
lyse des enfants & la Société britannique en 19274, nous pouvons dire que la plupart des ana-
lystes qui suivent Anna Freud et Melanie Klein pensent que I'analyse est applicable aux enfants
dans la premitre enfance et que tous les enfants, normaux ou perturbés, pourraient en tirer

12. International Journal of Psychoanalysis, vol. 2, p. 289.
13. Writings, vol. 1 : « Introduction «, p. viii.

14. Le symposium se déroula les 4 et 18 mai 1927 et fut publié dans I International Journal de cette méme année (vol. 8,
p- 339-391). Y participerent Melanie Klein, Joan Riviere, M.N. Searl, Ella E. Sharpe, Edward Glover et Ernest Jones.








OEBPS/images/1870x2790-65zxuq3mhbvrp-s642.jpg
INTRODUCTION ET REMERCIEMENTS

| nest guere facile d’écrire un livre et, a plus forte raison, je puis en témoigner, un livre de
technique psychanalytique. En préparant celui-ci, j'ai compris pourquoi il existe de nom-
breux articles sur ce sujet, mais peu de livres.

Freud présenta ses écrits impérissables au début des années 1910, mais il ne parvint jamais
a écrire le texte tant de fois promis. Linterprétation du réve parle longuement de technique,
tout comme les ceuvres d’Anna Freud et de Melanie Klein sur la psychanalyse des enfants, mais
personne ne les tient — 2 juste titre — pour des livres de technique. La méme remarque vaut
pour Lanalyse caractérielle ou Le moi et les mécanismes de défense, quoique leur influence ait été
décisive sur la praxis de la psychanalyse, comme ce fut également le cas, dix ans plus tot, pour
The Development of Psychoanalysis (1923), ol Ferenczi et Rank militaient pour une pratique qui
accordét a I'émotion et 2 la libido la place qui leur revient.

Lunique ouvrage de Smith Ely Jelliffe, 7he Technique of Psychoanalysis, publié en 1914 et
que traduisit en espagnol, d'apres la deuxiéme édition anglaise, rien de moins quHonorio Del-
gado, est assurément le premier livre sur le sujet ; mais il a été oublié et personne n'en fait plus
cas. Je I'ai lu en 1949 (il y a plus de cinquante ans !) et je I'ai relu dans I'intention de le citer,
mais je n'ai pas trouvé comment le faire.

En excluant ce monument abandonné, le premier livre de technique est celui d’Edward
Glover, The Technique of Psychoanalysis, publié en 1928. Glover avait donné sur le sujet, 2 I'Ins-
titut de Psychanalyse de Londres, un cycle de six conférences, parues dans I International Jour-
nal of Psychoanalysis, de 1927 et 1928, et reprises, peu apres, sous forme de livre. Auparavant, il
est vrai, en 1922, David Forsyth avaic publié The Technique of Psychoanalysis, qui passa plus ou
moins inapergu et que je ne connais que par des références bibliographiques.

Un cours semblable a celui de Glover, donné par Ella Freeman Sharpe en février et mars
1930 et destiné aux candidats-analystes de la Société britannique, avait paru dans I Internatio-
nal Journal (volumes 11 et 12) sous le titre The Technique of Psychoanalysis. Ces excellentes
lecons furent par la suite reprises dans les Collected Papers de 'auteur.

En 1941, Fenichel publia ses Problems of Psychoanalytic Technique, ouvrage qui développe
et compléte son important essai de 1935 et auquel il a ajouté les contributions de Reich et de
Reik, accompagnées de pertinents commentaires. Louvrage de Fenichel est véritablement un
livre de technique, car il se situe clairement dans ce domaine ; il embrasse un vaste ensemble
de problémes et transcrit les principales préoccupations de son temps.

Cing ans plus tard, en 1946, paraissait The Technique of Psychoanalytic Therapy de Sindor
Lorand, ceuvre concise et claire, qui traite succinctement des questions générales et se consacre
surtout 4 la technique dans les différents tableaux psychopathologiques.
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traitement psychanalytique, l'entretien renseigne sur des faits fondamentaux. Lanalyste fixera
tout d’abord le critere d’analysabilité de cette personne par rapport a lui-méme ; quant au
futur patient, il aura, a lissue de I'entretien, une expérience qu'il pourra, le moment venu,
comparer avec la séance afin de se faire une premiére idée de la méthode psychanalytique. Len-
tretien donc nous permet donc d'évaluer ce que nous pouvons attendre de I'analysant poten-
tiel et, réciproquement, ce qu'il exigera de nous.

Si un probleme, posé au début, évolue favorablement, on peut penser que I'interviewé a
les moyens de surmonter les situations critiques ou traumatiques — les crises vitales, comme
les appelle Liberman. Si, au contraire, le probléme s'est aggravé, nous sommes en droit d’étre
moins optimistes quant au pronostic.

Cette évolution peut, bien sr, se produire au cours d’'un seul entretien, encore que deux
soient préférables pour la rendre possible et mieux la détecter. Cest pourquoi Liberman insiste
sur le fait que I'unité fonctionnelle est de deux entretiens et non d'un seul. Sur ce point, je le
rejoins entiérement, et ce pour différentes raisons. Tout d'abord, parce que cela permet parfois
d’évaluer I'évolution favorable (ou défavorable) d'un conflit ou d’une crise déterminée. En
outre, il faut tenir compte du fait que, généralement, I'interviewé change d’un entretien 4 un
autre et que l'intervieweur aussi peut changer et se trouver, éventuellement, encore sous I'effet
de la premiere rencontre. Pour finir, je crois qu'il convient de donner 4 I'interviewé un délai
pour réfléchir sur son expérience, avant de la regarder comme achevée. Dans son commentaire
sur le travail de Liberman, Héctor Garbarino (1972) pense qu'un second entretien nest pas
toujours nécessaire ; mais je crois que cela n'est vrai que dans certains cas trés particuliers.
Berenstein (1972), quant a lui, dans son commentaire sur le travail de Liberman, se déclare
favorable a plusieurs entretiens : « Faire deux ou trois entretiens permet de voir comment ce
patient et cet analyste enregistrent la séparation et la rencontre » (p. 487). Je rejoins Berenstein
sur I'importance d’évaluer comment I'interviewé répond 2 la séparation.

Lorsque nous parlons de /entretien, nous nous référons, donc, 4 une unité fonctionnelle.
Généralement, il ne faut jamais faire un seul entretien, mais tous ceux qui seront nécessaires a
la réalisation de la tiche entreprise. En résumé, il convient de préciser d’emblée que cet entre-
tien ne sera pas le seul et unique, et, éventuellement, d'insister sur le fait que les entretiens ne
sont pas un traitement (et ne pas les transformer nous-mémes en traitement en les prolongeant
de fagon excessive).

Pendant les entretiens, il nous est donné d’étudier certaines crises vitales que I'interviewé
a traversées au cours de sa vie, et celle qui nous intéresse le plus, I'actuelle, celle que traverse
nécessairement le sujet au moment ol il vient consulter. Si nous ne parvenons pas, affirme
Liberman, a détecter cette crise vitale, avec ses éléments inconscients et infantiles, nous cou-
rons le risque d’entreprendre une analyse 4 'aveuglette.

Pour apprécier I'évolution qui a lieu tout au long des entretiens, Liberman fait appel aux
fonctions moiques décrites par lui et aussi 2 sa théorie selon laquelle a ces fonctions correspon-
dent des styles déterminés : réfléchi avec interrogations sur I'inconnu sans effet de suspense,
lyrique, épique, narratif, dramatique avec effet de suspense et dramatique avec effet esthétique.
A travers les changements de styles au cours des entretiens, Liberman peut atteindre le conflic
inconscient, I'angoisse et les défenses, en observant comment ils se modifient en se diversifiant
et samplifiant si 'évolution est favorable, en se stéréotypant et se rétrécissant si elle est négative.
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venir, ni la méthode cathartique ni la coercition associative n'avaient besoin de I'interpréta-
tion ; désormais cest différent, désormais il faut fournir a I'individu des informations précises
sur lui-méme et sur ce qui lui arrive, et que cependant il ignore, afin qu'il puisse comprendre
sa réalité psychologique : nous appelons cela interpréter.

En d’autres termes, pendant la premiere décennie du vingtieme siécle, la théorie de la
résistance se développe vigoureusement dans les deux sens : d’une part, on découvre I'incons-
cient (ce qui résiste) avec ses lois (condensation, déplacement) et ses contenus (la théorie de la
libido), et d’autre part apparait la théorie du transfert, une fagon précise de définir la relation
médecin-patient, étant donné que la résistance se constitue toujours autour de la relation avec
le médecin.

On trouve les premiers signes de la découverte du transfert, comme nous le verrons au
chapitre V11, dans les Etudes sur Uhystérie (1895d) ; dans le compte rendu de « Dora », rédigé en
janvier 1901 et publié en 19056, Freud a déja compris le phénoméne du transfert presque dans
sa totalité. Clest & compter de ce moment précis que la nouvelle théorie commence 2 influen-
cer la technique et imprime son sceau aux Conseils aux médecins (1912¢) et au Début du traite-
ment (1913¢), travaux contemporains de La dynamique du transfert (1912b).

La répercussion immédiate sur la technique de la théorie du transfert est une reformula-
tion de la relation analytique, qui reste définie en termes précis et rigoureux. Le cadre, nous le
verrons, n'est que la réponse technique a ce que Freud avait compris dans la clinique sur la rela-
tion particuliere entre I'analyste et son analysant. Afin que le transfert apparaisse clairement et
puisse étre analysé, disait Freud en 1912, I'analyste doit prendre la place d’un miroir qui ne
reflete que ce qui lui est montré (aujourd’hui nous dirions ce que le patient projerte). Lorsque
Freud formule ses Conseils, la belle époque de la technique ot il offrait 3 I'« Homme aux rats »
du thé et des harengs (1909d) est définitivement révolue.

La cohérence sur ce point entre théorie et technique est claire : le médecin ne doit rien
montrer de soi ; en évitant de se laisser prendre dans les rets du transfert, il se limitera A ren-
voyer au patient ce que celui-ci a placé sur le miroir poli de sa technique. Cest pourquoi, dit
Freud (19152) en étudiant 'amour de transfert, I'analyse doit se dérouler en état d’abstinence,
et ceci sanctionne I'évolution importante de la technique dans la deuxiéme décennie du ving-
tieme siecle. Sans théorie du transfert, ces conseils, tout A fait superflus dans la méthode
cathartique ou dans la psychanalyse primitive de la coercition associative, n'auraient nulle rai-
son d’étre. Nous voyons donc ici, 2 nouveau, cette singuli¢re interaction entre théorie et tech-
nique que nous tenons pour spécifique de la psychanalyse.

Nous avons traité de fagon assez déraillée la théorie du transfert car elle illustre clairement
la these que nous développons ici. A mesure que Freud prend conscience du transfert, de son
intensité, de sa complexité et de sa spontanéité (méme si cela est discutable), I'idée d’une
modification radicale du cadre s'impose a lui. Le cadre peu strict de I'« Homme aux rats » auto-
rise le thé, les sandwichs et les harengs car Freud ne sait pas encore jusqu'oti peuvent aller la
révolte et la rivalité dans le transfert paternel’.

6. Fragment danalyse d'un cas d'hystérie, AE, 7, p. 98 et suiv.

7. Voir, sur ce sujet, la contribution de David Rosenfeld, présentée au Congres de New York en 1979 et publiée
dans I'International Journal of Psychoanalysis de 1980.
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ne réussit jamais dans un cadre formel de questions et de réponses. Comme I'écrit Bleger, la
relation que I'on cherche 2 établir dans I'entretien est celle qui donne au sujet la plus grande
liberté pour se confier, pour se montrer tel qu'il est. C'est pourquoi Bleger souligne la grande
différence entre anamnese, interrogatoire et entretien. Linterrogatoire a un objectif plus
simple, celui de recueillir des renseignements. Lentretien, en revanche, prétend découvrir
comment fonctionne un individu, et non comment il it qu'il fonctionne. Ce que nous a
appris Freud, précisément, c’est que nul ne peut fournir sur soi-méme une information digne
de foi. S'il le pouvait, I'entretien serait superflu.

Linterrogatoire part de I'hypothese que le sujet sait ou, pour étre plus équitables, I'inter-
rogatoire cherche 2 connaitre ce que sait le sujet, ce qui pour lui est conscient. En revanche,
I'entretien psychologique part d’une autre hypothése ; il veut découvrir ce que le sujet 7e sait
pas, en sorte que, sans disqualifier ses propos, c'est ce que nous allons pouvoir observer au
cours de I'interaction déclenchée par I'entretien qui nous informera le mieux.

Lentretien psychologique est donc une tiche aux objectifs et 4 la technique bien établis,
dont le but est de renseigner le demandeur sur sa santé mentale et de lui proposer le traite-
ment le plus adéquat, si jamais celui-ci s'avérait nécessaire.

Ainsi défini, I'entretien psychologique poursuit des objectifs qui concernent le demandeur ;
mais ses finalités peuvent aussi étre différentes, si le destinataire de ses résultats était quelqu'un
d’autre. Car nous sommes en train de considérer que le bénéficiaire de I'entretien est le patient
potentiel qui vient consulter. Mais il existe d’autres alternatives : I'entretien peut étre réalisé au
profit de I'analyste qui, 3 ce moment-la, méne un travail de recherche scientifique ; ou d’un
tiers, comme lorsqu’on sélectionne le personnel d’une entreprise ou les candidats-analystes
d’un institut de psychanalyse. Bien que ces finalités puissent se combiner et, de fait, quelles
ne s'excluent pas, ce qui qualifie I'entretien, cest son objectif premier.

Une autre caractéristique de I'entretien qui, pour Bleger, a valeur définitoire, c'est I'in-
vestigation : I'entretien est un instrument qui, tout en appliquant les connaissances psycholo-
giques, permet également de les mettre A I'épreuve (1972, p. 9).

Lorsqu'il centre son intérét sur 'entretien psychologique, Bleger se propose aussi d’étudier
la psychologie de I'entretien méme :

Ainsi, notre objectif se limite a étudier 'entretien psychologique, non seulement pour
signaler quelques-unes des régles pratiques qui rendent possible son utilisation efficace et
correcte, mais encore pour développer, dans une certaine mesure, I'étude psychologique
de I'entretien psychologique (bid. p. 9).

Une chose sont les regles servant a réaliser I'entretien (technique), une autre les théories sur
lesquelles ces régles sont fondées (théorie de la technique).
3 Le champ de I’entretien

Lentretien configure un champ, ce qui signifie pour Bleger qu'« entre les participants se struc-
ture une relation dont dépend tout ce qui en elle advient » (ibid., p. 14). La premiére régle,
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du patient dans le transfert et au moyen de I'interprétation, ne doit pas étre considérée comme
de la psychanalyse ; néanmoins, si ces objectifs sont maintenus, en dépit du recours aux para-
metres (et grice 4 eux) d’Eissler (1953), nous ne nous écarterons pas de notre méthode. Signa-
lons que, pour Stone, ainsi que pour Eissler, le parametre n'est valable que s'il n'entrave pas le
développement du processus ; ainsi, plus tard, une fois déplacé, le transfert pourra étre plei-
nement analysé.

Leo Stone considere que les critéres nosographiques de la psychiatrie, bien qu'indispen-
sables, ne sont pas suffisants puisqu'ils doivent étre complétés par toute une série d’éléments
dynamiques de la personnalité du patient potentiel, tels que le narcissisme, la rigidité, la pensée
déréistique, I'éloignement et le vide émotionnel, I'euphorie, la mégalomanie et d’autres encore.

Une affirmation importante de Stone — que je partage totalement — est que I'indica-
tion du traitement psychanalytique s'appuie, dans certains cas, sur le concept de psychose de
transfert : « On peut parler, 3 juste titre, d’'une psychose de transfert au sens d’une variante
encore viable de névrose de transfert dans des formes extrémes » (1954, p. 585). Ce qui revient
donc a étendre, et sur des bases théoriques que je considere solides, la notion de névrose de
transfert, que nous étudierons au chapitre XII.

Stone conclut que les névroses de transfert et les caractéropathies qui y sont associes
continuent d’étre la premiére et la meilleur indication pour la psychanalyse ; mais que les objec-
tifs se sont élargis et embrassent pratiquement toutes les catégories nosologiques de nature psy-
chogene (p. 593), point de vue qui structure également tout I'ouvrage de Fenichel (1945a).

Nous voyons ainsi que Leo Stone a élargi le champ des indications, tout en affirmant,
paradoxalement, que les troubles névrotiques de gravité moyenne, pouvant étre élucidés par
des méthodes psychothérapeutiques bréves et simples, ne constituent pas une indication pour
I'analyse, laquelle doit étre réservée aux cas névrotiques plus graves ou a ceux qui ne peuvent
étre résolus par d'autres techniques plus simples ou avec les moyens pharmacologiques de la
psychiatrie moderne, point de vue que soutiennent également Nacht et Lebovici (1958). Nous
verrons que ce fut 14 le seul point de divergence entre Anna Freud et Stone.

A Arden House, Edith Jacobson (1954a) parla elle aussi du traitement psychanalytique de
la dépression sévere. Elle envisage des cas pouvant aller des dépressions réactives les plus
intenses a la psychose circulaire au sens strict, en passant par les borderlines, ceux-ci étant les
plus fréquents. Pour tous ces cas, 'auteur estime que les difficultés dans le développement et
Ianalyse du transfert sont trés importantes, mais non insurmontables. Elle considére que les
résultats les plus satisfaisants sont obtenus quand les fantasmes pré-génitaux les plus archaiques
peuvent étre récupérés et analysés dans le transfert (p. 605).

Le commentaire d’Anna Freud (1954) partage fondamentalement I'avis de Stone, en se
basant sur sa propre expérience avec des caractéropathies graves, des perversions, I'alcoolisme,
etc. ; mais, en tant qu'analyste débutante, elle ne s'est pas occupée de sujets psychotiques ou
de dépressions séveres. Anna Freud considére qu'il est valable et intéressant de traiter tous ces
cas et elle partage 'opinion de Stone sur 'usage de parametres pour les rendre accessibles a
la méthode, méme si elle pense aussi que I'énorme effort et le temps que requierent les cas
difficiles doivent étre pris en compte au moment des indications. Selon un critere que nous
avons précédemment qualifié de social, Anna Freud estime qu'il faut faire grand cas des sujets
névrotiques (p. 610).
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surtout quand il affirme que « ce sont généralement les analystes débutant dans leur pratique
qui prendront en charge les patients les plus difficiles et qui ont été refusés par les autres » (ibid,
p. 470). Le fait que ce soient les analystes les plus compétents qui s'occupent, en général, des
malades les plus analysables est un des grands et douloureux paradoxes de notre pratique.

Je trouve, en revanche, plausible et légitime le cas contraire, c'est-a-dire qu'un analyste
débutant et conscient de ses limites recule devant un cas difficile et I'adresse a un analyste expé-
rimenté, comme I'était Liberman. En ce cas, il est clair cependant que ce n'est pas le critere du
couple analytique qui a été retenu, mais simplement celui que je propose : si les autres variables
sont maintenues, le meilleur analyste forme toujours le meilleur couple. Je crois personnelle-
ment qu'un analyste a tout a fait le droit de refuser un patient simplement au motif qu'il ne
lui plait pas ou le considere trop difficile ; mais il devrait le faire sans s'abriter derriére la récon-
fortante notion de couple.

D’autres analystes, sans se servir de la panoplie sophistiquée de Liberman, se laissent
mener simplement par le feeling que leur inspire I'interviewé ; mais je me méfie beaucoup de
ce type de sentiments. Ils sont davantage applicables au mariage ou au sport qu’a I'analyse. Si
a l'issue d’un entretien, je me dis qu'analyser cette personne me plairait ou au contraire me
déplairait, je pense qu'il s'agit a d’un probléme de mon contre-transfert, que je dois résoudre.
Il ne fait pas de doute que I'adresser 3 quelqu’un d’autre, s'il m'est désagréable, offre 2 mon
malheureux sujet la possibilité de trouver un analyste qui sympathise davantage avec lui d’em-
blée ; mais cela ne résout pas le probléeme des sentiments qu'il éveille chez autrui. Le théme
apparaitra inévitablement dans I'analyse et ce n'est que 1a qu'il pourra étre résolu. Nul ne
pense, bien entendu, qu'une femme qui a été victime de 'amour de transfert doive changer
d’analyste et se faire traiter par une femme.

Je pense, en définitive, que le probleme du couple analytique vient toujours de I'erreur
consistant 4 croire que la relation entre analysant et analyste est symétrique. On oublie que, si
nombreux soient les problemes de I'analyste et importants les effets sur lui de son insalubre
profession, il est aussi protégé par son cadre. En soulignant la psychopathologie de I'analyste,
nous allons croire en I'importance du couple ; en mettant I'accent sur le talent de I'analyste,
nous jugerons que plus il est compétent, mieux il analyse. A mon avis, cette différence métho-
dologique peut sans doute expliquer le contexte dans lequel surgit le probleme, bien qu'elle ne
le résolve pas. La différence entre le talent de I'analyste et sa psychopathologie ne réside pas
simplement dans I'emphase avec laquelle ce dilemme est posé, étant donné qu'une bonne
capacité A analyser entierement lide 2 la psychopathologie de I'analyste ne servira  rien. Le sort
de la relation analytique est déterminé par la psychopathologie du patient et par les qualités de
I'analyste.

Il ne faut pas confondre, pour terminer, certains aspects conventionnels du début de
I'analyse avec ses problemes essentiels. Au-dela du conjoncturel, une fois établi le processus,
tout cela disparaitra et seules joueront la psychopathologie du patient et la compétence de
I'analyste.

En abandonnant la notion de couple, je renonce a la possibilité de faire des prédictions
a propos de I'influence exercée sur le processus par le lien spécifique entre tel analyste et tel
analysant. Mais je le fais parce que je considére que la variable étudiée est illusoire, ou si com-
plexe qu'elle ne peut étre envisagée sérieusement.
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5  Le concept d’accessibilité

Le concept d’analysabilité décrit la mani¢re d’entendre la praxis analytique de la plupart des
psychologues du moi (mais pas tous). Il s'agit d’une prise de position clinique fondée sur les
théories classiques de la psychanalyse. Nous pouvons ici le confronter au concept d’accessibi-
lité d’une figure trés représentative de I'école kleinienne. Ce concept est dii a Betty Joseph, qui
le proposa dans son article de 1975. Bien que 'intention de Betty Joseph ne soit nullement
d’offrir une alternative au concept d’analysabilité, je crois qu'en les étudiant simultanément et
en les confrontant, je réponds aux grandes lignes théoriques qui sous-tendent les idées débat-
tues ici. Ce que signale avant tout Betty Joseph, c'est que I'accessibilité ne dépend pas du type
nosographique mais de la personnalité profonde du patient. Elle ne dit pas qu'il y a deux sortes
de patients, accessibles et inaccessibles, mais des patients d’acces plus difficile que d’autres ; et
elle essaie de voir en quoi consiste cette difficulté. Il s'ensuit que I'accessibilité ne peut étre éta-
blie qu'avec la progression méme de I'analyse ; I'analysabilité, en revanche, aspire 4 détecter
d’abord la situation, en effectuant le classement des futurs analysants.

Le patient d’acces difficile, que décrit Betty Joseph, ne répond pas a une catégorie dia-
gnostique particuliere, bien que I'auteur associe sa recherche a la personnalité comme si d’'He-
lene Deutsch (1942), au faux self de Winnicott (1960a), 4 la pseudo-maturité de Meltzer (1966)
et aux patients narcissiques de Rosenfeld (1964b). Il s'agit plutét d’un type spécial de dissocia-
tion amenant une partie du patient — la partie « patient » du patient, comme dit I'auteur —
a étre médiatisée par l'autre, qui se présente comme une collaboratrice de I'analyste. Cepen-
dant, cette partie, qui apparemment coopere, n'établit pas vraiment une alliance thérapeutique
avec I'analyste mais opere, au contraire, comme un facteur hostile a la véritable alliance!?. Ils
semblent coopérer, parlent et discutent en adultes, mais leur rapport est celui d’'un faux alli¢
qui parle avec I'analyste du patient qu'il est lui-méme. Le probléme technique consiste a
atteindre cette partie en demande qui est bloquée par I'autre, la soi-disant collaboratrice.

Ce qui se présente, dans ces cas-la, comme une libre association est simplement un acting
out qui tente de guider I'analyste quand il ne le pousse pas A « interpréter » ce que veut le
patient ; d’autres fois, une vraie interprétation est utilisée 2 d’autres fins, pour connaitre les
opinions de I'analyste, recevoir un conseil ou apprendre de lui. L'analysant comprend de tra-
vers les interprétations de I'analyste, les recevant hors contexte ou partiellement.

En d'autres occasions, la partie du moi avec laquelle il nous faut établir le contact devient
inaccessible car elle se projette sur un objet, qui peut étre I'analyste lui-méme. Il s'ensuit que
I'analysant reste extrémement passif et que I'analyste, s'il ceéde 2 la pression de ce qui lui a été
projeté, assume un role actif et éprouve le désir d’obtenir un résultat, ce qui n'est autre qu'un
acting out contre-transférentiel.

Tout au long de son travail, Joseph insiste sur la nécessité de traiter le matériel plutor du
point de vue de la forme sous laquelle il apparait que du contenu, afin d’établir quelles parties
du moi ont disparu et ol il faut aller les chercher. Les interprétations de contenu se prétent
davantage a étre mal comprises du patient, souvent parce qu'elles renferment une erreur tech-
nique de I'analyste, un acting out de ce que le patient lui a projeté et que I'analyste n'a pas su

19. A comparer avec la pseudo-alliance thérapeutique de Rabih (1981).
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contribué a la qualité de la traduction. L'Association franco-argentine de Psychiatrie et de
Santé mentale s'est résolument engagée 2 organiser la présentation du livre & Paris.

Cette version frangaise a été faite d’apres la seconde édition d’Amorrortu (2002), la plus
compléte jusqu’a présent, et elle comporte quelques additions qui manquent aux éditions anté-
rieures.

Jai souhaité enfin que Daniel Widlécher et Jacques-Alain Miller, éminents analystes,
préfacent mon texte car ils représentent, a mes yeux, deux maniéres fécondes et approfondies
de comprendre la psychanalyse. Ils voient dans mon livre une tentative de réunir tous les psy-
chanalystes en un dialogue vivant, contradictoire et cordial. J'espére y étre parvenu ! Je n'avais
pas pensé A cela quand j'ai commencé a I'écrire ; mais si eux le disent, qui sont sages, je dois
les entendre.

Quoi qu'il en soit, je veux dire & Jacques-Alain et 3 Daniel ma reconnaissance pour I'in-
térét avec lequel ils ont lu l'ouvrage et les commentaires élogieux et excessifs qu'ils en ont fait.
A tous deux, et 2 tous ceux qui ont rendu possible cette entreprise, 'adresse avec émotion mes
plus vifs remerciements.

Buenos Aires, 20 juillet 2005
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Bref et concis, traitant la plupart des problémes de technique, le manuel de Sandler, Dare
et Holder, The Patient and the Analyst, en 1973, paraissait simultanément en espagnol dans une
intelligente traduction de Max Herndndez. Net et clair, accompagné d'un abondant appareil
bibliographique mentionnant toutes les écoles de psychanalyse, ce niest certes pas I'opinion
personnelle de Sandler, éminent disciple d’Anna Freud, théoricien vigoureux et lecteur infati-
gable, qui fait défaut a cet ouvrage.

Par le rappel des rares textes publiés, jai sans doute voulu justifier la parution de ce livre mais
aussi le définir comme une tentative d’aborder, sinon tous les problemes de la technique
psychanalytique, du moins une bonne partic d’entre eux, en les traitant équitablement et
attentivement.

Mon propos est d’offrir au lecteur une vue complete sur la question dans sa probléma-
tique actuelle, en tenant compte des lignes théoriques qui la traversent, du passé jusqu’au pré-
sent et du présent vers le futur, tel que nous pouvons aujourd’hui I'imaginer. Jai suivi en géné-
ral une méthode historique pour exposer les themes, en observant comment surgissent et se
développent les concepts, comment se nouent et se précisent les idées, en montrant aussi com-
ment, parfois, elles s'estompent et se confondent. La connaissance psychanalytique ne suit pas
toujours une ligne ascendante et n'est pas seulement le fruit du génie de quelques-uns, mais
procéde également de Peffort d’un grand nombre. Plus je lis et je relis, plus je réfléchis, plus
jobserve I'analysant sur mon divan, et plus je m'éloigne des opinions extrémes comme de
I'éclectisme complaisant et de I'intransigeance des positions scolastiques. J’ai fini par me
convaincre que la défense obstinée des idées tient davantage de I'ignorance que de I'enthou-
siasme, et comme je ne manque ni de 'une ni de l'autre, je m’en sers pour lire davantage et
réduire mes lacunes. Je me plais parfois 4 dire, pour que I'on me situe, que je suis un kleinien
enragé ; mais, en vérité, Klein n'a déja plus besoin d’étre défendue et Anna Freud pas davan-
tage. Quand je lis les textes polémiques des années vingt, je puis m'identifier a ces deux grandes
pionnieres et apprécier tant leur pensée élevée que leurs angoisses humaines, mais je ne me sens
plus tenu de prendre parti.

Comme la plupart des auteurs, je pense que, dans notre discipline, la théorie et la tech-
nique sont indissociables, de sorte que 'on passe de I'une a I'autre sans s'en apercevoir. Dans
chaque chapitre et tout au long du texte, j'ai essayé de montrer comment toutes deux s'arti-
culent et comment les problemes se regroupent et agissent les uns sur les autres. Cela a été, je
crois, plus simple pour moi du fait que le livre a été congu comme un tout et ce n'est qu'ex-
ceptionnellement qu'un texte antérieur a été repris.

I serait peut-étre intéressant de raconter brievement au lecteur la genese de cette ceuvre.
Des le début de ma carriere d’analyste, dans les années 1950, javais été attiré par les problemes
de technique. Quand on aime un travail, on s'intéresse a la maniére de le faire. J’ai eu le pri-
vilege de réaliser mon analyse didactique avec Racker qui, 2 I'époque, élaborait sa théorie du
contre-transfert, et, par la suite, j'ai repris une analyse avec Meltzer au moment ot celui-ci écri-
vait The Psychoanalytical Process. Je crois que ces circonstances propices renforcérent mon
vague gofit initial, tout comme, au cours des années, les heures de supervision avec Betty
Joseph, Roger Money-Kyrle, Leén Grinberg, Herbert Rosenfeld, Salomén Resnik, Hanna
Segal, Marie Langer, David Liberman, Esther Bick et Enrique Pichon Rivitre.
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Alors que Liberman est trés strict en condamnant la pratique de I'interprétation dans
I'entretien, Bleger considere que, dans des certains cas déterminés et précis, I'interprétation est
pertinente et nécessaire, « surtout chaque fois que la communication risque d’étre interrompre
ou dénaturée » (Bleger, 1972, p. 38). Cette idée suit la ligne de pensée de Pichon Riviere (1960)
qui, dans ses groupes opérationnels*, associait I'éclaircissement a I'interprétation de la résistance
a la tache. C'est pourquoi Bleger dit que I'entretien le plus efficace est Lentretien opérationnel,
quand le probleme que pose I'interviewé peut étre éclairci d’apres la maniere dont il se maté-
rialise concrétement dans 'entretien.

1l importe de signaler ici que toutes nos idées sur ce point nous viennent de Pichon
Riviere, et davantage de son enseignement verbal permanent que de ses textes, parmi lesquels
nous citerons celui qu'il publia dans Acta en 1960, en collaboration avec Bleger, Liberman et
Rolla. Sa théorie, dans ce court essai, prend comme point de départ Langoisse face au change-
ment qui, pour Pichon, est de deux sortes, dépressive par 'abandon d’un lien antérieur et para-
noide par le nouveau lien et I'insécurité qui en résulte (Pichon Riviere ez al,, 1960, p. 37).

La finalité du groupe opérationnel (7bid., p. 38) est I'éclaircissement des angoisses fonda-
mentales qui surgissent par rapport a la tiche. La technique des groupes opérationnels (et,
ajoutons, de I'entretien, dont il est un type particulier) se résume en ces mots :

La technique de ces groupes est centrée sur la tiche, ol la théorie et la pratique se résol-
vent en une praxis permanente et concréte dans I'icz et maintenant de chaque champ

signalé (ibid.).

Je crois, pour ma part, comme Bleger, que I'interprétation dans I'entretien est légitime lors-
qu'elle vise  déplacer un obstacle concret au travail en cours. Je ne I'utilise jamais, en revanche,
pour modifier la structure de linterviewé (ou, ce qui revient au méme, pour lui procurer de
I'insight), simplement parce que, si louable soit-elle, ce n'est pas le propos de I'entretien ni ce
dont I'interviewé a besoin. Le sujet ne vient pas pour acquérir de I'insight de ses conflits, mais
pour entreprendre un travail qui I'éclaire sur un théme concret et précis, a savoir s'il doit suivre
un traitement et lequel lui convient.

Parfois, je me sers de I'interprétation comme ballon d’essai pour voir comment réagit
I'interviewé. Linterprétation en ce cas est toujours simple et superficielle, presque toujours
génétique, reliant les paroles du sujet dans une relation de type causal, du genre : « Vous ne
croyez pas que ce que vous venez de vous rappeler pourrait avoir quelque rapport avec... ? »
Clest une sorte de test qui, parfois, peut renseigner sur la capacité d’insight de I'interviewé.

Pour résumer, le probléme fameux et controversé de I'interprétation pendant I'entretien
doit étre résolu en tenant compte des objectifs que nous nous fixons et du matériel  notre por-
tée. Il ne doit pas simplement étre résolu par un oui ou par un non.

* Grupos operativos, sclon le concept de Pichon Riviere (NdT).






OEBPS/images/1870x2790-313q92ceu5tzy-s642.jpg
xvi FONDEMENTS DE LA TECHNIQUE PSYCHANALYTIQUE

CINQUIEME PARTIE

LES STADES DE UANALYSE 545

XLIV

La phase initiale 547
1. Les trois phases classiques 547
2. La division de Meltzer 548
3. Louverture 550
4. La relation dyadique 552
5. Sur la personnalité de I'analyste 554

XLV

La phase intermédiaire 555
1. Le concept de névrose de transfert 555
2. Variations sur le méme theme 556
3. La névrose de transfert et de contre-transfert 557
4. Les confusions géographiques 559
5. Le “sein-toilette” 560
6. La peau 561
7. Les confusions de zones et de modes 562

XLVI

Les théories de la fin de I'analyse 565
1. Panorama général 565
2. Peut-on terminer une analyse ? 566
3. Les objectifs de la cure 568
4. Les facteurs curatifs 569
5. Le point de réversibilité 570
6. Le new beginning 572

XLVII

La clinique de la fin de I'analyse 575
1. Les types de fin 575
2. Les indicateurs 576
3. Le processus post-analytique 581
4. Le follow up 582

XLVIII

La technique de la fin de I'analyse 584
1. Introduction 584
2. Les modeles de conclusion 584
3. La fin de I'analyse et le deuil 586

4. La phobie de I'amélioration 588






OEBPS/images/1870x2790-6w7dmv0bswdpp-s642.jpg
40 INTRODUCTION AUX PROBLEMES DE LA TECHNIQUE

Le critere d’analysabilité que décrit Zetzel repose sur la théorie des fonctions autonomes
du moi ; et c'est pourquoi il n'est guére étonnant que certains auteurs ne 'admettent pas.
Apparemment, ce critére n'est pas entiérement partagé par tous les tenants du méme courant
de pensée, tels Leo Stone, Edith Jacobson et Anna Freud elle-méme. Par ailleurs, de nombreux
auteurs de différentes écoles en France, en Angleterre et en Amérique du Sud, pensent que la
méthode psychanalytique est applicable 2 d’autres catégories de patients que ceux qui établis-
sent une névrose de transfert ; quoique plus difficilement, on peut aussi analyser les aspects
psychotiques, toxicomaniaques, pervers ou psychopathiques du transfert. Avec un support
théorique différent, ceux qui admettent la relation d’objet dés le début de la vie ne se sentent
pas dans I'incapacité d’analyser le développement pré-cedipien et considérent que le travail
analytique peut conduire progressivement a délimiter les deux zones que les psychologues du
moi réclament et qui, en réalité, existent toujours, méme dans les cas les plus perturbés.

Le concept d'analysabilité de la psychologie du moi est donc discutable du point de vue
théorique. Quoique pertinent et valable pour prendre la mesure des difficultés des cas qui ne
répondent pas aux plus hautes exigences de la méthode, il n'a aucune raison de nous limiter
dans notre pratique.

Linconvénient majeur du concept d’analysabilité, c’est, 2 mon avis, qu'il est inflexible.
Nous ne pouvons pas oublier qu'en réalité, il n'y pas de cas purs. Si nous appliquions rigou-
reusement les criteres de Zetzel, nous n'aurions bientot plus de patients car méme la plus par-
faite de ses hystériques traverserait tot ou tard des situations psychotiques. De surcroit, et
parallelement 2 ce qui précede, la possibilité de dissocier la réalité externe de la réalité psy-
chique, par exemple, n'est pas un acquis en termes absolus et une fois pour toutes : elle varie
selon chaque personne, a chaque moment de la vie, devant chaque situation d’angoisse. De
fait, elle augmente avec le développement, la croissance mentale, et la promouvoir est la prin-
cipale fonction de I'analyse. Comme cette possibilité nest jamais totalement absente, méme
chez le patient trés perturbé, analyste sera toujours en droit de penser que, par sa méthode,
il pourra la renforcer et I'enrichir. Bien que cette confiance en son instrument de travail et en
la capacité d'évolution du patient puisse, plus d’une fois, le mener sur la voie dangereuse de
'omnipotence thérapeutique, il n'en est pas moins vrai que les inflexibles critéres d’analysabi-
lité décrits plus haut peuvent agir comme un artefact au cours des entretiens qui devront nour-
rir I'indication. Pour peu que le patient pergoive qu'il est en train d’étre examiné en vue d’étre
accepté ou refusé (avec tout ce que cela signifie pour I'inconscient), il est probable qu'il essaiera
de se conformer a ce que I'on attend de lui, ce qui fausse d’emblée la relation. Le risque d’un
contrat implicite, dans lequel le patient et 'analyste décident que ne seront pas pris en compte
les aspects psychotiques, est réel, surtout pour 'analyste débutant. Et méme I'analyste le plus
expérimenté ne pourra jamais escamoter la réalité d’'une preuve qui, de fait, interviendra dans
son contre-transfert et dans l'attitude du patient qui, d’'une maniére ou d’'une autre, va s'en
apercevoir. Le concept d’analysabilité¢ dénie au patient le bénéfice du doute, et c'est I3, proba-
blement, son talon d’Achille.

Pour résumer, je me sers des criteres d’analysabilité de la grande analyste de Boston pour
érablir un pronostic, mais non pour sélectionner mes patients.
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type de sélection. Quand les candidats-analystes recevaient des malades gratuitement (ou
presque) i la clinique Racker de Buenos Aires, il y avait une sélection ; elle n’était pas le fait du
thérapeute mais de la clinique qui donnait la préférence aux enseignants, professeurs, infirmiers
et autres personnes dont I'activité érait liée 2 la communauté médicale et qui, par conséquent,
gravitaient dans le domaine de la santé mentale. En revanche, la sélection de I'analyste lui-méme
est toujours risquée puisqu'elle peut étre brouillée par un facteur de contre-transfert qui, dans
les cas extrémes, frole la mégalomanie et le narcissisme.

Toujours en ce qui est des indications qui dépendent de I'individu et non de la maladie,
Freud considére que Idge est une limite pour I'analyse et que les personnes proches de la cin-
quantaine manquent déja de plasticité ; par ailleurs, la masse de matériel a élaborer est telle
que I'analyse se prolongerait indéfiniment. Freud avait déja fait ces mémes observations dans
La sexualité dans ['étiologie des névroses (1898a), ot il affirme que I'analyse n'est applicable ni aux
enfants ni aux personnes dgées (AE, 3, p. 274).

Ces deux facteurs sont aujourd’hui envisagés avec davantage d’optimisme. Il est vrai que
les années nous rendent moins souples ; mais un jeune peut aussi étre rigide, car cela dépend,
en grande partie, de la structure du caractére, de la cuirasse caractérielle, comme dirait Wilhelm
Reich (1933). Lge est donc un facteur A prendre en compte, sans étre décisif en soi. Dans leur
minutieuse étude des indications et contre-indications, Nach et Lebovici (1958) admettent, en
principe, que Iige impose une limite & I'analyse, mais ils soulignent que I'indication dépend
toujours du cas particulier. Par ailleurs, il ne faut pas oublier que I'espérance de vie a énormé-
ment évolué au cours des dernieres décennies.

Aujourd’hui, le cumul de matériel est d’autant moins considéré comme un obstacle que
Freud lui-méme nous a appris que les faits décisifs couvrent un nombre d’années limité
— P'amnésie infantile. Du reste, ces faits ne cessent de se répéter au cours des ans et, concre-
tement, dans cette singuliére histoire vitale quest le transfert.

Bien que les préventions de Freud ne nous engagent pas aujourd’hui autant qu'autrefois, il est
vrai que I'dge avancé pose toujours un probléme délicat, auquel I'analyste doit faire face avec
pondération et conscience. En décidant de dédier son temps 3 un homme agé plutoér qu'a un
autre 2 I'espérance de vie plus longue, I'analyste rencontre un probleme humain et social.
Comme il est de régle en analyse, nous ne pourrons ici non plus fixer de norme. Lindication
dépendra du patient et du critere de I'analyste, du fait que I'espérance de vie, déterminante
pour le démographe, ne I'est pas pour le thérapeute, qui ne doit penser qu'a la personne elle-
méme. Y a-t-il un moment ot socialement, pour une personne 4gée, une analyse n'est plus jus-
tifiée ? Ici non plus, nous ne pouvons avancer de conclusion définitive, car certaines personnes
meurent prématurément et d’autres trés tard. Kant publia la Critique de la raison pure 2 I'age
de 57 ans et avait déja pris sa retraite de professeur 3 Konigsberg, en sorte que, si ce modeste
professeur de philosophie retraité était venu me trouver pour suivre une analyse  cause d’un
blocage pour écrire, jaurais pu, trés sir de moi, le repousser en raison de son age avancé !
Heureusement, notre critére s'est depuis modifié, il est devenu plus souple. 1l existe un
travail d'Hanna Segal (1958) ot elle retrace I'analyse, trés satisfaisante, d’'un homme de 74 ans,
et Pearl S. King (1980) traita le sujet dans son exposé au Congres de New York avec une pro-
fondeur qui ne laisse aucun doute sur I'efficacité de I'analyse chez les personnes agées. King
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supplémentaire dans la phase d’ouverture de son analyse, mais je ne pense pas pour autant qu'il
en résultera un meilleur couple. En ce cas, un bon couple ne pourra se former qu'en analysant
le fantasme inconscient qui motive cette préférence. Il ne faut pas oublier que I'analyse est une
expérience profonde et singuliere, qui na rien de conventionnel. Un éminent collegue, psy-
chiatre brillant, m’adressa un jour une jeune femme homosexuelle, convaincu qu'elle avait
besoin d’un analyste homme. L'épicentre de ma relation avec la malade fut, pourtant, le trans-
fert maternel. Le pere n'apparut avec force qu'a la fin de la cure, quand le complexe d’CEdipe
direct atteignit sa pleine intensité ; la perversion avait cédé depuis longtemps.

On peut dire avec certitude que plus les exigences du patient dans le choix d’un analyste
sont grandes, plus difficile sera son analyse ; mais cela dépend de sa psychopathologie et non
du couple. Une femme, ayant 2 peine dépassé la crise de I'dge miir, vint me demander de la
prendre en analyse parce que des amis communs lui avaient parlé de moi en termes élogicux.
Je lui dis que je n'avais plus d’heure disponible, mais que je pouvais lui recommander quel-
qu'un. Elle accepta, en principe, mais m'avertit qu'elle voulait un analyste homme qui ne fiic
pas juif. Je 'adressai a un collégue de premier plan, d’ascendance italienne, mais elle n'en vou-
lut pas. Elle ne comprenait pas pourquoi je lui avais recommandé cet analyste qui, disait-elle,
érait un désastre et ne voyait rien. Elle ajouta qu'elle avait réfléchi de nouveau et avait décidé
de ne pas se faire analyser. Quelque temps apres, elle revint me dire qu'elle avait, quand méme,
décidé de suivre une analyse ; mais ce serait avec moi et elle attendrait autant qu'il le faudrai.
Comprenant la gravité de son érat, je décidai de m’en occuper. Contrairement & mes propres
suppositions (ou préjugés), cette femme réussit au début une excellente analyse qui réfuta
toutes mes hypotheses. Il y avait dans son histoire une grave tentative de suicide et c'était vrai-
ment une grande malade ; et le fait qu'elle ait choisi son analyste et que celui-ci ait accepté
semblait avoir facilité la tiche. A la fin, cependant, quand je croyais la situation stabilisée de
maniére définitive, elle interrompit son analyse du jour au lendemain et, par conséquent, m'in-
duisit en erreur deux fois plutot qu'une !

Quand on prend un patient, il faut savoir que I'on prend plusieurs patients, et que ce
« plusieurs patients » qu'est en réalité le patient exigera que nous soyons tous les analystes pos-
sibles : voild, peut-étre, mon objection majeure a la notion de couple analytique.

Pour résumer, nous avons non seulement étudié la notion de couple analytique mais en
avons fait la critique et examiné un autre aspect, celui des prédilections du patient et de I'ana-
lyste, qui, a la maniére des affinités électives de Gaethe, doit étre pris en compte. Ceci, cepen-
dant, n'a déja plus rien 2 voir avec le dialogue analytique, mais avec la situation convention-
nelle qu'est I'analyse au début et qu'elle cesse d’étre bientér.
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Accueillant Georges Dumézil i I'Académie frangaise, Claude Lévi-Strauss évoquait ces
grandes lignées de maitres anthropologues dominant 'ensemble de leur champ et de leur
discipline, dont on ne verrait plus les pareils et dont il disait recevoir en la personne de I'in-
venteur des « trois fonctions » le dernier surgeon glorieux.

Je ne puis m'empécher de songer a cette belle phrase mélancolique au moment de recom-
mander au public frangais la Somme psychanalytique qui lui parvient enfin, et dont mon ami
Horacio Etchegoyen est 'auteur. Non, on ne verra plus pareil ouvrage dans la psychanalyse, et
I'on peut douter que paraisse jamais un nouvel Horacio.

1l'y a son ambition encyclopédique, mais aussi sa volonté de I'accomplir seul, sans les dis-
ciples qui pourtant I'entourent, et sont nombreux. De ce fait, pas d’encyclopédisme. Uampleur
de I'information stupéfie, I'auteur en assume les limites. La cohérence intellectuelle est préfé-
rée A une exhaustivité illusoire. Le mouvement psychanalytique s'ordonne en une sorte de
« Phénoménologie » a la Hegel, mais délestée de tout « savoir absolu ».

Il y a son sentiment trés vif de I'unité de la psychanalyse. Cette unité 'emporte, 2 ses
yeus, sur les divergences, dérives, diverticules. Elle commande le point de départ, qui est pris
dans la technique. Mais rien de commun avec le culte contemporain du « comment ga
marche ». On ne trouvera ici aucun technicisme, rien de cet empirisme opérationnel qui tient
le haut du pavé dans le moment présent de notre civilisation. D’abord parce que la technique
est toujours reconduite A la théorie qui I'inspire. « On passe de I'une a I'autre sans s'en aperce-
voir », dit Etchegoyen, comme on passe de I'envers a 'endroit sur 'anneau de Maebius. Mais
aussi parce que le technicisme ne veut connaitre que the Now, comme disait Skinner, « le Main-
tenant », alors que I'histoire est ici sollicitée dans toutes ses dimensions.

Le plus remarquable, pour le lecteur frangais, sera peut-étre le gort tres vif des opinions
dont l'auteur fait preuve. Il n'a de cesse de les recenser, de les confronter, de les disposer, jus-
qu'a faire entrer les dissonances dans un ordre quasi symphonique. J'ai parlé de « Somme » tout
a I'heure, et c'est 4 saint Thomas d’Aquin que je pensais. C’est que lui aussi procédait par les
opinions, et ne concluait qu'une fois fait leur tour. C’étaient les opinions des maitres. Chez
Etchegoyen, les grands noms sont la, mais aussi une foule d’auteurs dont beaucoup liront
peut-étre ici le nom pour la premiére fois. Et surtout, chez le maitre argentin, point de dogme.
1 épelle dans un texte les passages qui retiennent son attention, il les reformule en les clari-
fiant, cueille chez d’autres auteurs de quoi les confirmer ou les contredire, et quand il livre son
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revanche, chercheront 4 résoudre leurs conflits toujours par la voie courte, car ils sont inca-
pables de comprendre I'importante proposition humaine qu’énonce I'analyse et manquent de
I'insight qui leur permettrait de prendre contact avec leurs conflits. Il s'agit donc d’une artitude
face a I'analyse (et aussi, dirais-je, face 2 la vie) qui joue profondément et de fagon précise dans
le processus et que, de par sa nature, notre méthode n'est pas toujours 3 méme de modifier.

Il ne faut pas confondre la motivation pour I'analyse avec la recherche d’un soulagement
concret devant tel symptéme ou telle situation conflictuelle. Cette derniére attitude, comme
le signalait Elizabeth R. Zetzel 2 Copenhague, implique une trés faible motivation, qui s'atté-
nue avec la disparition du symptéme et conduit rapidement a une indifférence pour la pour-
suite du processus, voire i une fuite rapide vers la santé.

Parfois, ces problemes peuvent se présenter de maniére extrémement subtile. Un analyste
didacticien regoit un candidat-analyste fort intéressé par sa formation et & peine préoccupé par
ses propres symptomes névrotiques graves. Apreés une courte période d’analyse, ot le candidat
réalisa que le traitement lui offrait une possibilité certaine de guérison, commenga d’apparaitre
dans ses réves le désir d’étre considéré comme un patient et non comme un collégue, accom-
pagné d’une vive crainte de voir son analyse s'interrompre du fait que son objectif avait
changé. Dans ce cas, la véritable motivation de recherche de soi était masquée par une autre
moins valable, qui put étre abandonnée grice a I'analyse méme. Comme on pouvait s’y
attendre, ce candidat est aujourd’hui un excellent analyste. Malheureusement, la situation
inverse, ot le traitement n'est qu'un prétexte pour accéder 2 la catégorie de psychanalyste, est
beaucoup plus fréquente.

Un facteur de I'entourage social ou familial qui influe sur la réalisation et le développe-
ment de I'analyse, c’est que le futur patient dispose d’un soutien adéquat qui I'épaule quand
I'analyste n'est pas I3, c'est-a-dire entre une séance et une autre, pendant la fin de semaine et
les vacances. Une personne complétement seule est toujours difficile 2 analyser. Bien entendu,
ceci varie selon la psychopathologie du patient et les possibilités de chacun de trouver de la
compagnie, en-dehors ou en soi. Chez le névrosé, par définition, ce soutien existe intérieure-
ment ; mais il faut aussi un minimum d’appui familial, que, précisément, par ses conditions
internes, le patient trouve dans la réalicé.

Avec les enfants, et davantage encore avec les psychotiques, les psychopathes, dépendants
ou pervers, si le milieu familial n'offre pas une aide concréte, ne serait-ce que formelle ou de
type rationnel, I'entreprise de I'analyse est presque impossible. Quand le futur patient dépend
d’un milieu familial hostile 2 I'analyse, la tiche sera plus difficile, et d’autant plus si cette
dépendance est concrete et réelle, économique, par exemple. Dans notre culture, un mari qui
entretient sa famille et veut se faire analyser contre 'opinion de I'épouse sera un patient plus
facile qu'une femme qui dépend financi¢rement du mari, en tenant pareillement compte pour
tous les deux du cofit de la projection de la résistance sur le conjoint. Ces facteurs, quoique
n'ayant rien 2 voir avec I'essence méme de I'analyse, doivent étre pris en considération lors de
I'indication.

* En frangais dans le texte.
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4 FONDEMENTS DE LA TECHNIQUE PSYCHANALYTIQUE

En 1970, j'avais commencé 2 donner mon cours sur la théorie de la technique aux can-
didats-analystes de quatriéme année de I'Association psychanalytique argentine, travail pour-
suivi ensuite A I'Association psychanalytique de Buenos Aires. ]'ai eu de la chance, car ceux-ci
ont toujours témoigné de I'intérét pour mon enseignement et, au fil du temps, avec eux et
grice A eux, j'ai appris & découvrir les problémes et 4 affronter les difficultés. Llnstitut de For-
mation psychanalytique de mon Association tint compte de cet effort et accorda une place plus
importante A cette matiére, qui fait désormais I'objet d’un séminaire au cours des deux der-
nieres années d’études. Lencouragement généreux d’éleves et de disciples, d’amis et de col-
legues, a fait naitre en moi I'idée d’écrire un livre qui résumerait cette expérience et pourrait
ére utile A la réflexion de I'analyste sur les questions passionnantes et complexes qui forment
la colonne vertébrale de notre discipline.

Au fil des ans, mon enscignement s'est dépouillé de tout souci de catéchese, dans la
mesure ol1 j'ai réussi A dissocier la science de la politique de la psychanalyse, c’est-a-dire les exi-
gences immuables de la recherche psychanalytique des compromis toujours contingents
(quoique pas nécessairement dédaignables) du mouvement psychanalytique. Si ce livre peut
avoir un certain mérite c'est dans la mesure ol il aidera I'analyste 2 trouver sa propre voie, 2
étre cohérent avec lui-méme, méme s'il ne partage pas mes idées. J'ai changé plus d'une fois
de maniere de penser et je n'écarte pas I'idée que mes analysants, qui ont encore beaucoup 2
m'apprendre, ne m'aménent a I'avenir encore 2 le faire. Je souhaite seulement que cet ouvrage
puisse étre utile 2 mes collegues afin qu'ils découvrent en eux I'analyste qu'ils sont vraiment.

La décision prise, je réfléchis attentivement s'il ne convenait pas plutét de faire appel  des col-
laborareurs et de composer avec eux un traité. Ce ne sont pas les amis qui manquent pour cela,
et 'ouvrage aurait certainement gagné en spécialisation et en profondeur. Néanmoins, je déci-
dai finalement de sacrifier ces objectifs attrayants a I'unité conceptuelle du livre. Mon propos
était de montrer qu'il est possible de comprendre les problemes de manitre cohérente sans se
réfugier dans I'éclectisme ou la dissociation. Par ailleurs, j'ai tenu compte des nombreux (et
excellents) traités de ce genre composés sous la direction de Jean Bergeret, Le6n Grinberg, Peter
L. Giovacchini, Benjamin B. Wolman, etc. La seule exception a été faite pour le chapitre 35 de
ouvrage, Aspects épistémologiques de U'interprétation psychanalytique, rédigé par un homme éga-
lement d’exception, Gregorio Klimovsky, et sans doute le meilleur essai 3 ma connaissance sur
le sujet.

En me mettant au travail, je n'avais certes pas pensé (heureusement, du reste !) que le pro-
jet allait me demander plus de cing années, et ce n'est qu'a présent que je réalise combien ont
été importants I'encouragement et la confiance de mes enfants Alicia, Laura et Alberto, tout
comme les échanges avec mes amis Benito et Sheila Lépez, Elena Evelson, Leén et Rebe Grin-
berg, Moisés Rabih, Roberto Polito, Natalio Cvik, Fernando Guiard, Reggy Serebriany, Eliza-
beth Bianchedi, Alfredo Painceira, Joel Zac, Guillermo Maci, Darfo Sor, Leonardo Wender,
Isidoro Berenstein, Marfa Isabel Siquier, Nasim Yampey, Terencio Gioia et le toujours regretté
David Liberman, entre autres, ainsi que le soutien a distance de Edward Weinshel, Marfa Car-
men et Ernesto Liendo, David Zimmermann, Pearl King, Adam Limentani, Serge Lebovici,
Janine Chasseguet-Smirgel, Harold P. Blum, Andrée Green, Clifford Yorke, Béla Grunberger,
Germano Vollmer, Virginia Bicudo, Leo Rangell et tant d’autres.





OEBPS/images/1870x2790-07cbvrrw81mk2q-s642.jpg
14 INTRODUCTION AUX PROBLEMES DE LA TECHNIQUE

Le traitement moral de Pinel et Esquirol, que commenta Claudio Bermann au cours des
déja lointaines Jornadas de Psicoterapia (Cérdoba, 1962), conserve encore son importance et sa
fraicheur. Il s'agit de 'ensemble des mesures non physiques qui préservent et remontent le moral
du malade, particuli¢rement s'il est hospitalisé, évitant les graves artefacts iatrogenes du milieu
institutionnel. Le traitement moral, cependant, par son caractére anonyme et impersonnel‘ ne
parvient pas A étre de la psychothérapie, c'est-a-dire qu'il appartient 4 une autre catégorie d'ins-
truments.

Les audacieuses conceptions de Mesmer (1734-1815) s'étendirent rapidement, surtout a
partir des travaux du chirurgien anglais James Braid (1795-1860), vers 1840. Lorsque Liébeault
(1823-1904) transforme son humble cabinet rural en centre mondial majeur de recherche sur
I’hypnotisme, la nouvelle technique, qui, vingt ans auparavant, avait regu de Braid le nom et
la caution, devient en méme temps instrument de recherche et traitement ; Liébeault I'utilise
pour montrer /influence du moral sur le corps et soigner le malade. Limportance de ses travaux
est telle que 'ouvrage, cité plus haut, de Zilboorg et Henry n’hésite pas 4 érablir & Nancy les
débuts de la psychothérapie.

Nous émettrons une réserve A cette affirmation. Le traitement hypnotique qu'inaugure
Liébeault est personnel et direct, il s'adresse au malade. Mais il lui manque encore quelque
chose pour étre de la psychothérapie : le malade recoit I'influence curative du médecin de
fagon totalement passive. De ce point de vue plus exigeant, le traitement de Liébeault est donc
personnel mais non interpersonnel.

Lorsque Hippolyte Bernheim (1837-1919), poursuivant la recherche 3 Nancy, insiste de
plus en plus sur la suggestion comme source de I'effet hypnotique et moteur du comportement
humain, on voit se profiler I'interaction médecin-patient qui est, d’aprés moi, I'une des carac-
téristiques de la psychothérapie. Dans ses Nuevos Estudios (1891), Bernheim traite, en effet, de
I'hystérie, de la suggestion et de la psychothérapie.

Peu apres, dans les travaux de Janet a Paris et de Breuer et Freud a Vienne, ot la relation
interpersonnelle est manifeste, résonnent déja les premiers accents de la psychothérapie.
Comme nous le verrons par la suite, c'est 2 Sigmund Freud (1856-1939) que revient le mérite
d’élever la psychothérapie au rang de science, avec Iintroduction de la psychanalyse. A partir
de I3, la psychothérapie désignera un traitement qui s'adresse a la psyché, dans le cadre d’une
relation interpersonnelle et cautionné par une théorie scientifique de la personnalité.

Reprenons les caractéristiques qui distinguent la psychothérapie dans son devenir historique.
Par sa méthode, la psychothérapie s'adresse  la psyché par la seule voie possible, la communi-
cation ; son instrument de communication est la parole (ou plutét le langage verbal et préver-
bal), remede et A la fois message ; son cadbre, la relation interpersonnelle médecin-malade.
Enfin, la finalit¢ de la psychothérapie est de guérir, et tout processus de communication ne
comportant pas cet objectif (enseignement, endoctrinement, catéchése) ne sera jamais de la
psychothérapie.

Alors que les méthodes scientifiques de la psychothérapie suggestive et hypnotique attei-
gnent leur développement maximal, une nouvelle recherche s'amorce, qui va provoquer un
retournement copernicien dans la théorie et la praxis de la psychothérapie. Vers 1880, Joseph
Breuer (1842-1925), en appliquant la technique hypnotique 2 une patiente, nommée depuis,
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Mandler et Kaplan (1956), cités par Stevenson, ont réalisé une expérience vraiment inté-
ressante qui a montré  quel point I'interviewé est sensible aux messages de I'intervieweur. On
a demandé aux sujets de I'expérience de prononcer au hasard tous les mots qui leur viendraient
a Pesprit, pendant que I'intervieweur restait 2 'écoute et émettait un grognement d’approba-
tion chaque fois que le sujet pronongait, par exemple, un mot au pluriel. Cette stimulation
éuait suffisante pour qu'augmentit de maniére significative le nombre des pluriels. On peut
alors imaginer combien notre intérét, explicite ou implicite, influencera I'interviewé sur le
choix des topiques.

Lexpérience de Mandler et Kaplan vient justifier de fagon convaincante ce que nous
savons tous : I'importance que peut avoir, dans I'entretien, un geste d’approbation, un regard
ou le plus léger sourire, ainsi que les Hum ! ou une autre interjection de ce genre. On obtient
le méme résultat en répétant, selon la vieille technique, d’'une maniére neutre ou légérement
interrogative, I'un des derniers mots de I'interviewé :

— Je crois que C'est la que les difficultés ont commencé.

(Bref silence.)

—Ia...

— Oui, I3, docteur. Puisque Cest alors que?”...

6 De l'interprétation dans |’entretien

Nous avons dit et répété qu'il est nécessaire et pertinent de distinguer I'entretien de la séance
de psychothérapie. Ajoutons maintenant, et c'est une différence importante, que dans I'entre-
tien nous ne pratiquons pas I'interprétation. Liberman est ici trés strict et il a ses raisons ;
d’autres, qui le sont moins, ont également les leurs et, dans certaines situations, ils interprétent.

Libermann est sévére sur ce point car, pour lui, le serting de I'entretien n'autorise pas
I'emploi de cet instrument et aussi parce qu'il souhaite que I'entretien soit ce qu'il appelle une
expérience contrastante, qui puisse justement aider le sujet, lorsqu'il sera en analyse, a faire la
différence entre la séance et 'entretien. Si le contraste nest pas obtenu, Liberman craint que
les premieres interprétations du transfert négatif ne soient décodées comme des jugements de
valeur de I'analyste. Liberman veut sans doute signaler que la différence entre ce qui s'est passé
avant, dans I'entretien, et ce qui se passe maintenant, dans la séance, permet au patient de
comprendre le sens de 'analyse comme une expérience non conventionnelle, ot I'analyste ne
juge pas mais interpréte. Liberman affirme :

Le fait d’avoir effectué des entretiens préalables 2 I'initiation du traitement psychanaly-
tique aura permis au patient, une fois I'analyse engagée, d’incorporer un autre type d'in-
teraction de communication préliminaire, qui fonctionnera comme une expérience
contrastante, d’une inestimable valeur pour les premiéres interprétations transférentielles
que nous allons transmettre (Liberman, 1972, p. 463).

27. Toutes ces techniques forment le corps théorique de la psychothérapic non directive de Roger.
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PREFACE POUR L’EDITION FRANCAISE

"ai commencé A écrire ce livre, encouragé par ma femme, mes trois enfants et toute la

famille, mes disciples et mes amis, sans penser, il est vrai, que j'entreprenais une tiche aussi
vaste et aussi complexe. J'ai obtenu que mon homonyme Horacio Amorrortu, d’ascendance
basque comme moi, prenne le risque de le publier en 1986, malgré son étendue.

Louvrage connut une bonne fortue et Foruna — appréciez le signifiant ! — est le nom
de ma mere. I fut accueilli avec sympathie en Argentine, en Amérique latine et en Espagne,
et bientér il y eut des traductions.

Un an apres I'édition d’Amorrortu parut la version portugaise chez Artes Médicas, d’En-
rique Kiperman, dont la seconde édition (Armed, 2002) fut supervisée avec une inlassable
attention par mes disciples Renato Trachtenberg et Newton Aronis. Mon ami Roberto Spe-
ziale-Bagliacca, qui parle trés bien I'espagnol et connait  fond la psychanalyse, fut séduit par
le livre et communiqua son enthousiasme 2 Francesco Gana, directeur des éditions Astrolabio,
qui le publia 3 Rome en 1990 avec une généreuse introduction de Roberto lui-méme, et vient
d’en donner une seconde édition.

Harry Karnac et Cesare Sacerdoti avaient, depuis le début, considéré que 'ouvrage devait
étre traduit en anglais ; et c'est ainsi qu'il parut 2 Londres en 1991, avec une préface de Robert
S. Wallerstein, psychanalyste prestigieux dont la grande autorité ouvrit au livre la voie vers les
psychanalystes de langue anglaise du Vieux et du Nouveau Monde, qui disposent aujourd’hui
d’une seconde édition revue et corrigée (1999).

Jai toujours vivement désiré voir mon livre publi¢ en France, en raison de ma profonde
estime pour la psychanalyse frangaise et de mon amour pour la culture de ce pays ; mais il était
difficile de trouver un éditeur prét a prendre le risque d’une telle entreprise, compte tenu de
Pétendue du texte et des difficultés de la traduction. ]'ai renoncé 2 mes désirs. Cependant, Juan
Carlos Stagnaro, qui fut mon disciple et est aujourd’hui un maitre, ne s'est jamais avoué
vaincu. Il pensait que la France — sa seconde patrie intellectuelle — devait avoir ce livre, et
Cest ainsi qu'il motiva Odile Begué pour qu'elle commengét 2 le traduire. Elle I'a fait avec
dévouement, avec une véritable intelligence, et lorsqu'elle proposa le projet 4 Pierre Beres,
celui-ci, toujours curieux et passionné de culture, accepta de publier 'ouvrage chez Hermann,
sa maison d’édition, en dépit des risques et des obstacles.

Nous avons pu obtenir qu'Oliver Rathbone, le nouveau directeur des éditions Karnac,
cédat presque entierement ses droits afin de réduire les cotits de maniére importante. Avec son
enthousiasme et ses connaissances, Juan Carlos Stagnaro s'est chargé de la correction technique
du texte et il I'a faite, je puis en témoigner, avec un soin particulier. Martin Reca, ami, disciple
et prersque un fils, en prétant son coucours 4 Odile et & Juan Carlos, a aussi grandement
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En partant d’hypothéses théoriques différentes, Gitelson est aussi un partisan déclaré de
I'importance du couple analytique, comme le rappelle son inoubliable travail de 1952. Cet essai
est, avant tout, une étude sur le contre-transfert, avec nombre de réflexions sur I'accord entre
I'analyste et le patient, surtout au début de I'analyse. Suivant, comme Rappaport (1956), l'ins-
piration de Blitzsten, Gitelson s'intéresse 2 la signification que peut avoir, pour le processus
analytique, I'apparition de I'analyste en personne dans le premier réve de I'analysant ; I'une des
conséquences de cette situation est, parfois, un changement d’analyste. En ce cas, donc, le
concept de couple analytique repose sur une configuration singuli¢re du phénomene de trans-
fert et de contre-transfert?2,

On pourrait penser que la notion de réverie de Bion (1926b) étaye le concept de couple
analytique. Ce que postule Bion c’est une capacité de résonance avec ce que projette le patient ;
cependant, il n'y a pas de raison pour que cela dépende de registres déterminés, mais d’une
capacité globale de la personnalité. Lanalyste pergoit d’autant mieux le patient qu'il a de réve-
rie, en d’autres termes, qu'il est meilleur analyste. Ce qui fixe une limite 2 notre travail, c'est
la capacité de comprendre ; mais cette capacité n'est pas nécessairement spécifique, il n'est
guere prouvé qu'elle se rapporte 4 un certain type de malade. On peut valablement penser que
Cest plutét une maniére générale de fonctionner de I'analyste. Ces arguments conviennent
encore mieux 2 la notion de holding de Winnicott (1955), qui se présente clairement comme
une condition ne dépendant pas particulierement du patient. Le concept de holding, 3 mon
avis, fait moins penser au couple que celui de réverie.

1l y a dautres raisons pour ne pas croire au couple. En réalité, la fonction analytique est fort
complexe et, tot ou tard, I'analysant trouve toujours le talon d’Achille de I'analyste. Celui-ci, &
la fin, devra livrer bataille aux pires endroits, car c'est la que le patient engagera le combat ; et il
s'en tirera bien dans la mesure ot il pourra surmonter ses difficultés personnelles et ses limites
techniques et théoriques. Comme I'explique Liberman (1972), le patient rétro-alimente non seu-
lement les succes de I'analyste mais aussi ses erreurs, de sorte que, tét ou tard, la difficulté appa-
raitra. Si je n'aime pas traiter les névrosés obsessionnels parce que je les trouve ennuyeux ou
dépourvus d’'imagination, de sympathie ou de spontanéité, au bout d’un certain temps tous mes
patients présenteront des traits obsessionnels, du fait précisément que je n'ai pas su les résoudre.
Ou, pis encore, tous mes patients seront des hystériques séducteurs ou de joyeux psychopathes
qui auront refoulé la névrose obsessionnelle présente chez chacun d’entre eux. Indépendamment
du fait que mon patient refoule ou renforce ces traits, je crois qu'il se produit une sorte de sélec-
tion naturelle : si j'analyse correctement les traits hystériques, les schizoides et les pervers, mais
que je néglige les obsessionnels, ces symptémes deviendront de plus en plus prédominants. Je
me souviens d’'un éminent collégue qui était venu me consulter au motif que plusieurs de ses
patients avaient des fantasmes suicidaires. Aprés avoir étudié le matériel de ses patients, j’en ai
conclu que, sur ce point, il ne les analysait pas correctement, ce qui contrastait vivement avec
son excellent niveau de travail. Il me dit alors qu'il essayait de ne pas prendre de patients 4 ten-
dances suicidaires, car son frére ainé s'était suicidé lorsque lui-méme était adolescent. Quand j’ai
débuté, je redoutais I'amour de transfert, et toutes les patientes tombaient amoureuses de moi.

22. Je reviendrai sur les idées de Gitelson en traitant de I'amour de transfert et dans les chapitres sur le contre-transfert.
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Si nous comparons le symposium de 1954 2 celui-ci, il ressort clairement que la tendance 2
étendre les indications de la psychanalyse se renverse et diminue. Comme le dit Limentani (1972),
il y a d’abord un processus d’expansion puis de rétraction, a partir des affirmations circonspectes
de Freud au début du vingtiéme siecle. Limentani considere que la tendance A revenir i des régles
restreintes dépend, au moins en partie, des critéres plus sélectifs des instituts de psychanalyse pour
I'admission de candidats-analystes, qui s'imposérent partout apres la Seconde Guerre mondiale.
A I'évidence, conclut Limentani, ces modeles plus rigoureux reconnaissent implicitement que le
traitement psychanalytique n'arrive pas A résoudre tous les problemes psychologiques.

Tout en faisant preuve d’une grande prudence sur la portée de la méthode, le Sympo-
sium de Copenhague mit en évidence, entre autres, un facteur important : la motivation pour
I'analyse, qui apparait explicitement dans le travail de Kuiper (1968) mais aussi dans d’autres.

Le theme central de Copenhague est, sans aucun doute, I'analysabilité, sujet que déve-
loppa avec rigueur Elizabeth R. Zetzel. Compte tenu de son importance, nous le traiterons au
prochain chapitre.

En ouvrant le symposium, Guttman exprima un critére restrictif sur les applications de la
psychanalyse, dont le raisonnement me semble quelque peu circulaire. Il soutient que la psy-
chanalyse en tant que méthode consiste 4 analyser la névrose de transfert, de sorte que, si le déve-
loppement de celle-ci n'est pas completement négatif, on pourra la résoudre par des méthodes
analytiques et, par conséquent, la psychanalyse ne sera pas applicable. Or, poursuit Guttman,
étant donné que les seules maladies dans lesquelles, par définition, s'instaure une névrose de
transfert sont précisément les névroses de transfert, c’est-a-dire I'hystérie, sous ses deux formes
de conversion et d’angoisse, et la névrose obsessionnelle, avec les troubles caractérologiques cor-
respondants, alors seules celles-ci sont des indications valables. La pétition de principe est ici
claire, car il s'agit de savoir si les autres malades peuvent développer pleinement des phénomenes
de transfert selon la nature de leur maladie et ses symptémes, et si ceux-ci peuvent étre résolus
dans I'analyse. Les patients psychotiques, borderline, pervers et dépendants ne pourront étre ana-
lysés, dit Guttman, que si le traitement permet I'évolution d’une névrose de transfert ou quand
apparaitront les conflits névrotiques occultés dans le comportement du patient.

Comme il en sera question ultéricurement, la névrose de transfert doit étre regardée
comme un concept technique, ce qui n'implique pas nécessairement que les autres tableaux
psychopathologiques ne puissent développer des phénomenes analogues. Stone, on s'en sou-
vient, admet pour les cas séveres un transfert psychotique ; et longtemps auparavant, dans son
brillant ouvrage de 1928, intitulé Analyse d'un cas de paranoia. Délire de jalousie, Ruth Mack
Brunswick parle concrétement d’une psychose de transfert et explique comment I'analyser et
la résoudre. Lexpérience clinique semble démontrer que chaque patient développe un trans-
fert conforme A sa souffrance et 2 sa personnalité. En ce sens, il convient de réserver le terme
de névrose de transfert aux névroses mémes et de ne pas I'étendre a d’autres situations.

6 Indications particulieres

Un theéme trés actuel est l'application de la psychanalyse dans les maladies organiques
ol entrent manifestement en jeu les facteurs psychiques et qui ont été appelées, avec raison,
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LE CONTRAT PSYCHANALYTIQUE

De méme que le theme des indications et des contre-indications est naturellement suivi par
celui de I'entretien, il y a aussi continuité entre I'entretien et le contrat. Situé entre les
indications et le contrat, I'entretien doit donc étre I'instrument qui, d’une part, nous permette
d’¢rablir I'indication du traitement et, d’autre part, nous conduise a formuler le contrat. Lune
des stratégies de 'entretien consistera alors A préparer le futur analysant a souscrire au méta-
phorique contrat psychanalytique.

1 Considérations générales

Il se peut que le mot contrat, que nous utilisons toujours, ne soit pas le meilleur, car il suggere
quelque chose d’ordre juridique, trés prescriptif. Il vaudrait peut-étre mieux parler de pacte ou
d’accord initial ; mais quoi qu'il en soit, le mot contrat est fort et C'est celui que nous employons
couramment??. Toutefois, et pour la raison indiquée, quand vient le moment de le formuler,
on ne parle pas au patient de contrat ; on lui dit plutét qu'il faudrait se mettre d’accord sur les
bases ou les conditions du traitement. Un ami, alors qu'il était mon disciple 3 Mendoza®, me
raconta ce qui lui éeait arrivé avec un de ses premiers patients, auquel il avait proposé de « faire
le contrat » : le patient, un avocat souffrant d’'une flamboyante névrose obsessionnelle, se pré-
senta au deuxiéme entretien avec un brouillon de contrat pour voir ce qu'en pensait le méde-
cin. Le mot, donc, doit rester circonscrit au jargon des analystes et non aux futurs patients.
Soit dit en passant, mon jeune disciple d’alors, aujourd’hui analyste distingué, commit deux
erreurs et non une. Il employa le mot de fagon inadéquate et engendra, de surcroit, une pers-
pective d’angoisse pour I'entretien suivant. Si I'on aborde le sujet du contra, il faut le résoudre
immédiatement et ne pas le laisser pour la fois suivante. Face A cette attente angoissante, un
avocat obsessionnel peut répondre comme le fit cet homme.

Le but du contrat est de définir concrétement les bases du travail que I'on va réaliser, e sorte
que les deux parties aient une vision claire des objectifs, des attentes comme des difficultés aux-
quels le traitement analytique les engage, pour éviter que, par la suite, au cours de la cure, ne

29. Freud préférait le mot pacte qui, dans notre milieu, a une nette connotation psychopathe.

* Mendoza est la capitale de la province du méme nom, en Argentine (NdT).
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retenir en lui convenablement. Ainsi, I'analyste est identifié a une partie du self du patient, a
défaur d’étre analysé.

Le concept d’accessibilité surgit donc du travail analytique et se propose de découvrir les
raisons pour lesquelles un patient devient inaccessible ou quasi inaccessible au traitement psy-
chanalytique, en sachant que le phénomene doit étre expliqué en termes de narcissisme et de
types particuliers de dissociation. Mais il n'est guére utile pour prédire ce qui va arriver pen-
dant la cure, ce qui n'est, du reste, pas son propos, contrairement au critére d’analysabilité.

6 Le couple analytique

Le dernier théme que nous allons examiner est passionnant : il s'agit du probléeme du couple
analytique. Nombre d’analystes de diverses écoles croient fermement que la situation analy-
tique, en tant que rencontre de deux personnalités, est déterminée par cela, par cette rencontre,
par le couple ; d’autres, en revanche, et j’en fais partie, ne partagent pas ce point de vue et pen-
Sent que ce concept n'est pas convaincant.

Le concept d’analysabilité, on s'en souvient, se réfere spécifiquement au patient ; pourtant,
comme nous venons de le voir, il peut aussi, en définitive, concerner I'analyste. Le concept d'ac-
cessibilité est davantage de I'ordre du lien : il serait difficile de dire qu'un patient n'est pas acces-
sible per se ; il est plus logique de dire que, dans la pratique, le patient ne I'a pas été pour moi et
que, par conséquent, je suis impliqué dans son échec. Cependant, au moins tel que je 'entends,
le concept de couple analytique en ce qui est de I'indication va bien au-dela de cette responsabi-
lité partagée, car il est incontestable que, dans une entreprise comme 'analyse, le bon ou le mau-
vais résultat dépend des deux participants. On dit la méme chose, et 2 juste titre, du mariage.

Lobjet de cette discussion est toutefois plus spécifique : il s'agit de savoir si vraiment tel
patient va répondre 2 tel analyste mieux qu’a tel autre ou, ce qui revient au méme, si un ana-
lyste peut traiter certains patients micux que d’autres. Le concept de couple analytique ne tient
que si cela est vrai.

Entre nous, Liberman et les Baranger se déclarent partisans du concept de couple analy-
tique, bien quavec un support théorique différent ; aux Erats-Unis, il a été résolument sou-
tenu par Maxwell Gitelson (1952).

Liberman part de sa conception des styles linguistiques complémentaires. La psychopathie,
par exemple, est & la névrose obsessionnelle ce que le langage daction (style épique) est au lan-
gage réfléchi (style narratif)20. Le traitement d’une névrose obsessionnelle commence 2 don-
ner des résultats lorsque I'individu peut recourir davantage au langage d’action ; inversement,
une psychopathie amorce un changement quand le patient peut réfléchir, qu'il réalise tout a
coup qu'il a maintenant des « inhibitions », et il doit penser?!.

20. (1970-1972), vol. 2, chap. VI : « Les données initiales de la base empirique » et chap. VII : « Patients avec troubles
a prédominance pragmatique. Psychopathies, perversions, dépendances, psychoses maniaco-dépressives et schizo-
phrénies «.

21. J'ai pu suivre, pas & pas, ce fascinant processus chez un psychopathe que j'ai traité il y a longtemps (Etchegoyen,
1960).
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Psychoanalytic Psychology, rédigé par Luca Di Donna. Dans I International Journal of Psycho-
Analysis, en 1993, parut également un nouveau commentaire de Patrick Casement, éminent
analyste du Grupo independiente de la British Psychoanalytic Society. Pour Casement, le texte
est bien construit et de lecture aisée et profitable. Il termine en disant que c'est un texte pré-
cleux et que there is no other book like it.

Je n'oublie pas le courageux effort du regretté Mario Leff pour la premiere édition d’Amor-
rortu, dirigée avec compétence par mon homonyme Horacio et par I'érudit et infatigable José
Luis Etcheverry, dont nous déplorons tous la perte irréparable ; Marisa, la persévérante et
attentionnée collaboratrice d’Amorrortu, prit le relais pour la réalisation de cette édition.
Presque simultanément, en 1987, et grice a I'enthousiasme de mon disciple Newton Aronis,
paraissait la premitre édition en portugais chez Artes médicas, dont le directeur, Henrique
Kiperman, fut, dés le début, un admirateur de I'ouvrage. Lédition brésilienne comporte une
intelligente Apresentagio de David Zimmerman, qui en rehausse indiscutablement la qualité.

Grice a I'enthousiasme et A la remarquable érudition de Roberto Speziale-Bagliacca ainsi
qu'a la collaboration de Jorge Canestri, les éditions Astrolabio di Roma, dirigées avec énergie
et talent par Francesco Gana, publi¢rent en 1990 / Fondamenti della tecnica psicanalitica. La
Prefazione de Roberto salue le livre comme un classique et cet augure vient d'un homme qui
connait A fond la littérature psychanalytique. Lédition italienne comporte quelques additions
(paragraphes et non chapitres) qui completent et actualisent certains themes, spécialement
dans la section II, « De la trasferencia y la contratrasferencia », ot je recueille des idées de
Kohut, Kernberg, Joseph et Anne-Marie Sandler et du dernier Meltzer, ainsi qu'un commen-
taire sur 'empathie et un autre paragraphe sur la dépendance au transfert. Dans la premiere
édition d’Astrolabio, jai également retenu quelques-unes des idées de Joyce McDougall et du
précieux ouvrage de Thomi et Kichele, qui méritent plus d’attention que je n'ai, jusqua pré-
sent, pu leur accorder.

Ces additions ont également été incorporées a I'édition anglaise, qui fut longue  paraitre
mais vit finalement le jour en 1991, avec un appendice au chapitre 11, « Significante, repeticién
y trasferencia », qui ne figurait pas dans I'édition italienne. Harry Karnac avait tout de suite
estimé que le livre devait étre traduit en anglais et Cesare Sacerdoti rendit possible I'entreprise
avec une persévérance et une compétence qui n'ont rien i envier 3 Amorrortu, Kiperman et
Gana. Des le début, Sacerdoti fut convaincu qu'il publiait une ceuvre appelée 3 durer
— puisse-t-il avoir raison. Le bienveillant et savant prologue de Robert S. Wallerstein contri-
bua sans doute au beau succes du livre aupres des psychanalystes anglophones du Vieux et du
Nouveau Monde. La traduction soignée de Patricia Pitchon, révisée par Christine Trollope,
proposa un texte plus que satisfaisant, que Klara King rendit excellent grice a sa profonde
connaissance de la langue anglaise. Les derniers textes furent traduits par Philip Slotkin, servi
par sa grande expérience. Le soin que prit Cesare A réviser personnellement, article par article,
les presque quarante pages de bibliographie, ainsi que I'index des auteurs et des themes, qui en
comptait une vingtaine d’autres, enrichit 'ouvrage. C'est la ravissante édition de Sacerdoti qui,
depuis 1991, est la plus compléte.

Cette seconde édition d’Amorrortu a bien entendu incorporé les paragraphes des édi-
tions italienne et anglaise, et de petites modifications y ont été introduites, qui seront aussi
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Le cadre, qui devient plus rigoureux en vertu de la théorie du transfert, permet, a son
tour, une plus grande précision dans la compréhension du phénomene, car un cadre plus strict
et stable évite que le phénomene ne saltére et le rend plus clair, plus transparent. Ce proces-
sus a été rapide et s’est poursuivi aprés Freud. Il suffit de relire I'histoire du petit Richard, ana-
lysé en 1941, pour voir Mélanie Klein épurant sa technique — et par la-méme la nétre 2
tous —, le jour ot elle se présente avec un paquet pour son petit-fils et s'apergoit que son
patient réagit par I'envie, la jalousie et des sentiments de persécution (séance 76). Elle com-
prend qu'elle a commis une erreur (Klein 1961). Seul un long processus d’interaction entre la
pratique et la théorie a rendu, progressivement, le cadre plus strict et, par conséquent, plus
adéquat et fiable. Nous arréter sur I'interaction entre théorie et technique a permis de com-
prendre combien il est important d’étudier simultanément ces deux aspects et d'affirmer
qu'une bonne formation psychanalytique est tenue de respecter cette précieuse qualité de notre
discipline, dans laquelle se fondent harmonicusement la spéculation et la praxis.

5 Théorie, technique et éthique

Freud a souvent dit que la psychanalyse est une théorie de la personnalité, une méthode de
psychothérapie et un instrument de recherche scientifique, voulant indiquer par Ia que, du fait
d’une condition particuliere, intrinséque de cette discipline, la méthode de recherche coincide
avec la méthode curative car, 2 mesure que I'on se connait soi-méme, on peut modifier sa per-
sonnalité, et donc guérir. Cette particularité ne vaut pas seulement comme principe philoso-
phique : c'est aussi un fait empirique de la recherche freudienne. Il aurait pu en aller autre-
ment ; en réalité, la grande découverte de Freud, c'est que face 2 certaines situations
(traumatismes, souvenirs ou conflits), les symptomes de la maladie se modifient et la person-
nalité s'enrichit, se développe et se réorganise. Cette singuliére circonstance réunit en une seule
position la cure et la recherche, comme I'exposa avec lucidité Hanna Segal (1962) au Sympo-
sium de facteurs curatifs du Congrés d'Edimbourg. Bleger a également abordé cette question
en 1971, lorsqu'il parle de I'entretien psychologique.

De méme qu'il y a une stricte corrélation entre la théorie psychanalytique, la technique et
la recherche, il arrive aussi que, dans la psychanalyse, s'établisse, de fagon singuliére, un rapport
entre la technique et 'éthique. On peut méme dire que I'éthique est un aspect de la technique,
ou encore que ce qui donne une cohérence et un sens aux normes techniques de la psychana-
lyse, cest sa racine éthique. Léthique s'intégre dans la théorie scientifique de la psychanalyse
non comme une simple aspiration morale, mais comme une nécessité de sa praxis.

Les manques d’éthique du psychanalyste se transforment immanquablement en défauts
de la technique, puisque ses principes de base, en particulier ceux qui constituent le cadre,
reposent sur la conception éthique d’une relation d’égalité, de respect et de recherche de la
vérité. La dissociation entre la théorie et la praxis, toujours lamentable, 'est doublement en
psychanalyse car elle nuit  notre instrument de travail. Dans d'autres disciplines, on peut, jus-
qu'a un certain point, dissocier la profession de la vie, mais pour I'analyste cela est impossible.

Nul ne prétendra que I'analyste soit sans défauts, faiblesses, duplicité ou dissociations,
mais il lui est possible de les accepter dans son for intérieur par égard pour la méthode, la vérité
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poursuit Bleger, consiste A faire en sorte que la configuration de ce champ s'organise, notam-
ment d'apres les variables qui dépendent du demandeur. Pour qu'il en soit ainsi, I'entretien
doit compter avec un cadre (setting) ol1 se conjuguent les constantes de temps et de lieu, le role
des deux participants et les objectifs poursuivis2¢.

Nous avons étudié jusqu'ici, 2 la suite de Bleger, les finalités (objectifs ou buts) de I'en-
tretien, ses limites et son cadre, examinons maintenant le champ o1 se développe I'interaction
qui conduit aux buts.

Pour Bleger, champ a un sens précis, celui du milieu idoine pour que le sujet fasse son
jeu, ce que I'on appelle en langage argentin populaire dar cancha'. Pour y parvenir, l'intervie-
weur s'efforce de participer le moins possible, de sorte que moins il participe, meilleur sera le
champ. Cela ne signifie nullement qu'il ne participe pas ou prétend rester en-dehors, mais qu'il
laisse I'initiative & I'autre, 2 'interviewé. D’ott 'heureuse expression de Sullivan — auteur, du
reste, de la théorie de I'entretien — d’observateur participant, qui plaisait tant au maitre Pichon
Riviere. J'entends donc par observateur participant celui qui, de par sa position, est identifié
dans le champ comme un interlocuteur ne proposant ni themes ni suggestions et face auquel
P'interviewé doit réagir sans autre stimulation que sa seule présence, et sans lui attribuer d’autre
intention que celle de mener 2 bien sa tiche. Pour résumer, I'intervieweur participe et condi-
tionne le phénoméne qu'il observe et, écrit Bleger avec la précision qui le caractérise :

Le maximum d’objectivité auquel nous pouvons prétendre n'est obtenu que si le sujet
observateur est intégré comme 'une des variables du champ (zbid., p. 19).

Cette attitude est la plus correcte pour atteindre les objectifs que I'on s'est fixés, la plus appro-
priée pour réaliser notre travail, qui n'est autre que de juger si cette personne doit entreprendre
ou non une analyse ou, plus largement, si elle a besoin d’un soutien psychiatrique ou psycholo-
gique. Si nous nous impliquons au-dela de ce que prescrit notre position d’observateur partici-
pant, que ce soit en posant trop de questions (interrogatoire), en offrant un soutien, en mani-
festant de la sympathie, en exprimant des opinions ou en parlant de soi, nous allons fausser le
sens de I'entretien et le transformer en un dialogue formel, voire une vulgaire conversation. Il se
peut alors qu'en cherchant & consolider la relation par ces méthodes, le prix  payer soit trés
élevé, plus élevé que nous ne pourrions I'imaginer. Quant aux analystes débutants, il faut plutéc
les mettre en garde du contraire, c'est-a-dire d’une attitude par trop professionnelle et hermé-
tique, qui s'avere cause de confusion, d’angoisse et de colere chez I'interlocuteur désorienté.

Toutefois, I'alternative interrogatoire ou entretien ne doit pas étre considérée comme
inévitable, et les associer et les rendre complémentaires fait partie de notre art. Pour ce faire, il
n'existe pas de régles immuables, tout dépend des circonstances, du champ. 1 arrive parfois
qu'une question aide I'interviewé 2 parler de telle chose importante, sans oublier cependant
qu'il importe davantage encore de savoir pourquoi il a fallu cette question pour que le sujet
puisse parler.

Sullivan a beaucoup insisté sur les processus d’angoisse qui surgissent dans I'entretien,
venant autant de l'interviewé que de I'intervieweur. Langoisse de I'interviewé est naturelle-

26. Nous verrons plus loin comment ces idées peuvent étre appliquées au traitement psychanalytique.

* Dar cancha : avantager ou, au sens propre, céder du terrain (NdT).
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a la méthode scientifique ne leur fasse oublier le facteur humain, indispensable et incontour-
nable dans la situation analytique. A partir de cette prise de position, le grand analyste d’Edim-
bourg en viendra a se méfier de la validité de certaines restrictions de la technique analytique,
telles que la durée fixe des séances et I'usage du divan. Il se demande s'il convient que le patient
sallonge sur un divan et que I'analyste se place hors de son champ visuel3!, héritage fortuit de
la technique hypnotique et de certaines caractéristiques de Freud. Clest ainsi que Fairbairn, fina-
lement, abandonna le divan, non sans conflit, semble-t-il, puisqu'il rappelle qu'il n'est guere
favorable 3 une technique en face 2 face, comme celle de Sullivan (qui meéne ainsi son fameux
entretien psychiatrique), mais qu'il s'assied a son bureau et place le patient sur une chaise confor-
table, non en face de lui mais sur le c6té, etc., etc. Pour quelqu’un qui, comme moi, éprouve de
la sympathie et du respect pour Fairbairn, ces précisions font quelque peu sourire.

Si je tiens compte de la différence entre le général et le particulier, entre la technique et le style,
Cest du fait que, parfois, ils se confondent et provoquent des discussions passionnées et vaines.
En d’autres termes, nous pouvons choisir notre style, mais les régles techniques nous viennent
de la communauté analytique et nous ne pouvons pas les modifier.

La maniere d’accueillir mes patients, par exemple, et de les introduire dans mon cabinet
appartient enti¢rement 2 mon style. Un autre analyste aura sa propre méthode et, 2 moins
d’une trop grande dissonance avec les usages culturels, nulle ne pourrait étre considérée
comme inférieure. Par conséquent, personne ne serait en droit d’établir une régle technique a
ce sujet. Quand on déménage, certaines de ces dispositions peuvent varier. Quoi qu'il en soit,
et il est important de le signaler, une fois mon propre style adopté, il finit par faire partie de
mon cadre et de ma technique.

En étudiant la technique de 'entretien, nous avons rappelé que Rolla (1972) plaide pour
des conventions tres strictes sur la fagon de saluer, de s'asseoir et de faire asseoir le patient, etc.
Pour moi, ces regles font partie d’un style personnel et non des éléments constitutifs de I'en-
tretien. Rolla propose, par exemple, que I'intervieweur et I'interviewé prennent place dans des
fauteuils disposés de telle sorte qu'ils ne soient pas en face I'un de l'autre. Cette prescription,
4 mon avis, fait partie d’un style, et nul ne serait en mesure de dire si celui qui a un fauteuil
tournant est en train de commettre une faute technique.

En revenant aux conseils de Freud, nous dirons qu'ils constituent les clauses fondamen-
tales du contrat analytique, des lors qu'ils désignent la regle fondamentale, I'usage du divan et
I'échange de temps et d’argent, c'est-a-dire la fréquence et la durée des séances, le rythme heb-
domadaire et les vacances.

3 La formulation du contrat
Clest sur la base des éléments fondamentaux établis par Freud et que nous venons d'énumérer
qu'il convient de formuler le contrat. Il est préférable de centrer I'attention sur ce qui est essen-

tiel, et il n'est ni prudent ni élégant d’étre trop prolixe ou de donner trop de directives. La regle

31 (1958), p. 378
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Apres avoir longtemps attendu, Glover, en 1955, décida de publier une seconde édition
de son ceuvre, qui, tout en suivant la ligne générale de la premitre, est augmentée et mise 2
jour selon les avancées de la théorie structurale de Freud. On peut dire que cette édition est le
livre de technique de Glover par excellence, un classique qui, comme celui de Fenichel, a
influencé durablement tous les spécialistes.

A la suite de Glover, Karl Menninger, dans sa Theory of Psychoanalytic Technique, 1958,
traduit en espagnol par Fernando Cesarman, examine avec lucidité le processus analytique
pour ce qui est du contrat et de la régression.

Les psychanalystes argentins apporterent, au fil des ans, leur contribution avec de nom-
breux et importants articles sur la technique, mais un seul livre, les Estudios sobre técnica psi-
coanalitica d'Heinrich Racker, publié 2 Buenos Aires en 1960. Cette ceuvre développe, entre
autres, les idées originales de I'auteur sur le contre-transfert. Plus de quarante ans apres leur
publication, on peut dire aujourd’hui que les Estudios sont toujours d'actualité et les années
ont mis en évidence leur influence croissante — pas toujours reconnue — sur la pensée psy-
chanalytique contemporaine ; mais, de par leur caractére de recherche, ils ne constituent pas
véritablement un livre de technique, un texte complet ; néanmoins, sans doute en raison de
leur excellence, ils ont été, dans de nombreux centres de psychanalyse, utilisés en tant que tel.
(Reconnaissant sa valeur, Karl Menninger invita Racker, en 1960, dans sa clinique comme
sloan visiting professor ; mais celui-ci, venant d’apprendre qu'il souffrait d’'un cancer, dont I'is-
sue sera fatale, déclina I'invitation.) Le précieux ouvrage de notre regretté David Liberman,
Lenguaje y técnica psicoanalitica, en 1976, présente les idées originales de I'auteur, et notam-
ment sa théorie des styles, sans parvenir A étre un livre de technique — ce qu'il ne se propose
dailleurs pas.

Plus d’un lustre sépare les Estudios de la parution de The Technique and Practice of Psy-
choanalysis, en 1967, ot Ralph R. Greenson, avec son érudition notoire, aborde, dans un pre-
mier volume prometteur, un ensemble de thémes fondamentaux comme le transfert, la résis-
tance et le processus analytique ; il est vraiment regrettable que ce travail n'ai pu aboutir,
interrompu & mi-chemin par la mort du grand analyste de Los Angeles.

Tandis que Greenson présentait son texte comme porte-parole autorisé de I Ego-psycho-
logy, paraissait 2 Londres, en 1967, The Psychoanalytic Process, ot Donald Meltzer recueille, de
fagon originale et rigoureuse, la pensée de Melanie Klein et de son école. Bien que ce petit
chef-d’ceuvre n'englobe pas tous les problemes de la technique, il contient des éclaircissements
importants sur le développement du processus analytique dans le cadre de la théorie des posi-
tions et de I'identification projective.

A Pinstar des Argentins, les analystes frangais ont produit d’importants travaux sur la
technique mais peu de livres. Je connais le Guérir avec Freud, en 1971, de Sacha Nacht, ou cet
influent analyste expose ses principales idées sans parvenir a en faire un traité, ce qui n'est pas
non plus, il est vrai, son propos. Une autre contribution est celle du livre I du séminaire que
dirigea Jacques Lacan en 1953 et 1954, intitulé Les écrits techniques de Freud et publié en 1975,
dans lequel ce penseur original engage une profonde réflexion sur le concept du moi. Aux anti-
podes de Nacht, le chef de I'Ecole freudienne réfute la conception du moi d’Anna Freud et de
Hartmann, en lui opposant son concept de sujet ; mais la technique de la psychanalyse n’est
nullement son objectif.
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en général, d'aprés les assertions de nos patients, que nous devons toujours écouter avec un
bienveillant doute critique. En d’autres termes, et ceci est rigoureusement logique, tout ce que
dit le patient représente ses opinions et non les faits. Je ne me cache pas combien il est diffi-
cile d’adopter et de maintenir cette attitude dans la pratique, mais je pense que, dans la mesure
ol cela est compris, il nous sera plus facile de le respecter. La norme fondamentale est, encore
une fois, la régle d’abstinence. Dés lors qu'une information ne viole pas la regle d’abstinence,
elle est pertinente et n'est simplement que du matériel ; si ce n'est pas le cas, la régle d’absti-
nence a été transgressée. Parfois, seul le sentiment de I'analyste et, en dernier ressort, son
contre-transfert, pourront l'aider dans cette distinction difficile.

Le principe que je viens d’énoncer ne doit jamais étre pris trop strictement. Toute infor-
mation générale que nous livrerait le patient de fagon collatérale peut étre acceptée comme
telle sans enfreindre les normes de notre travail?, de méme qu'il peut y avoir des écarts qui ne
constituent pas une faute, dés lors qu'ils font partie des usages culturels et que I'on ne perd pas
de vue I'ensemble du processus. Mais la norme de base demeure : aucune intervention de 'ana-
lyste n'est valable si elle viole la régle d’abstinence.

9. Par exemple, si I'analysé nous informe que I'ascenseur est en dérangement.
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L'ENTRETIEN PSYCHANALYTIQUE : DEVELOPPEMENT

n a dit au chapitre précédent que dans I'entretien se constitue un champ du fait que
l'interviewé et l'intervieweur y participent et que tous deux font partie d’une méme
structure : ce qui est 3 I'un ne peut se comprendre si I'on ne tient pas compte de l'autre. Cela
revient 2 dire que I'entretien est un groupe ot les deux acteurs sont mis en relation, dépendent
I'un de I'autre et s'influencent réciproquement.

Le groupe de I'entretien et le champ oli ce groupe s'insere ne peuvent étre érudiés qu'a
partir des processus de communication qu'implique toute relation humaine ; et 'on entend ici
par communication non seulement I'interaction verbale ol 'on échange et utilise des mots,
mais également la communication non verbale établie A partir de gestes et de signes, ainsi que
la communication para-verbale canalisée A travers les éléments phonologiques du langage,
comme le ton et le timbre de la voix, son intensité, etc. De cela nous allons parler dans un ins-
tant, avec les styles de communication.

1 L'angoisse de I'entretien

Une situation nouvelle et inconnue, ot I'interviewé va étre évalué et dont peut dépendre en
bonne partie son avenir, engendre nécessairement chez lui de I'angoisse. Pour de semblables
motifs, quoique, certes, pas aussi déterminants, I'intervieweur aborde la rencontre avec une
dose non négligeable d’angoisse. Bien qu'il ait sans doute mené de nombreux entretiens au
cours de sa carriere professionnelle, il sait qu'a chaque fois la situation est différente et par
conséquent nouvelle, et que, jusqu'a un certain point, son avenir en dépend, non seulement
parce que I'avenir d'un professionnel est mis en jeu chaque fois qu'il opére et surtout dans le
cas présent, non seulement parce qu'il s'engage peut-étre pour longtemps dans le traitement
d’un individu, mais parce qu'il sait que I'entretien est un défi dont aucun analyste n’est certain
de bien se tirer. En d’autres termes, un intervieweur responsable doit étre angoissé pour son
interviewé, pour sa tiche et pour soi. A toutes ces causes compréhensibles et rationnelles d’an-
goisse s'ajoutent d'autres encore, qui sont plus importantes et dérivent de la signification que
chacun des acteurs donne, de maniére inconsciente, a la rencontre.

Comme on I'a déja dit, le premier a développer la théorie de I'entretien fut Sullivan, en
se fondant sur les actes effectuées pour maitriser I'angoisse.
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5 Un cas clinique épineux

Il est des cas qui présentent vraiment une situation trés particuliere. Fort perturbé par le sui-
cide de son épouse, un homme décida de consulter une analyste portant le méme prénom que
la défunte, ce qui posa A celle-ci un probléme assez embarrassant. Elle se demanda s'il ne valait
pas mieux, dans I'intérét du patient, 'adresser & un collégue qui ne reproduise pas « concréte-
ment » cette malheureuse circonstance. Par ailleurs, il ne lui avait pas échappé que le choix était
fortement déterminé par cette tragique homonymie.

De fait, deux solutions étaient possibles : adresser le patient & quelqu’un d’autre ou le
prendre en analyse sans toucher mot de cette délicate affaire, la remettant prudemment au pro-
cessus qui allait s'engager. Uanalyste considéra néanmoins que toutes deux renvoyaient vers un
avenir incertain ce qui était en train de se produire ici et maintenant. Elle prit le parti de poser
le probléme au cours du deuxiéme entretien et le fit comme s'il s'agissait d’un sujet aléatoire
et fortuit. Chomme réagit vivement et reconnut que, lorsqu'il avait décidé de consulter, il ne
s'érait pas arrété A cette particularité. Cependant, il comprenait que le nom de I'analyste pou-
vait avoir un lien avec son choix. Passé ce trés bref moment d'insight, il dénia de nouveau le
conflit et déclara que cette situation n'allait pas influer sur le cours de son analyse. Lanalyste
lui répondit que c'était une donnée dont il fallait tenir compte et n’hésita pas a le prendre,
sachant bien, dans son for intérieur, qu'elle allait devoir affronter un travail difficile. S’oppo-
ser, pensa-t-elle, au (ferme) refus du patient de changer d’analyste n'aurait fait que renforcer
I'omnipotence destructrice de cet homme : cetit été pour elle se considérer comme morte.

Ajoutons aussi, pour finir de commenter ce cas intéressant et expliquer ma fagon de penser,
que j'aurais agi comme cette analyste (et je ne I'aurais pas adressé 3 un analyste portant un nom
différent, comme I'aurait sans doute fait un Gitelson ou un Rappaport). Tout autre, bien entendu,
serait ma conduite si le patient avait décidé de changer d’analyste. Je l'aurais exaucé sans la
moindre hésitation, en m'abstenant d’utiliser I'interprétation pour le convaincre. L« interpréta-
tion » ne serait en ce cas, pour moi, qu'un acting out contre-transférentiel, étant donné que le
patient ne pourrait jamais la recevoir, en de telles circonstances, comme une information impar-
tiale destinée a lui fournir de meilleurs éléments de jugement pour prendre une décision.

Une autre alternative est 2 considérer. De méme que 'analyste de mon exemple (qui était une
technicienne de grande expérience) décida de prendre le patient, elle aurait pu se récuser, ne se sen-
tant pas suffisamment qualifiée. En ce cas, cependant, I'analyste doit reconnaitre ses limites et
recommander quelqu'un de plus expérimenté. Il donnerait ainsi au futur analysant une preuve
d’honnéteté tout en I'informant, de fagon implicite mais formelle, du degré de sa maladie, ce  quoi
il ne pourrait parvenir en disant que la difficulté réside dans I'homonymie, dans le « couple ». Dans
le premier cas, j'informe le patient de mes limites et des siennes ; dans I'autre, les deux sont éludées.

6 L'entretien en vue d’adresser le patient
Lentretien en vue d'adresser le patient, dont la thématique est tres limitée et simple en appa-

rence, pose en réalité des problemes complexes qui peuvent engendrer des difficultés dans la
pratique, mais aident également & mieux comprendre la théorie de I'entretien en général.
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Lentretien en vue d’adresser le patient est déja plus complexe que l'autre, puisque nous
devons en obtenir une information suffisante pour établir une indication et, en méme temps,
éviter que l'interviewé ne s'attache trop A nous, ce qui risque de mettre en danger notre inten-
tion de I'adresser 3 un collegue. Il existe encore une troisieme difficulté dans ce type d'entretien,
C'est la prudence avec laquelle nous devons recevoir les informations (sinon les confessions) et
obtenir des renseignements de quelqu’un qui, par définition, ne deviendra pas notre patient.

Liberman, dans son travail, insiste sur le fait que, dans ces cas-la, I'intervieweur ne doit
recommander qu'un seul analyste, pour ne pas renforcer, chez le I'interviewé, I'idée que c'est
lui qui meéne I'entretien. J'ai le souvenir trés net, et quelque peu amer, de plusieurs personnes
que javais regues en entretien lorsque je me suis installé 3 Buenos Aires, en 1967, de retour de
Londres. Elles m'étaient toutes adressées par des collegues généreux et des amis qui m'avaient
recommandé. Pour certaines de ces personnes, seul mon nom avait été communiqué ; pour
d’autres, mon nom faisait partie d’une liste de quelques analystes possibles. Celles qui avaient
une liste me traitaient parfois comme s'il s'agissait de sélectionner du personnel (convaincues,
qui plus est, de leur grande habileté psychologique !). Enfin, de nombreux analystes recom-
mandent, de bonne foi, plusieurs collégues afin de permettre au futur analysant de faire son
choix et de décider lequel lui convient ; mais je pense, avec Liberman, qu'ils se trompent.

Jai le souvenir, en revanche, d'un homme d’age moyen, adressé par un collegue qui lui
avait indiqué uniquement mon nom. Le premier entretien fut pénible et difficile, et nous
convinmes de nous revoir la semaine suivante. Il me dit, 2 cette occasion, avec beaucoup de
sincérité, que je lui avais paru — et lui paraissait toujours — antipathique, rigide et hautain,
de sorte qu'il avait pensé ne pas revenir et s'adresser au docteur R. (le collégue qui me I'avait
adressé) afin qu'il lui recommandat un autre analyste, plus cordial et sympathique. Puis, ayant
réfléchi de nouveau, il décida qu'il lui fallait un médecin capable de le traiter (ce que, d’apres
le docteur R., jétais, indiscutablement) et non un ami débonnaire et charmant. C'était un
patient qui aurait pu combler méme le docteur Zetzel !

Je partage donc enti¢rement les mises en garde de Liberman sur ce point et je n'indique
toujours qu'un seul collégue au futur patient que je vais refuser. En méme temps, jai pour
habitude de lui demander de me faire savoir comment s’est déroulé son entretien et je reste a
sa disposition en cas d’une éventuelle difficulté. Ainsi, je lui laisse la possibilité de me rappe-
ler si I'analyste auquel je I'ai adressé ne lui convient pas, sans renforcer ses mécanismes
maniaques ni favoriser un renversement de perspective.

En revanche, je ne partage pas du tout I'idée que I'analysant choisit son futur analyste ni
ce dernier son patient. Je crois que Liberman superpose ici deux problémes, sans doute du fait
de son adhésion déclarée au couple analytique : le fait que I'analysant ne devrait jamais réali-
ser I'entretien de son futur analyste ne signifie pas qu'il ne le choisisse pas.

Je crois que le futur analysant choisit, de fait et avec raison, son analyste, bien que, le plus
souvent, il est vrai, pour des motifs fort peu rationnels ; et nous ne pouvons pas faire grand-
chose pour I'éviter. Les raisons pour lesquelles nous avons été choisis, comme les fantasmes
névrotiques de guérison, que Nunberg a étudiées dans son essai devenu classique de 1926,
n'apparaissent généralement que longtemps aprés le début de I'analyse.

La vérité, ne nous en déplaise, c’est que nous offrons nos services au futur patient et qu'il
aura toujours le droit de les accepter ou de les refuser. Lidée que je puisse aussi avoir le droit
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Quant & mes disciples, j'aimerais les nommer un par un, car ils sont toujours présents et
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3 L'obsessionnel analysable

Lorsque le théme de I'analysabilité est de nouveau abordé dans I'ouvrage posthume d’Elizabeth
R. Zetzel'$, publié en collaboration avec Meissner, ses points de vue antérieurs s’y trouvent confir-
més et précisés. Au chapitre 14 de ce livre, Zetzel reprend sa théorie sur 'analysabilité de I'hysté-
rie, mais y ajoute d’intéressantes observations sur I'analysabilité de la névrose obsessionnelle.

Tout d'abord, notre auteur soutient que le névrosé obsessionnel analysable s'intégre sans
aucune difficulté dans la situation analytique, mais a du mal a développer une névrose de
transfert franche et analysable pendant les premiers temps de I'analyse. Les patients hysté-
riques, en revanche, développent facilement et rapidement une nette névrose de transfert, mais
ils ont du mal 4 érablir la situation analytique (alliance thérapeutique). En d’autres termes, la
névrose obsessionnelle rencontre des difficultés avec le processus analytique et hystérie avec
la situation analytique.

Ce qui est déterminant pour décider de I'analysabilité des patients obsessionnels, c’est
qu'ils soient capables de supporter la régression pulsionnelle, afin que la névrose de transfert
se constitue sans que l'alliance thérapeutique en patisse. En d’autres termes, I'obsessionnel doit
pouvoir tolérer le conflit pulsionnel entre amour et haine de la névrose de transfert, en le dis-
sociant de la relation analytique.

De méme que les symptomes hystériques ne sont pas une preuve suffisante d’analysabi-
lité, nous ne pouvons pas davantage baser notre indication thérapeutique sur la présence de
symptomes obsessionnels. Le patient obsessionnel analysable montre toujours qu'il est arrivé a
établir une vraie relation indépendante (dyadique) avec chacun des parents, et que ses pro-
blemes proviennent du conflit triangulaire cedipien non résolu. Lorsque les formations réac-
tives et en général les défenses obsessionnelles ont fait leur apparition @vant la situation cedi-
pienne génitale, alors le patient sera obsessionnel mais ne sera pas analysable. Si ces défenses
se sont constituées prématurément, « il sera peut-étre impossible d’établir une alliance théra-
peutique suffisamment solide et permettant d’annuler les défenses relativement rigides qui
conservent toujours une charge intense » (1974, p. 277-278 de la traduction espagnole).

4 Commentaires et critiques du concept d’analysabilité

Le critere d’analysabilité tente de préciser les indications et les contre-indications de I'analyse
qui sont au-dela des catégories diagnostiques. Le mouvement concentrique qui limite les indi-
cations de la psychanalyse aux seules névroses, comme le déclare Guttman a 'ouverture du
Symposium de Copenhague, aujourd’hui s'élargit et soutient que, bien que potentiellement
capables d’établir une névrose de transfert, tous les névrosés, en effet, n’y parviennent pas.
Seuls certains d’entre eux réunissent les conditions pour que le traitement psychanalytique
puisse évoluer normalement. Nous avons déja vu qu'en étudiant 'hystérie féminine, Elizabeth
R. Zetzel distingue quatre groupes et en conclut que seuls les deux premiers sont réellement
analysables.

18. Le docteur Zetzel mourut 2 la fin de I'année 1970, 4 I"ige de soixante-trois ans. Le livre fut publi¢ en 1974.
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Lexpérience tend 2 montrer que les patients qui échouent avec un analyste posent de
nouveau les mémes problémes avec un autre ; et du talent du nouvel analyste dépendra que le
probléme soit résolu ou non. Bien sfir, on remarque parfois qu'un patient qui a échoué avec
un ou plusieurs analystes (et de la méme maniére) évolue favorablement avec un nouveau. En
laissant de coté la compétence, il faut considérer ici plusieurs éléments. Premiérement, le fait
que la ou les analyses antéricures peuvent avoir déclenché certains changements positifs ;
deuxi¢mement, I'éventualité d’'une quelconque situation spécifique. Si I'on est le quatriéme
enfant, ce n'est peut-étre qu'a la quatriéme analyse que se produira un meilleur fonctionne-
ment — de sorte que le patient n'est plus le méme et la situation pourra étre différente.

7 Le couple analytique et les prédilections

Il ne faut pas confondre le probleme du couple analytique avec les prédilections que I'on peut
avoir pour certains cas ou certaines maladies. Cette disposition est saine et raisonnable, et n'a
rien A voir avec le contre-transfert. Qu'un analyste choisisse de traiter un cas souffrant de la
maladie qu'il est en train d’étudier n'a rien de particulier. Si j'avais I'occasion de traiter un per-
vers fétichiste, je le prendrais probablement a seule fin de recherche ; mais je ne pense pas que
ce choix interviendrait spécifiquement dans mon contre-transfert, ni que pour cela je forme-
rais avec lui un meilleur couple qu'avec un autre patient. Simplement, les conditions ont été
réunies dans lesquelles joue un intérét légitime conscient : et je parle d’intérét conscient pour
souligner que ce type de choix est rationnel. Lintérét, voire I'enthousiasme, que peut susciter
un cas intervient, de fait, au cours d’une analyse, mais de maniére plus rationnelle et moins
spécifique que ce qu'implique la théorie du couple analytique. Il y a longtemps, une jeune col-
legue vint me trouver et me dit qu'elle souhaitait suivre son analyse didactique avec moi. Une
des raisons qu'elle avanga fut que j'étais d’origine basque comme elle. Cette raison me parut
recevable et sympathique et, en vérité, j'ai regretté, faute de temps, de ne pas pouvoir I'exau-
cer. Je ne crois pas, cependant, que pour cette raison nous eussions formé un meilleur couple.

La notion de couple analytique conduit, parfois, 2 une sorte de sélection singuliére.
Qu'un homosexuel latent ou manifeste préfere un analyste de son propre sexe ou du sexe
opposé, ou qu'un homme envieux refuse de se faire traiter par un analyste éminent, sont des
problémes qu'il faut résoudre dans I'analyse et non avant, en recherchant un analyste qui « aille
ensemble ». Car la théorie que nous sommes en train d’examiner repose sur la recherche d’un
analyste qui s'adapte 2 la personnalité du patient.

Nous avons discuté de tout ceci sur un plan théorique, mais il nous faut encore ajouter une
objection pratique importante : on peut difficilement saisir, en un ou deux entretiens, la per-
sonnalité profonde du futur patient. Comme disait Hamlet, et Freud le rappelle, il n’est guere
aisé de jouer de I'instrument psychique. Je tends & penser que nombre de ces sélections repo-
sent sur des bases fragiles et peu scientifiques, et parfois méme trop simplistes.

Il en va autrement lorsque le patient est demandeur. Si un patient vient me trouver et me
dit qu'il veut se faire analyser par un analyste jeune ou vieux, homme ou femme, argentin
ou européen, jessaie de I'exaucer pour ne pas lui faire violence et ajouter une résistance
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dans les annales de notre discipline, Anna O. (et dont le vrai nom est Berta Pappenheim), se
mit A pratiquer une forme radicalement différente de psychothérapie!.

2 La méthode cathartique et les débuts de la psychanalyse

Lévolution qui meéne, en peu d’années, de la méthode de Breuer i la psychanalyse est due au
génie et au travail de Freud. Au cours de la premiére décennie du vingtieme siécle, la psycha-
nalyse se présente déja comme un corps de doctrine cohérent et amplement développé. Dans
ces années-13, Freud rédigea deux articles sur la nature et les méthodes de la psychothérapie :
« La méthode psychanalytique de Freud » (1904a) et « De la psychothérapie » (1905a). Ces deux
textes sont importants au point de vue historique et, en les lisant attentivement, ils révélent ici
et I les germes des idées techniques que Freud va développer dans les écrits de la deuxieme
décennie du vingtieme si¢cle.

Une rectification intéressante dans nos connaissances mérite d’étre mentionnée ici ; elle
concerne un troisitme article de Freud, intitulé « Traitement psychique (traitement de I'ame) »,
que I'on a longtemps daté de 1905 mais qui, en réalité, a été écrit en 1890. Le professeur Saul
Rosenzweig, de la Washington University de Saint-Louis, a découvert en 1966 que cet article,
cité dans la Gesammelte Werke et dans la Standard Edition  la date de 1905, avait en réalité paru
en 1890 dans la premiére édition de Die Gesundheit (La santé), un manuel de médecine conte-
nant des articles de divers auteurs. C'est, en effet, en 1905 que parut la troisieme édition de
cette encyclopédie. A présent que nous connaissons la date réelle de sa publication, nous ne
serons pas surpris par la grande différence entre cet article et les deux que nous allons com-
menter 2 la suite.

Le texte de 1904, rédigé sans nom d’auteur pour un ouvrage de Lowenfeld sur la névrose
obsessionnelle, différencie clairement et résolument la psychanalyse de la méthode cathartique,
et cette dernitre de tous les autres procédés de la psychothérapie.

Depuis la découverte majeure de la suggestion a Nancy et a la Salpétriere, on distingue
trois étapes dans le traitement des névroses. Dans la premiere, on utilise la suggestion puis
d'autres procédés qui en dérivent pour induire un comportement sain chez le patient. Breuer
renonce A cette technique et utilise 'hypnotisme non pour que le patient oublie, mais pour qu'il
explique ses pensées. Anna O., la fameuse malade de Breuer, appelait cela l cure par la parole
(talking cure). Breuer fit ainsi un pas décisif en utilisant 'hypnose (ou la suggestion hypnotique)
non pour que le patient se débarrasse de ses symptémes ou se tourne vers des conduites plus
saines, mais pour qu'il ait I'occasion de parler et de remémorer, base de la méthode cathartique ;
et cest Freud lui-méme qui fera le pas suivant en abandonnant 'hypnotisme.

1. Strachey indique que le traitement d’Anna O. s'est poursuivi de 1880 4 1882 (cf. l'introduction de James Strachey
aux Estudios sobre la histeria, dans S. Freud, Obras completas, Buenos Aires, Amorrortu, 24 vol., 1978-1985, 2, p. 5
[et suiv., AH).

2. Cf. J. Strachey, « Introduction », dans AE, 1, p. 69-75.
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opinion a lui, il la discute de méme, ne manque jamais de la nuancer et joue 2 se faire contre
lui-méme I'avocat du diable.

Clest ainsi que le sentiment de I'unité que j'évoquais plus haut se conjugue ici avec
'amour du multiple. Pour Etchegoyen, un patient est en réalité « plusieurs patients » et, dit-il,
« il exigera de nous que nous soyons tous les analystes possibles ». On ne peut lire cette phrase
sans penser cette fois & Borges. Etchegoyen croit & / psychanalyse comme Borges 2 / littéra-
ture, et qu'elle parle et advient par les bouches sans nombre de ceux qui la servent. On connait
le conte de I'Aleph caché dans la cave d’'un immeuble de Buenos Aires, et ol se reflete le
monde. Le livre que vous tenez entre les mains provient de cette méme ville, et il miroite
comme I'Aleph de la psychanalyse : & I'infini, il la contiendrait toute. Il suscite le réve fantas-
tique d’'une ceuvre dont I'auteur serait en effet tous les analystes possibles.

Voici cependant un second Etchegoyen. Ce n'est plus « tous-les-analystes-possibles »,
I'universel de I'analyste, mais un praticien bien identifié, qui appartient sans équivoque a
Iécole de Melanie Klein. Et, a vrai dire, un livie comme celui-ci ne pouvait provenir que de
cette école. Voyez dans quels termes il en décrit la praxis, en 'opposant a celle d’autres écoles.
Selon la psychologie du moi, dit-il, « I'analyste doit étre silencieux et interpréte prudemment,
sans bousculer le patient avec des interprétations. [...] Les lacaniens interprétent peu, car ils ne
veulent pas donner I'impression qu'il y a une réponse aux questions, ce qui est un leurre. En
revanche, les kleiniens [...] interviennent davantage, conférant au processus analytique plutét
un caractére de dialogue » (chap. XXV, § s).

Mais oui, cest ainsi que ce livre demande 2 étre lu. C'est un dialogue innombrable. Le
processus conceptuel d’Etchegoyen s'apparente au processus analytique kleinien qu'il décrit. 11
prend régulierement son départ du texte d’un autre, il s’y insinue avec douceur et ne se
découvre lui-méme que peu a peu, il interpréte par touches légeres. Cest pourquoi on ne résu-
mera pas ce livre. On le suivra dans ses méandres. On le consultera pour résoudre quelque dif-
ficulté. Par quelque bout qu’on le prenne, on y trouvera toujours des incitations nouvelles a
dialoguer avec les autres praticiens.

La est le tour de force. Car la psychanalyse, c’est Babel. Lacan le disait il y a déja fort
longtemps. Son choix fut de sortir de la confusion des langues et de reconfigurer la découverte
de Freud sur des fondements originaux, logico-linguistiques. Etchegoyen respecte en Lacan
«un grand penseur », mais sa voie propre est toute contraire : demeurer dans Babel, entrer déci-
dément dans la confusion des langues pour la réduire, se faire le grand truchement des psy-
chanalystes.

Il'y a encore un troisieme Etchegoyen. Clest celui qui aime 2 se dire un enragé. Cette défi-
nition humoristique est sans doute sa fagon de faire entendre que I'historien est aussi un théo-
ricien original. Le désir d’Etchegoyen serait de ramener I'interprétation 2 un « atomisme radi-
cal » (selon Eric Laurent) afin que le patient puisse, méme sans le savoir, en valider la vérité.
Une interprétation doit étre cartésienne, dit Etchegoyen, « claire et distincte ». Mais n'est-ce
pas plut6t le modele positiviste-logique qui I'inspire (voir le chapitre XXXV, di au logicien
Klimovsky) ? Lidéal serait qu'en dépit du caractére « bigarré et multiforme » de ce qui se dépose
de la parole du patient (le « matériel »), I'interprétation transmette une hypothese unique,
capable de rejoindre, a travers des reformulations flexibles qui se feront de plus en plus pré-
cises, la proposition présente dans I'inconscient du patient. Quand celui-ci reconnaitra la
































OEBPS/images/cover.jpg
y

R. Horacio Etchegoyen

Fondements
de la technique

psychanalytique

Préfaces de
Daniel Widlocher et Jacques-Alain Miller

W

. Hermann












































OEBPS/images/1870x2790-07wu28a8ehtdfb-s642.jpg
1. Analysabilité 37

Linstauration de relations solides de nature duelle, avec la mere et avec le pere indépen-
damment, créé les conditions pour poser et, dans le meilleur des cas, résoudre la situation cedi-
pienne, en se basant sur la confiance fondamentale d’Erickson, puisque cela équivaut 3 pouvoir
distinguer entre la réalité externe et la réalité interne. Il va de soi que distinguer la réalité interne
de la réalité externe est aussi important dans le traitement psychanalytique que dissocier la
névrose de transfert de I'alliance thérapeutique. Cette capacité de dissociation s'accompagne
d’une tolérance suffisante face 2 'angoisse et 2 la dépression du complexe d’Edipe, de sorte
qu'il devient possible d’y renoncer, de le surmonter. C'est en ce sens-la que le docteur Zetzel
(1966, p. 77) établit un lien entre ses idées et la confiance fondamentale, ainsi qu'avec la notion
de position dépressive de Melanie Klein (1935, 1940). Les personnes qui n’ont pu accomplir ces
pas décisifs de I'évolution seront inanalysables, dans la mesure ol elles auront constamment
tendance A confondre I'analyste comme personne réelle avec les images transférées sur lui.

Lors des deux premiers congrés panaméricains, le docteur Zetzel avait exposé de fagon
claire ses criteres d’analysabilité. Son travail The analytic situation (1964), présenté a la premiere
de ces réunions (Mexico, 1964) et publié¢ deux ans apres!®, souligne les fonctions essentielles
au développement de I'alliance thérapeutique : 1) la capacité de maintenir la confiance fonda-
mentale en I'absence d’une récompense immédiate, 2) la capacité de maintenir la dissociation
entre l'objet et le self en I'absence de I'objet désiré, et 3) la capacité potentielle d’admettre les
limitations de la réalité (p. 92).

2 La bonne hystérique

Sur ces bases, bien que I'hystérie soit par excellence la névrose de I'étape génitale (ou plutér
phallique), Elizabeth R. Zetzel soutient que la génitalité n'est souvent qu'une fagade derriere
laquelle I'analyste va découvrir de fortes fixations pré-génitales qui rendront son travail extré-
mement difficile, sinon totalement infructueux.

Avec humour, le docteur Zetzel rappelle une chanson enfantine anglaise, celle de la petite
fille qui, lorsqu'elle est bonne, est tres, trés bonne, mais lorsqu'elle est méchante, est trés, trés
méchante, pour classer précisément les femmes hystériques en deux catégories : bonne (analy-
sable) et méchante (inanalysable). En réalité, Zetzel distingue quatre formes cliniques d’hysté-
rie féminine en ce qui concerne I'analysabilité.

Le groupe 1 correspond 2 la bonne hystérique, la véritable hystérique qui est préte pour
I'analyse. Il s'agit en général d’'une femme jeune, qui a nettement dépassé I'adolescence et ter-
miné ses études. Elle est vierge ou elle a eu une vie sexuelle peu satisfaisante, sans étre frigide.
Si elle s'est mariée, elle n’a pas pu répondre complétement 2 sa vie de couple, tandis que dans
d’autres spheres, elle peut faire preuve de réussites trés positives (académiques, par exemple).
Ces femmes-la choisissent I'analyse quand, soudain, elles réalisent que leurs difficultés résident
en elles et non au-dehors. L'analyse montre que la situation cedipienne a été posée mais n'a pu
étre résolue, souvent en raison d’obstacles extérieurs réels, comme la perte ou la séparation des
parents pendant I'acmé de la situation cedipienne.

16. R.E. Litman, 1966.
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1 ne faut pas perdre de vue que, de par leur caractere singulier, les clauses du contrat psy-
chanalytique ne sont pas inviolables et n'exigent du patient d’autre adhésion que celle de les
connaitre et de tenter de les respecter. Le contrat analytique n'est pas un contrat dadhésion,
selon les termes juridiques pour caractériser le contrat ot I'une des parties impose et 'autre est
tenue d’obéir : les deux parties contractantes souscrivent (métaphoriquement) cet accord parce
qu'elles considérent qu'il leur convient.

C'est pourquoi nous avons dit plus haut que le contrat est important comme point de
référence de la conduite ultérieure du patient. Nous escomptons dés maintenant que I'analy-
sant ne le respectera pas, ne pourra pas le respecter. La régle est formulée non pour étre res-
pectée, mais pour observer comment agit le patient face 2 elle. Ce que I'on a souvent appelé
I'attitude permissive de 'analyste consiste justement a énoncer la régle, mais non a I'imposer.
Lorsqu'un contretemps empéchera de la respecter, ce qui compte pour I'analyste, c'est d’en
découvrir la raison : I'analyste va réagir au manquement non par une attitude normative (et
encore moins punitive), mais avec sa qualité spécifique de compréhension.

Dire au patient de s'allonger sur le divan n'est pas la méme chose que lui dire qu'il doit
s'allonger, ou ne rien lui dire. Seul le premier cas ouvre la voie a analyse. Dans le troisiéme cas,
je ne pourrais jamais faire une interprétation de voyeurisme, par exemple. Le patient dirait,
avec raison, que ce n'est pas par voyeurisme qu'il ne s'allonge pas, mais parce que je ne lui ai
pas dit qu'il devait le faire. Si je I'ai laissé livré 2 son seul critére et que son critere est de rester
assis, il n'y a plus rien 4 ajouter. En revanche, si je I'ai invité a sallonger et 2 parler, et si le
patient me répond qu'il n'aime pas étre allongé parce que ¢a I'angoisse ou que ¢a ne lui semble
pas naturel de parler allongé 2 quelqu’un qui est assis, ou je ne sais quoi encore, il pose déja
un probléme qui peut et doit étre analysé. En d’autres termes, ce n'est qu'une fois la regle for-
mulée que I'analyste pourra I'analyser si le patient ne la respecte pas. J'ai longuement déve-
loppé ce théme dans un travail présenté au Congrés panaméricain de New York, en 1969.

La tolérance face au non-respect de la régle n'a rien a voir, selon moi, avec 'ambiguité.
J'évite d’étre ambigu, je préfere dire les choses avec précision plutdt que de laisser le patient
faire des suppositions. Si, par exemple, le patient me demande, 4 la premitre séance, I'autori-
sation de fumer, je réponds qu'il peut le faire et je lui indique ot se trouve le cendrier32. Cer-
tains analystes préferent ne rien dire, ou interpréter le sens de la question. Je pense, pour ma
part, que c'est une erreur car une interprétation n'est possible que si les termes de la relation
ont préalablement été fixés. Le patient ne 'entends pas comme une interprétation, mais
comme ma maniére de lui dire qu'il peut ou ne peut pas fumer. Si je lui dis, par exemple :
« Vous voulez me salir », il comprendra que je ne I'y autorise pas. Si je lui dis : « Vous avez
besoin que je vous donne ma permission », il comprendra qu'il n’a pas 4 me le demander, que
je ne m’y oppose pas. Dans un cas comme dans l'autre, il n'aura pas regu une interprétation.
Clest pourquoi je préfere ne pas étre ambigu. Si apres cette mise au point, le patient pose de
nouveau la question, il ne reste a I'analyste d’autre solution que I'interprétation. Précisément,
avoir été clair au début permet ensuite d’étre plus strict.

Ceci vaut également pour la libre association. La régle fondamentale doit donner au
patient, sans équivoque, I'idée qu'il est, avant tout, libre d’associer, qu'il peut associer, qu'il

32. Que I'analyste autorise ses patients 2 fumer ou qu'il les prie de s'en abstenir releve entierement de son style.
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surgissent des ambiguités, des erreurs ou des malentendus. Disons plutét, pour ne pas pécher par
optimisme, que le pacte sert 2 ce que 'ambiguité, quand elle apparaitra — car des malentendus
surgiront dans la cure, forcément —, puisse étre analysée sur la base de ce qui a été érabli initia-
lement. De ce point de vue, on pourrait dire que, d’une certaine maniére, le processus analytique
consiste a remplir le contrat en écartant les malentendus qui empéchent son application.

Cela signifie que ce qui compte le plus, c'est I'esprit du pacte, alors que la lettre peut
varier selon la situation, avec chaque malade et 4 chaque instant. C'est précisément la raison
pour laquelle certaines dispositions sont considérées comme inéluctables et d’autres pas. Ceci
apparait 2 la lecture des deux essais que Freud écrivit en 1912 et 1913, dans lesquels il formula,
avec une grande précision, les clauses du pacte analytique. Dans les Conseils aux médecins sur
le traitement psychanalytique (1912¢) et dans Le début du traitement (1913¢), Freud posa les bases
théoriques du contrat, c'est-3-dire de son esprit, tout en établissant les normes fondamentales
qui le composent, 4 savoir ses clauses.

Freud faisait preuve d’un singulier talent pour découvrir les phénoménes et, en méme
temps, les expliquer théoriquement. Chaque fois que I'on y pense, nous sommes encore sur-
pris de la précision et de I'exactitude avec lesquelles il a défini les termes du pacte analytique,
posant ainsi les bases pour I'instauration du cadre. Car pour comprendre le contrat, il faut le
penser par rapport au cadre, et, inversement, on ne peut étudier le cadre que par rapport au
contrat, puisque cest, évidemment, 4 partir de certains accords, que I'on ne peut appeler autre-
ment que contractuels, que certaines variables vont étre fixées comme les constantes du setting.

Ces deux ouvrages définissent les stratégies 2 utiliser pour mettre en marche le traitement
et, préalablement a ces stratégies, les accords auxquels il faut parvenir avec le patient pour réa-
liser cette tiche particuliere qu'est I'analyse. La notion de contrat inclut également le fait que
seul un accord entre les parties peut mettre un terme au traitement ; c’est pourquoi, si 'un des
deux prend seul la décision, on ne parle pas d’achévement de I'analyse, mais d'interruption.
Lanalysant est, bien entendu, enti¢rement libre de résilier 4 tout moment le contrat, et il n'en
sera de méme pour I'analyste que dans des circonstances trés particuliéres.

Comme disait Menninger (1958), toute transaction impliquant un quelconque type
d’échange se base sur un contrat® . Parfois, celui-ci est trés bref ou implicite, mais il existe tou-
jours et cest A lui que s'en remettent les parties pour réaliser la tiche convenue, surtout lorsque
surgissent des difficultés. Bien que le contrat psychanalytique ait ses particularités, continue
Menninger, il nest finalement guere différent, en substance, de celui que I'on peut établir quand
on va faire des courses ou que I'on commande un travail & un ouvrier ou  un professionnel.

Une fois explicitées les clauses du contrat, quel qu'il soit, on a défini un type d’interac-
tion, une tiche ; c'est pourquoi il faut toujours les exposer clairement. Ce n'est que si les
normes, qui vont servir 3 développer un certain travail ont été correctement énoncées que les
difficuleés futures pourront étre surmontées. Il importe aussi de signaler que le contrat psy-
chanalytique n'implique pas seulement des droits et des obligations, mais encore des risques,
inhérents 4 toute entreprise humaine. Bien que le contrat soit animé de I'intention d’offrir au
futur analysant la plus grande sécurité, il ne faut pas perdre de vue que le risque n'est jamais

30. (1958), chap. II : « Le contrat. La situation du traitement psychanalytique comme transaction entre deux par-
ties contractantes ».






































